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COMMERCE EXTÉRIEUR. 



btJ COMMERCE DE LTODE, 

ÉTT DÉS r 'À^àNTAGEè QUE LA FRANCE PEIJT EN RETIRER 

' bÊXS l'irA* ACTUEL DES TRAITÉS. — »&£ J$il.( j). «,* . : \ 



|^]S commerce franco paraît n'atoir, jçnf tirer 
qu,è, des idées très-ipjpafrfaites du codolo*^* àk 
l'Inde. Sans doute $a situation est très-pré-* 
caire ; cependant le traité de paix de *&i5 lui 
çon%eprfè encore quelque* avantagea trop peu 
connus de nos armateurs. 

Parmi les nonjl>?çu^ arméniens expédies de 



(i) Voyez tome IX, page 3a6, oh te Mémoire est an- 
noncé. " . ' ■ •' 
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France dans llnde , aucun n'a encore suivi (a 
marche qui jurait dû être adoptée , faute d'ap- 
précier à sa juste valeur la faculté qu'ils ont 
dé naviguer et de trafiquer dans toute l'Inde 
sans restriction. 

'Nos armateurs paraissent ignorer qu'un faa4 
vire marchand anglais , dit free trader , doit , 
avant de quitfei* TAngléterre pour l'Inde, dé- 
clarer à la compagnie , i°. le tonnage de son 
navire ( ce tonnage ne peut jamais être au- 
dessous de 55o tonneaux ); a\ ' le lieu de sa 
destination, et ce ïieù fae peut être que' Calcutta, 
Madras , Bombay , etc.; ou Pulo-Pinang , prin- 
cipaux établissemens de la compagnie dans 
l'Inde. Toute àUtre échelle lui est interdite, à 
moins qu'il n'ait une licence particulière; cje 
..•• -*. ^sp^eiqoçitirfes^ affaires sont mauvaises dans le 
[";: : .„* fie&'destgpé 1 - par son passe-port, il ne peut se 
•^: pcrïaeÉÉpfc de changer sa destination. Il n'y a 
fc " ' c|&&lës : riavires marchàiîds'de lTiide mêrrieqtri 
V V:^]i4&iL4otiitaereer Kfttfetoeïiî dans toute 
FInde, èndeçàducap de Bômte-Espe'rânc? ; 
. mais ife ne ; peuvent pas allefcen Angleterre 
lorsque leur tonnage esfriai*-dfcssous de 35o ton- 
neaux. -' '.''■-• ::; ' ''■''" 
1 Que 'dtyùtmen&eg avantages il résulte donc de 
ces~entraves pour les navires français , qui , 
quel que soit leur tonnage, jouissent de ,1a li- 
berté entière d'aller et de commercer dans 
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toutes les parties de l'Inde, d'où ils peuvent 
toujours retourner en France quand ils le ju- 
gent convenable ! Il est affligeant de voir né- 
gliger de pareils avantages* Eq çffet , que ne 
paierai t. pas le commerce privé. d'Angleterre 
pour une telle faculté si la compagnie voulait 
la Ijai accorder ! 

La plupart de no$ expéditions ont été , jus- 
qu'à présent , dirigées sur le Bengale, où il 
faut que les cargaisons soient vendues bien ou 
mal à l'arrivée , et les cargaisons de retour 
achetées de la même manière. Il en résulte que 
peu ont réussi ; et cela devait être, en raison 
de la grande affluence de nos marchandises* de 
notre manière d opérer, et des doubles droits 
auxquels les. navires étrangers sont sujets.; . , 
. A Surate , nous avons le privilège de ne 
payer que a et demi- pour cent sur nos impor- 
tations comme sur nos exportations, sans a\içun 
droit d'ancrage, ou autre : cet avantage est 
grand. Il est vrai que le débit ne peut se com- 
parer à celui de Calcutta ; mais une fois que 
Ton saurait que nous avons choisi Surate pour 
entrepôt de nos importations, c'est là que de 
toute la côte on viendrait les chercher. 

Surate est très-heureusement placé au cen- * 
tre des établissemens du gouvernement de 
Bombay; et sa rivière ainsi que le golfe de 
Cambaye étendent beaucoup ses liaisons. 
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eaux-de-vie en barriques ; ils trouvent que le 
transport en est plus commode et plus facile.. . 
Le cidre » de France est d'un bon débit ; il 
faut L'envoyer .fin barriques bien condition- 
nées. , 'M V S 

Les .drap$ fce.«q»(kpit mal dam ce moment ; 
les Anglais en ont trop forcé les envois. 

Le prix des métaux se soutient , et celui de 
l'étain pins que tout autre* 

Le safran dn« Gâtinais est en grande de- 
mande; la cochenille aussi. * 

Les articles de la manufacture, de Sèvres , 
vases, cabarets complets., services de table, 
pour le déjeuner surtout, sont d'exceilens ar- 
ticles. -, 

Qp 4oui*era ci-après rassortiment d'une car- 
gaison sortable pour Surate et Bombay. ' • > 

L'armateur qui fait une expédition à Surgte, 
par exemple, a sans doute pour bût de se pro- 
curer du coton , du café, des drogues , du poi- 
vre , des tpiles bleues à carreaux , après qu'il 
aura vendu avantageusement sa .cargaison. Il 
est conséquemment dans son intérêt 4e donner 
à l'avance, avis de son expédition , de la nature 
de la. cargaison et des prix K pour en préparer 
autant. que possible la défaite prompte et avan- 
tageuse. l\ lui convient , par la même raison , 
de se faire précéder par lavis des articles «de 
retour qu'il veut se procurer. Ses opérations en 
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seront pi*ei*nèren**nt fAu$ expedûi Ves t les mar- 
chandises mieux > «croUte^i ,et il • sfe œttùra à 
L'abri j de la^igue des ifaarchanda dèiBombay ; 
eft ourtre^lalcarg^àM* dftttetaQ* (méfiant àrl'af 
vaùqe sej^a . acè^iëe7àifro^iUenri:«wicfc<i **: rde 
^ill$ui?e>qualiîé« OnrppopGeertifcà un- ajwtateùi* 

• Entier da^Vlude deUK.fkla ^m.? fresli Uwi 
de apo à^ife ? jtqiwtmi*' j -s p&my faJw Je. .oal** 
tage pendant dota ou trois ans ; l'aute^d^ à 
700 tenn#at*x> qui ferait la 'navette de ïVance 
à Surate, o^r»ii tr$utfcî*it tou)<^^^ ûWf^&^n 
de çetou? .tpflte;_pf&e, Sjuiyaçt le% J?eaaé4g*e« 
^ens^qu on.veceVraU dWanee (pça ta *0w«dfe 
Sii£? et fU^tr^ ) sqrdçç articles en amande en 
Jfoance. Il effectuerait ainsi sa campagne eb dix 

moisau : plu^ f ; r : •:-, .', t ! , 

Le caboteur irait v lors des diffié**fet*& toio«S- 
sons, V^oka y Çreddaj £tc. v y apporte rvlesnw- 
jçhpndises ^^ dem^nde> et en rapp<H»tepait;à Ércta- 
te flu café^ desdrogue^, etc. Il irait à Basjsoi'a* etc. f 
débiter nos cira ps,nos toiles teintes>du benjoin £t 
autres marchandises du pays, qui ysenttourjours 
dç bonne défaite ; il en rapporterait des 'perles;, 
de L'essence, de Veau de rose, du,Yin,de,Çhiisaa. 
Il toucherait à Af écran et à Hederhaba sur le 
Linde; il y échangeait ses pçrles, ses> essences 
et eaux de.rpsejcontre de la laine dcCacheniire, 
et contre cet opium de Matira qui se vend si 
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jours deux fàs plus nombreux; Çfuè Vautré ,-^V; 
qui «établit la balance en faveur des E»i^i--:> 
peens. -k i . • ;/-^P" 

On ne .doit pas s'attendre à un prospectée 
raisonné d un voyage dans l'Inde , tel que lés 
négocians le désireraient en France. Ces pro* 
spectus pouvaient être utiles lorsque les ^toile- 
ries de l'Inde étaient admises en France ; on 
prenait alors pour base celles- qui servaient, 
soit à la traite, soit à. nos manufactures de chii- 
tes , attendu que leur prix- ne changeait guère ; 
mais aujourd'hui il n'en est plus de même. Le 
pris des ^marchandises qu'on tire actuellement 
de l'Inde varie, considérablement , en ^Europe! 
On n'a donc plus de bas* convenable })our as- 
seoir un pareil calcul : car qui peut assurer' 
que les prix de sucre , indigo , coton y café ; 
salpêtre , riz, etc., seront les mêmes dans un 
ou deux ans ? Avec un état de choses aussi iti— 
certain , le meilleur parti à prendre pour l'ar- 
mateur du navire , sera de donner en temps 
utile des avis avantageux au capitaine ou sujb-, 
récajrguç, ou au coasîgaataire , sur 7 la hausse 
ou baisse #n Europe des marchandises* de r$é ^.. 
» tour , et su? fes, probabilités de hausse ou baîij 
future. De cette manière, le >gr os navire pouj: 
opérer son rètQur en France' avec des depreès ; 
qui ajrivçront tous les ans dans le moment 
opportun.. En suivant la marche actuelle^ on se 
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prive de' ces avantages; car à peine le bâtiment 
est-il arrivé, qa'il doit vendre sa cargaison et 
en former une autre. Or il n'est pas rare que la 
masse de l'espèce de marchandise qui a fait la 
base de l'expédition > soit tombée à vil prix, et 
que la précipitation avec laquelle on fait la 
vente ainsi que les achats de retour , ne per- 
mette pas de recevoir des avis ultérieurs de 
France. 

Pour foire prendre une idée plus positive 
des objets que Ion peut apporter dans l'Inde , 
on a dressé un état simulé de cargaison , que 
Ton fera précéder seulement de l'observation 
générale que tous les articles de goût nouvelle- 
ment inventés en 1 France , et propres à l'usage 
de llnde , s'y vendent toujours avantageuse- 
ment lorsqu'on ne presse pas la vente. 

Assortiment d'une cargaison en marchandises 
du cru de la France, propre pour Surate et 
" Bombay. 

i5o Barriqmes vin rouge de Bordeaux , pre- 
mière qualité de cargaison, avec huit à dix 
cercles en fer ( point de cercles en bois); noms 
<i* vin et d« navire en toutes lettres. 

ioo Barriques /de bon cidre de Normandie , 
premièrequalité ; ces» barriques soignées et Con- 
ditionnées comme celles du vin ci-dessus; les 
noms du fabricant, etc. 



Digitized by 



Google 



16 ANNALES DE L'INDUSTRIE 

uqq Caisses de deux douzaine* debotitetUes 
de via rouge bonne qualité ; les ; noms eu te»-» 
t4s lettres ?ur h bouteille ou le bouctan. . > 

900 Caisses d'une douzaine , idem? idem. 

100 Caisses Frontignan, Lunel, Rivesaltes, 
etc, { soignées comme ci-dessus ), 

100 Caisses de douze bouteilles chaque, vrai 
Champagne , emballe dans du crin , et double 
caisse. ^ 

ioo Caisses de douze bouteilles chaque , vrai 
Bourgogne , première qualité , emballé et sot» 
gué comme le Champagne x les oeras eu toutes 
lettres» etc, , 

6oo Caisse» d'une douzaine rie bouteilles 
d eaunde-vie de Cognac de benne qualité , dent 
trois caisses de blanche; 

ioo Tierçons eau-de-vie de Cognac. 

îoo Caisses assorties de fruits àl'eau-de-vie. 

100 Caisses olives, câpres, anchois, champi- 
gnons, asperges, cornichons. 

5o Caisses d une douzaine de bouteilles d'huile 
d'olive fipç f beaucoup plus.de 1» jaune que de 
la verte ; la qualité indiquée sur la caipse* 

5o Barriques environ de bpnnebière{ pre- 
mière qualité ) pour essai: lès barriftfues • »L- 
gnée3 comme il est dit ci-dessus. 

200 Petites caisses raisins secs en branches 9 
de dix à douze livres chaque. -•' 
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Nota. Mettre chaque petite caisse dans une autre de 
fer-blanc soudée , el ensuite, une douzaine de ces caisses 
dans de grandes caisses en bois : sans ces précautions , les 
raisins se gâteraient. Ils ne viennent pas autrement d'An- 
gleterre. Le prix de -vente dédommagera. 

200 Petites caisses de poires sèches , de pom- 
mes sèches , soignées , emballées , étiquetées et 
.encaissées comme le raisin sec. 

Un assortiment de 5oo pots de tontes sortes 
de confitures , de gelées, etc. ; les pots /éti- 
quetés. 

100 Caisses de liqueurs fines assorties d'une 
douzaine chaque , bien soignées, emballées, etc. 

ioo Jambons ; choisir les plus gros , et avoir 
soin d'emballer séparément chaque jambon 
avec de la paille ou du foin bien sec et recouvert 
de canevas. 

3oo Saucissons ; les emballer comme les jam- 
bons, et les mettre dans un endroit frais du 
navire. 

Nçta. Quelques fromages de Gruyère,. de Hollande et 
autres; quelques endaubages , thon , saumon , etc. 

10,000 Livres soufre en bâton ; ayant soin 
de le mettre en tierçons de 20 veites; pas de 
plus grandes pièces. 

5oo Livres safran du Gatinois, en boites de 
fer-blanc de 2 h 5 livres chaque, mises dans 
une caisse de bots par douzaine. 

3oo Livres cochenille idem. 

annales, tom. x.n<\4o. 2 
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Un assortiment de 10 à 15,000 fr. en arti- 
cles de la manufacture de Sèvres, notamment en 
services complets pour le de jeu net-, vases , etc. 
Un assortiment de 10 à 12,000 francs en 
grandes et moyennes glaces, toutes montées et 
à baguettes dorées ; quelques psychés et verre-*' 
ries première qualité; cristaux > etc.; verres à 
vin de Champagne , cloches, etc. • 

Un assortiment de pap^erç de toutes dimen- 
sions; parpier aussi mince que possible, tant à 
lettre qu'à état et pour écolier; plumes bonne 
qualité; canifs, peu; crayons Conté pour bu- 
reaux seulement; cire à cacheter, et quelques 
livres nouveaux; le tout pour 2 à 3,ooo francs. 
* 10 Petites malles de parfumerie, assorties 
comme il suit : 12 grandes fioles d'odeurs as- 
sorties , 12 fioles essence de miel, 12 fioles 
eau de Cologne, 12 demi-bouteilles eau de la- 
vande, 12 paquets pâte d'amande fine, 12 pa- 
quets de poudre superfine parfumée , 12 bros- 
ses à dents sans éponges, 6 brosses à toilette 
pour la tête , 6 brosses pour brosser et laver 
le& mains, 24 tablettes de savon parfumé et 
transparent, 12 fioles huile antique, 12 pots 
de pommade, de deux onces ; le tout renfermé 
dans une on deux malles très-propres, qui 
puissent servir à tout autre usage, et mises 
dans une caisse ordinaire pour qu'elles ne se 
gâtent pas. 
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Un assortiment de 20 à 5o,ooo francs en ob- 
jets de mode ; savoir : satin blanc uni , beau- 
coup; taffetas florençe double , peu ; le'vantine, 
peu; crêpes et taffetas noir pour deuil ; bas de 
soie noire pour femmes , beaucoup , et pour les 
hommes , peu; chittes pour meubles, et d'un 
genre nouveau; rubans blancs unis, beaucoup, 
et autres aussi assortis que possible; dentelles 
de belle qualité, beaucoup ; 2 douzaines de 
beaux chapeaux unis de paille fine 4 Italie ; 2 
douzaines de jolis, chapeaux unis de paille fine 
de Paris , et dans le dernier goût ; tulles pour 
robes et pour garnitures ; fleurs artificielles de 
bonne qualité ; satin turc noir; gros de Na pies 
noir ; prunelle noire ( quelque peu de ces trois 
dernières étoffes, pour souliers de femmes seu-? 
lement); gants de peau,; quelques pièces de 
drap bleu et noir , mais tfès4éger et de pre- 
mière qualité ; quelques, beaux, voi/es ; en rnali- 
nes brodées, 5 hô au. plus $ de beaux voiles en 
tulle bien brodé, e{c II fout que ce qui est 
modes soit du dernier goût, et ne rien épar- 
gner pour que le tout soit très-frais. 

Nota. Le\ coton est . beaucoup ■ en * baisse cette année à 
Surate ; il ne vaut que 140 roupies le c^ody, prit auquel 
la compagnie anglaise à arrêté ses contrats ^pom* ses envois 
en Chine. 

Le café de Moka était à 17 sous la livre, pris à Moka. 
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DESCRIPTION 

D UNE MACHINE A SCIER LES ARBRES SUE PIED, IN VENTÉE 
PAR H« HACKS, MÉCANICIEN, A PARIS. 

( Extrait du Bulletin de la Société d'Encouragement. ) 

, M. Hacks, mécanicien , demeurante Paris , 
coût Saint-Louis ^ rue du Faubcrarg-SairH-An- 
toine, avantageusement connu par plusieurs 
intentions importantes que nous ferons connaî- 
tre successivement, a imaginé depuis peu deux 
mécaniques, dont une a pour objet de scier les 
arbres sur pied dans les forêts , et l'autre de 
lés tronçonner dès qu'ils sont abattus. M. Mb- 
lard jeune, chargé par la Société çPEncourage- 
me*t de lui faire un rapport sur ces deux ma- 
chines, s'est exprime ainsi qu'il suit : 

a Ces deux sortes de machines ont été com- 
mandées par un particulier de la Nouvelle- 
Orléans, qui doit s'en servir pour exploiter des 
bois qu'il possède dans ce pays. Avant de les 
faire partir pour leur destination , l'essai en a 
été fait, devant les commissaires de la Société, 
sur des morceaux dé bois de chêne sec, portant 
18 pouces carrés, que M. Hacks avait conve- 
nablement disposés a cet effet dans son atelier. 

» L'idée d'abattre les arbres à la scie, au lieu 
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de la cognée, n'est pas nouvelle : on voit au, 
Conservatoire des arts et métiers quelques mo- 
dèles de machines qui ont été imaginées pour 
cet objet. La scie à couper les pieux sous Veau , 
dont on se sert dans les travaux publics de§ 
ponts et chaussées, pour niveler la base sur la- 
quelle doit poser un caisson ou pile de pont , 
est de la même espèce; mais il fallait qu'une 
machine destinée à couper les arbres d'une fo- 
rêt , de même que po\ir les tronçonner , fût fa*- 
cilement transportable , et que son établisse- 
ment auprès de chaque arbre fût prompt et se 
prêtât aux diverses localités. Les scies de 
M. Hac&s, qui se composent de deux parties 
distinctes, la scie ' proprement dite, et un ma- 
nège à bras d'homme, nous ont paru conçues 
de manière à rempli^ toutes ces conditions. 

» Nous n'expliquerons ici que le mécanisme et 
le travail de la scie à abattre les arbres,. dont 
on voit le pian et Vélévaiion,Planch. no et m % 
Jig. 1,2, 5 , 4 £* 5. La scie à tronçonner, que 
nous regardons d'ailleurs comme moins impor- 
tante que la première, n'en diffère que par 
une disposition qui lui permet d'agir dans un 
plan vertical , ou , pour mieux dire , perpendi- 
culairement à la direction d'un arhre couché 
par terre , tandis que l'autre opère son travail 
suivant un plan horizontal ou à peu près. 
» Ainsi que nous l'avons déjà dit, un mor- 
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ceau de bois de chêne sec , de 18 pouces de dia- 
mètre , portant par conséquent 3*4 pouces sù- 
perficiels, plante verticalement en terre comme 
Test ordinairement cm arbre, a été constam- 
ment coupé à diverses hauteurs en trois minutes 
et demie. La machine était tournée par deux 
hommes avec une vitesse de manivelle de 3o 
tours par minute; et colm me cette vitesse se 
trouve doublée par l'effet d^s roues d'engrenage 
du, manégê , la scie' faisait soixante voyages , et 
par conséquent cent vingt allées et venues pen- 
dant le même temps. 

» On sait que les dents des scies destinées à 
couper le bois en travers sont aiguës, également 
inclinées de part et d'autre , et travaillent éga- 
lement dans les deux sens. Une disposition qui 
nous paraît surtout ' contribuer efficacement à* 
accélérer ce travail , c'est une espèce d'oscilla- 
tion que la scie éprouve dans son mouvement 
de va et vient , et qui lui fait attaquer seule- 
ment une partie de l'arbre, quelle que soit sa 
grosseur , au lieu d'opérer son travail sur une 
seule et même ligne droite : il en résulte que la 
sciure est plus facilement jetée hors du trait , et 
que les dents n'ont pas besoin de sortir complè- 
tement du bois pour se vider; il en résulte en- 
core que le poids qui donne le mouvement 
progressifs là scie produit, mieux son effet, et 
que l'on évite la coupe ondulée qui se voit dans 
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le sciage à la main , surtout dans le bois dur , 
et quand les dents de la scie sont trop obtuses. 

» Nous ayons lieu de penser, eom me M . Hacks, 
quele transport de sa machine dans les forêts , 
et son placement auprès de chaque arbre qu'on 
veut abattre, n'offre pas de difficulté, vu que 
cette machine se démonte et se remonte avec la 
plus grande facilité*. et que le poids de chaque 
pièce isolée n'excède pas la force d'u^n ou de 
deux hommes» L'horizontalité de sa pose n'est 
pas absolument de rigueur $ mais il est néces- 
saire , pour qu'elle fonctionne bien , que le 
plan de la scie, coïncida avec celui d^ manège , 
et qu'on ait s<ûn de la diriger de, manière a évi- 
ter les accidte**3 qui pourraient résulter de la 
chute 4fc L'arbfce , qu'il feufr d'ailleurs j&ayer et 
ne faire tomheç qu'après avoir retiré la ii*a- 
chine. ,M., Haçks estime qu'il faut xp h 12 mi- 
nutes pour la placer sur le terrain, le moins 
favorable. . > ; ;.-. i 

» L'essai fait avec la première machine qui a 
été construite ayant parfaitement répondu à 
l'atte*ite du particulier qui l'avait commandée , 
il en a lait faiie de suite deux autres» plus ou 
moins grandes, afin de .pouvoir exploiter de 
cette manière les plus gros comme les plus pe- 
tits arbres: il: ea a fait construire le même 
nombre et de la même dimension pour les 
tronçonner. ';...«„ ,..,..- 
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» Là construction du manège est toute simple; 
le bâti , disposé comme on le yoit^g. 4 et 5 , 
porte un axe horizontal L, en fer, à deux mani- 
velles kk > et sur le milieu duquel est une roue 
d'engr^flagç d aàglei, en for fondu. Cette roue 
en conduit une autre semblable o, mais 1 dont 
le diamètre est moindre de moitié, et qui est 
monté sur Taie yerticai à vilebrequin m' } qu'on 
a dessiné à part,j/?g". 6/ Un volait n, en fonte 
de fer, du poids d'environ 200 livres ,. est fixé 
sur le bout inférieur de cet axe. Tous les cous- 
sinets , et juême la crapaudine • sur laquelle 
pivote l'a^e. vertical , sotit en bois de gaïac. 
M. Hcwks a reconnu par expérience* qu'ils va- 
lent rajeux , durent plus long-temps, el n'ont 
pas besoin si fréquemment de graisse que les 
coussinets de , cuivre. ' ' 

» ka ^vitesse d'uneroue tournée directement 
par un homme é,taat d'environ 5 trente tours par 
minute, l'axe vertical à vilebrequin , quf fait 
aller et venir :1a bielle X, fera ici, par l'effet 
de l'engrenage , soixante fours par minute : il 
y aura do#c cent yingt coups de scie pendant le 
mçme temps. .Un arbre sec de 1 8 pouces, de 
diantre a constamment été coupé en quatre 
minutes ,,ifo. machine étant mue par deux 
onupp*. » 
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NOTICE 

sur LEMPiiOi des issujbs mf wmtètfj<m& djSMài4J#»ws 

.. r M IHIANDE*. v 

(Extrait du Mémoire de M. Chr^siiqn Marffelt; traduit 
du danois, par M. Brwn Neeœaard, l'un de, nos 
correspondans. ) ■ . ' 

À la fin du Mémoire que nous avons donné 
sur les procédés que l'on suh en' Irlande pour 
les salaisons dés viandes, ihséré^au tome IX, 
page 2a5, de nos Annales, nous aioiis promis de ' 
faire connaître l'emploi de toutes les issues du 
bœuf, ce qui est un objet très-important. 

i°. 'Le sang. Il est exclusivement utilisé dans 
les raffineries pottr la purification du sucre. 

2°. ha peau. Elle est la partie la plus impor- 
tante après la viande > et c'est pour 'cela que 
les législateurs s^e ri sont occupés d'une manière 
expresse/ Gelai qài gâte une peau par des eou*- 
pures ou des déchirures, est puni dune amende 
de 10 francs $o centimes 4 (i) pour une peau de 
bœuf ou de vache ;,ret*de v 2 hittites 75 centimes 

(1) Dans tout ce Mémoire nous avons traduit ies mesu- 
res anglaises en mesures françaises , afin que le lecteur 
pût sans effort en connaître de suite la valeur. 
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cleur , ainsi que le jour du pesage , en spécifiant 
le nombre des peaux que chaque paquet con- 
tient. 

- Le peseur doit «accorder à l'acheteur 4 livres 
de tare , et même plus , s'il le croit juste , pour 
compenser les dé&uts et les saletés qui peuvent 
se trouver -sur les peaux. Cette tare doit être 
indiquée sut le bordereau, si Ton en demande 
un, sous peine d'une amende de 10 francs. Le 
peseur peut faire laver les peaux. Si le vendeur 
ou l'acheteur n'y consent pas , et que le peseur 
ait raison , l'opposant est obligé de payer 
5o centimes pour le nettoyage de chaque peau. 
Le lord-mairt doit , dans tous les cas , en avoir 
connaissance. - .. • • . 

A Dublin et à Cork'les peseurs ont un franc 
par peau ; dans les autres villes ils n'ont que la 
moitié. Cette rétribution est au compte du ven- 
deur : faute de paiement , le peseur a le droit 
d'arrêter les peaul. 

Si d'autres personnes vendent dès peaux sa- 
lées, le peseur doit toujours les peser. Dans le 
cas contraire , elles encourent une amendé de 
10 francs par chaque peau.* 

Le poids moyen d'une peau ne peut jamais 
être indiqué exactement^ mais le compte s'en 
fait communément ainsi : la peau d'une vache 
de 35o livres pèse 60 à 70 livres ; celle d'un 
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bœuf de 45o livres est du poids de 80 à 90 li- 
vres. Si c'est une vache qui pèse 45o livres , 
alors son cuir est de 100 à 1 12 livres, parce que 
ranimai est plus âgé. La peau d'un bœuf de 
55o livres pèse 112a 120 livres. 

Le prix- des peaux varie d'après la grosseur 
et l'âge de l'animal ^ raille circonstances, et 
surtout le ^plus ou le moins de Concurrence por- 
tent dans la vente des modifications infinies; sur 
lesquelles on ne peut pas donner de règle cer- 
taine. Tout cfr que l'on peut dire, c ? est qu'el- 
les sont moins ^chères £ Corck qu'à Dublin, 
tout étant . égal . d'ailleurs. 

Ni le peseur , ni les personnes qui lui appar- 
tiennent, ne peuvent marchander ni acheter 
une peau avant qu'elle ait «été pesée à la maison 
d'un peseur , afin qu'ils no puissent pas faire 
un gain illégitime. La peine consiste dans la 
confiscation de la marchandise, et la loi est 
très-sévère envers ceux qui ne l'observent pas. 

Le commerce des cuirs a été long-temps une 
mine d'or pour l'Angleterre. L'Irlande désire 
ardemment qu'il en soit de même pour elle ; 
mais la politique anglaise s'y oppose , en lui 
défendant d'exporter les siens. 

L'usage de consacrer un plus long espace de 
temps en Angleterre qu'en frlaude.à engraisser 
les bestiaux , influe sur la qualité de la peau 
du bœuf comme sur celle du veau : ainsi l'Ir- 
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lande ne rivalisera pas de sitôt avec F Angle- 
terre pour ce commerce. Elle cherche cepen- 
dant par des lois sage* à donner du crédit à ses 
cuirs , pour le commerce intérieur , et à se» 
peaux salées pour l'extérieur. 

Ces peaux salées sont vendues pour l'Angle- 
terre et Roterdam. Nantes les paie plus cher 
que les autres ville* de France. Altona , qui a 
des tanneries qui approchent beaucoup de cel- 
les d'Angleterre, en consomme aussi. L'Irlande 
elle-même en tanne une grande partie; mais 
ses bois ayant beaucoup souffert, elle tire 
annuellement du pays de Galles et de la Hol- 
lande pour, plu$ de 3 mille livres sterling 
( 75,000 francs ) d'écorce de chêne. 

Llrlandesoccujieencorejournellementd'amé- 
liorer ses lois tant sur les peaux que sur la salai- 
son, quoiqu'on^ y travaille déjà depuis 200 ans. 

Un acte du parlement , du 1". septembre 
1764, cherche à prévenir toute fraude dans le 
tannage des peaux , la fabrication des cuirs , 
ainsi que dans celle des souliers et de& bottes , 
et ordonne « que chaque peau de vache, de 
» bœuf ou de taureau, soit enlevée proprement 
» et sans entailles ; que les oreilles soient cou* 
» pées à la racine, ainsi que la queue ; que le 
» nez et les lèvres soient également taillés 
» avant de commencer la préparation du cuir ; 
» que tous les tanneurs soient tenus de timbrer 
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» la partie dut &oui deht lettre initiale de le** 
»- prénom, > de leur Ma « de famille» ep toutes 
» lettres, ainsi que de cetui dé la ville deq* 
» - laquelle . ou: /près . de laquelle ils > r&idént f 
» qu'ils se servefct, ponr?rappr£tage.du: cuir r 
» d'huile et de graisse de bobne qualité; que 
» les peaux soient enlevées entières de dessus 
» l'animal, sauf ensuite» a vaut de. les livrer 
» aux marchands y à eu retrancher seftgaei&e»* 
» notent toute la partie qui environne les» yeux 
» et l'extrémité des cuisses; que 10s peaux des 
» veaux âgés d'un an doivent être sbign&s et 
» marquées de la même manière. » L'exécution 
rigoureuse, dje ces diverses dispositions a jét4. 
recommandée par. plusieurs actes subséquens # \ 
e&[ celui qui s'en écarte est soumis à ujae amende. , 
r 3°. Les tanneurs vendent les cornes aux .tour- 
neurs, aux fabricans de peignes et autres.; Le, 
prixen est établi d'après leur grandeur et leparti 
qu'on peut en tirer. Les cwnes qui provien- 
nent 4*i côté droit de l'animal, étant regardées 
comme d'une qualité supérieure, sont vendues 
le cent à plus haut prix .que les autres. . 

: Les esclaves de Guinée en font, des vases à 
boire» Elles servent h former des fourniment 
de chasse. A Dublin, les fabrica&s de peignes 
qui y sont nombreux , en consomment beau- 
coup. * ...:.;', - . 
4v Ltfs poils sont courts ou longs : les pre* 
, Annales, tom. x. w°. 4o. 3 
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miers servent à rembourrer les sitfges , in sel- 
1m; etc.*) le» dereèefrs aa«t ewrçâoyeVpew des 
taptttqufim Abrupt et* grande quantité à**& 
1* *itt* d* Libéra, fc*g longs estent 9* ctnâ- 
mes le totmjg^tf > et les«onrte6o centimes. 
& Jj*l4tt«atdMit& attgpimweiv 
fa-heà.ptaké Quoiqntrtk soient 1» partie 4e 
l'anitAtel la tttotas ^ériewse en apparence r ils 
m Msme cependant pis d'occuper sii fabi*i- 
qpcfe»/ «ite «Wftrtim^ aatratail de dix autres* 
Ôtf- ea- fâ& prêter****** de l'huile ^ dont 
oit» s&Wtt'à* p*&ete#c& pou» ftipprét du e*ir ; 
eltetet bonne et transparente, efc coûte de a 
fr , 6<* dent* » 3 fr . te galion ( 4 lit. 62 e- ). On 
X^^^i^hmite de fieddebmif. Les fibres te»- 
din^nses &m* eoatiertie* en colle-forte 3 et de 1* 
substance* qf»e renferme l'extrémité dm pied , 
cm £É]yf4q«ie uneantïe espèce de cette qu'oit 
emploie peu* certains tissages* Outre ces deux 
espèces de* produit** on en retire eftcot e troi* 
cpt* ne soat pas saut importance. i d . La corne 
du tebtt e*t vendue are* tabletiers de F Angle- 
terre. a°# y os principal de la jambe est acheté' 
par lès tourneurs de la Hollande ; il s'en fiait 
quelques foibèee empois en Norvrège, cri, à ce 
q*fc- croient kfc irlandais , o* les emploie à la 
confetti» des patins; 5°. On recueille les petits 
os 9 on les blanchit , on les calcine , on lea ré- 
duit en tine poudre très-fine et blanche, que 



Digitized by 



Google 



NATtQl*Ài£ ET ÉTRANGÈRE. 35 

1'qu débite en HoJ^apde , et qui est employée à 
divers usagfô cUn£ les manufactures de glaces 
et autres. 

Il y a à Dublin, dans cette pairie, iwae fa- 
brique beaucoup plus considérable que dans 
aucune autre ville de l'Irlande r et qu'où croit 
posséder seule le secret de bien: pulvériser les 
os. L'on pense que ce secret se réduit à les faire 
calciner dans un four, k les pulvériser sous 
une meule , et à passer au tamis la poudre qui 
^n' provient. 

''7*. 'Le 'suif. On eh trouve dans lanimal eu 
proporttbn de sa '^osserir et de son embonpoint. 
On Compte orditfaîreméht que chaque béttt- du 
poids dîè'5Sa liVres ^en à 1 jS livres; que éelle'dfc 

* poids de 45? H^t^ eu J a 1 o5 livres } et ; que 
celle qui pèse* 55o livres eu a de *âo à iS$ 

livres; et sotfverit plus que moins. A Du&îny le 
'tbnfneaù de suif* contient ioo livras ; te prix 

* varie suivant les circonstances y mais il^stlèH L 
jours 'à plus Bas jiWi &<lork. ■ ' * 

Quant aux tonneaux é[ù*on emploie pour le 
suifj ils peuvent être en chêne , èq. frêne, éh 
hêtre, en bouleau ou en saule. IT paraît qu'on 
préférerait le frênç si Ton, pouvait en avoir 
abondamment, te tonneau doit contenir 200 
livres de suif^ le deim-tonneait, ioo livres, et 
le quart de tonneau 5o livres^Du reste! ils sont 
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soumis aux mêmes règles que pour les sa- 
laisons. ( Voyez tome IX, page 25§») ' »-*/.'./ 
La tare du tonneau de suif est marquée des- 
sus par le peseur , qui y joint sett nom etvcelui 
de son domicile ; et l'acheteur le prend «ous la 
même condition. Les douaniers qui favoris 
raient l'exportation de ces tonneaux sans qu'ils 
fussent marques seraient punis d'une amende 
de 20 fr. par tonneau. 

i II existe une: particularité/ .qUi iriéritç, d'être ( 
remarquée. A l'iled'Innisfallen-et à.kpng-Lane, 
dan 3 le comté de Kerry -, si conpu par ses «vues 
pittoresques, l'herbe .çst si douce: et engraisse 
si bien les bestiaux , que leur, graisse devient 
comme une espèce de mpelle :M y iande paraît, 
pour .ainsi dire , en être .comme marbrée v Cette 
graisse étant trop molle ppur qu'on puisse en 
&ÎÇQ fie la chandelle , on la cpnsomjne daas lpp 
fabriques de savon , ; dont l'Irlande renferme 
uijàgra.nd nombre. , , ..,;., , « 

On y compte aussi heauçoup de fonderies de 
chandelles, et elles seraient encore plus mul- 
tipliées si l'exportation de leurs produits n'é- 
tait pas dépendue. , . 

Il ne sera pas inutile .d'entrer dans quelques 
détails su? cette dernière fabrication, qui pa- 
raît être plus perfectionnée en Irlande qu'elle 
ije l'est généralement dans d'autres pays. 

On fond la chandelle dans des moules de 
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phrmb semblables à ceux de verre : cette ma- 
nière est expeditive, exige peu d'emplacement , 
et procure d'aussi belles chandelles. L'appareil 
n^est pas considérable ; il consiste seulement en 
une table d'une longueur et d'une largeur in- 
déterminées , à bords relevés , et percée des 
trous nécessaires pour recevoir le? moules 
destinés à cette opération. Le suif peut être 
fondu dans une autre pièce. 

On a soin de bien emballer dans des caisses 
faites en planches minces de bois de hêtre les 
chandelles qu'on envoie aux Indes, et, l'on 
place du papier entre chaque couche. Les cais- 
ses ne sont pas d'une forte capacité r pour évi- 
ter que les chandelles ne se détériorent par 
leur propre poids. 

8°. Quant à la moelle, nous en -avons suffi- 
samment parlé dans le Mémoire sur la salai- 
son. ( Voyez tome IX , page à44 ) 
% 9 . Les tripes sont en grande partie consom- 
mées dans le pays-: on en exporte cependant dç 
salées pour les Indes. Le boucher en fait lui- 
même le commerce. La salaison en est la même 
que celle de la viande. 

io°. On sale le cœur avec ses accessoires , et 
l'on en envoie' quelquefois pour les Indes. On 
observe de faire dans le milieu une incision sains 
le séparer , et de le bien frotter avec du sel. Ou 
le laisse ainsi pendant six, à huit jours dans des 
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tonneau* non marqués , poupins grande éco- 
nomie y et on Y expédie. 

ïi°. Les rognons sont ordinairement vendus 
aussitôt que ranimai est tué ; si le débit a ? «t 
pas àssefc prompt , on les conserve dans du sel, 
pour les vendre au peuple. 

i a . Le foie n'est mangé que par les pauvres, 
et sert souvent pour la nourriture des chiens : 
c'est le profit du garçon boucher. Dans la guerre 
d'Espagne, on en acheta pour l'approvisionne- 
ment de la marine. 

iS°. Xtejiel sert pour la teinture, pour net- 
toyer les habits, pour les dégraisseurs, et pour 
certains blanchissages. 

i4°. La vessie est vendue pour la Hollande, 
et particulièrement pour l'Ecosse, où on la 
destine à contenir le tabac. 

i5°. Les boyaux. On envoie à Livtmrne ceux 
qui peuvent servir pour des boudins ou des 
saucissons. On les paie cher dans celte contrée i 
vu la grande consommation qu'on y en fait 
pôrçr les diverses sortes de saucisstas , les 
îôyaux de cochon ne pouvant pas servir à cet 
usage. Un Français fit autrefois ce commerce à 
Belfast ; mais depuis 1770 il est fait par une 
seule maison de Dublin. Voici comment on pré- 
pare ces boyaux. Après les avoir bien nettoyés 
et retournés , on les sale et on les laisse ainsi 
quelques jours; puis on les met dans la sau- 



Digitized by 



Google 



NATK»t4LhB ET ÉTRA*6£RE. 39 

mure* Qo tes «Use €»eare p*nr dateiger iU 
matière gluante <pii y «Atiène ,Set ** les dépose 
de mmwti&n dans de la sraurane oadn saL Si 
J'cHttaaion de te rendre se présente, os des 
met *n pek&ttes de na à 14 livres chaqwu^toii 
les place aioaî-daas de viesx iomieaauL à beuitre, 
on y Terse de Ja «aumône , et «on les 1 



iSEfTE 

DU TRAJTÉ JHSTQRIgUE ET PRATIQUE D$$ MACH^NÇS 
A FEU, etC, PAR M. DE MQtfTGÉKT, CAPITAL «fi p? 
FRÉGATE, etÔ. (i). 

LIVRE IWCWBSIÉaBE. 

ÉTABLISSEMENT SEfi J^AOUNES A VAWUrL 
CHAPITRE PREMIER; 

Pompe à vapeur de Papin. 

Ce savant avait publie,, dès IWnëe 1674* 
des expériences où l'air , Veau et le feu étaient 
tour à tour mis en jeu p (a). Il s'appliqua ensuite 

avec Boyle à connaître particulièrement l'élasti- 

.- . 

(1) Y oyez tome IX , pages 49 > '81 et 260. 

(2) Nouvelles expériences du vide , avec la description 
des machines qui servent a les faire , par M; Pépin , doc- 
teur en médecine; Raris, 1674. ' 
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tentatives pour élever l'eau par la force daiflp u, 
cet illustre savant lui répondit avoir imaginé 
de son côté quelque chose de semblable; Papin 
ajoute ensuite ; « Ce travail , ayant été inter- 
» rompu , serait peut-être demeuré dans l'ou- 
» bli 9 n'eût été que Leibnitz , dans une lettre 
» du 6 juillet 1706, me demanda ma pensée 
» au sujet de la machine de Savery^ dont il 
» m'envoyait la figure imprimée à Londres. 
» Quoique je n'eusse pas le discours qui devait 
» expliquer la figure , et que la construction 
» différât un peu de la nôtre, je connus que la 
» machine anglaise et celle de Cassel étaient 
» fondées sur les mêmes principes, et je le fis 
» voir au landgrave. Cela fit reprendre il 
» S.A. S. le dessein de pousser cette invention , 
d qui est sans doute très-utile (1). Je puis donc 
» assurer qu'il a coûté bien du temps et du tra- 
» vail pour conduire avec une grande dépense 
» la chose au point de perfection où elle est 



(1) Des écrivains anglais ont insinué que la date de l'in- 
vention de Papin n ? était pas accompagnée d'autres preuves 
que du témoignage de Fauteur. Mais n'était-ce pas pro- 
duire à la fois le témoignage de Leibnitz et celui du prince 
Charles de Hesse, que de les citer d'une manière aussi 
précise dans un ouvrage qui leur fut adressé ? Remarquons 
en outre que cet ouvrage fut imprimé dans lelieumêmç 
ou se sont faites toutes les expériences que cite Papin. 
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w maintenant , et* il : serait toopJtàig de. parti-» 
n • culariser Mutes les difficultés' imprévues qui 
>* sesontreneeMtrées, et toutes lerexpériences 
» qtiont rtétttffii» tout au contraire de ce qupn 
» devait en attendte ? ainsi je me contenterai 
*i de. faire vwkv gomme -ce. que *mis avons à pré- 
*> • beat est préférable A ce que nous avons fait 
m vd'abord y e t à ce que Sarvery a fiait depuis. » . 
s. lia chaudière A (Plancha 1 1 2 et 1 1 5 ), egt u;n 
sphéroïde en-cuivre. Elle est plongée dans un 
fourqoau, de manière à être complètement 
entourée:par le feu. Un t^be courbe Ç D établit 
la communication, entre la chaudière et le cy- 
liadre GIHyde .30 ponces de hauteur sur au- 
tant/ de diamètre , qui contient un piston dp 
ctûrraST creux: en dedans. Il n'y a point de 
fond à ce .cylindre : son prolongement fotfme 
une espèce de trompe ou tuyau i^eoourhç HIKO, 
«jui entre dans le cylindre MN , de 3 pieds de 
haut y sur- àS pouces de diamètre, Le même 
tuyau est surmonté d'une espèce d'entonnpir Y. 
La soupape, R s ou vire de haut en bas, et celle 
K s'ouvre de bas en haut. Les odfkes X» et B 
sont fermés chacun par un disque ou couvercle 
de métal , mr lequel s'appuie, k Aevirç. d une 
romaine* . .;, .. 

L'entonnoir Y communique avec un réser- 
voir toujours plein d'eau , qui est plus élevé 
que la partie supérieure du cylindre, ou corps 
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depempe GiH; céltri-ci se trouve ànàaamLvk~ 
rellement plein d'eau, et le piston ou kiilot-* 
teur ST et* refonte dâ os la partie supérieure du 
corpi? de pbmpe> Iieairddiai ohinMtipiie.esA <in~ 
troduheau travers de rprifiortlL; 

Supposons Actuellement : que i 1*- v»p*ui; E 
commence à soutever^ la soupape ty Sùr&éB > 
c'est-à-dire , qu'elle aîtracqpis lé degré d'élasti- 
cité couvert able ; on ouvte le robinet* &JLa 
Vapeur fait descendre le pistera 4iT, qui ckatae 
de l'eâu dans le cylindre MN; efc, «lorsque £è 
piston a terminé sa edursey oii ferme le ; robi- 
net E, et Ton ouvre l0*obinetIfrL& vàpeuty autre 
quelle de r€ff roidit > s^kappe ^r î c^det bèer^ 
robinet P, et le piston refqulé^rA'çaoqufc vient 
tfe Féntotfnôir V, reprend sa première shtiatiam 

Pour augmenter ^élasticité? de • 1* sapeur / <tk 
diminuer sa consommation , ainsi qup: pour 
mieux: produire le vide, Papin avait imagîqé 
d'ajoutée* au piéton ST un pçtit cylindre V , 
•rempli de fer incandescent. L'ait» contenu datos 
le grand cylitidre if N efct cetapriittf dès qu'il 
y entre de l'eau ; et , en ouvrant le robihetQ, 
cette eau jaillit avec une force proportionnée k 
la compression dé Fm* / ou & la pbîs ou moins 
grande quantité d'eau refoulée dans ^e eylm- 
dreMN, ' 

Bélido* dit que oefté eau était lancée contre 
une rotiéà aubes ou à augete* et qu'elle retour- 
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tiait ensuite ,,par «un moyen que Fhpra n'a pus 
décrit, date le réservoir ci-dessus u*en~ 
tionû4(i)* 

IVautres auteurs attribuent à Papia uq? 
pompe à vapeur oenstmite sur des principe* 
semblables à cettt des pompes aspirantes et re- 
foulante** , publiées en 1678 par Hautefeiiille , 
et ett 1 6§9 par Papin lui-même , niai» dans les- 
cfttçlte 'k flitide élastique est fourni .par des 
petites charges de poudre , a* lieu de i 'être pat* 
cmfe éta$idière qui contient dé l'eau en ébuJLU- 
tkto. ■• • . • 

■ * h* description delà seconde pompe attribuée 
à Papfwi répond nkieùt au. titre de l'ouvrage f 
car elle sert effectivement à élever dé l'eau par 
hf Hfottfe da feu 7 tandis que le mécanisme: pré- 
éédtilftl&'foit seulement jaidHr dan* le 3€Ds bo- 
rizontaï. Bélldor cependant affirme positive- 
irtetrt avoitf trariscrit l'ouvrage de Papiu, tandis 
cfue lés autres auteurs que Je vais citer n# s'ex- 
pliquent pas d, 7 uue manière, aussi précise k oe. 
atijet, <*t diffèrent entre en*, rien pour le fond 
du système > ttwris .pour les détails. Papin a 
peut-être décrit plusieurs inachinbs,; je recette 
àt hè pouvoir décider cette question. Mais 
y otël le seeond système dont il s agit* 

• 1 1 ■ r » ■ ■ <«* »> *nii i ■*»! n' ii^ « , 4 1 1 1 m 1 

( 1 ) Afctutecture hy&âûKque , toïu. it , pag; 33o* édit. 
de i 782. ' ; 
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Ujne chaudière cylindrique AB, étroite et 
longue Comme un digesteur , est enfoncée 
dans un fourneau B de la même forme (jig*- a, 
Planché t %2' et ii§ )• Elle communique. par .sa 
parue supérieure, au moyen, d'un tuyau re- 
courbé BG, avec un récipient DE. Xelui-ci com- 
munique par sa base E, au moyen d'un aujfre 
tuyau recourbé EF , avec «un autre tuyau yfffè* . 
cal GIFJQL Une extrémité &de ce dernier tuyau 
plonge dans un puits; 1'awtre ieiijriwâM K.ajt- 
teint un réservoir; supérieur KL. Unç^ftaur- 
dessus, et un peu au-dessous du point ou ^ 
grand tuyau vertical communiqué ave$u|fc répi- 
pientj'il y a des soupapes I e*i J ^quÂ ^ou^^ntr 
de bas e» haut. - ■. /;.: . ;. ,.. j uiJ 

Pour faire agir la machine,, on» oUïf £ *Wr#<>~i 
binet D ; qui laisse passer de la vapeiir, da^ Je, 
récipient}. Cette Tapeur chasse,, L'air ,ipi\ t ^y, 
trouve çontemi, ainsi que dauts-toua les^yauj^ 
à l'exception • de la partie inférieure I<£ 4*fc 
tuyau vertical , parce que la soupape l ne pesut 
âlori s'ouvrir. On t ferme ensuite Je wbuiet 4e 
ltt vapeur r et Ton ouvre tjn, autre „ robinet M, 
qui laisse tomber de l'eau dans Isa récipiwt.; h& 
vapeur se condense, et le vide se fait; la sour, 
pape supérieure J se ferme ; celle inférieure l 
s'ouvre , l'eau du puits monte et remplit le ré- 
cipient. Ou ouvre de nouveau le robinet I) pour 
donner passage à la vapeur; elle presse ; avec 
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une force de ! plusieurs atmosphères sur ]a 
surface de l'eaii aspirée ; la soupape inférieure 
I se, ferme ; celle supérieure J s'ouvre ; et la va-* 
pelitf pôtisse, jusque dans le réservoir supérieur, 
toute Fèau contenue dans le récipient. Lorsque 
cette qpération est terminée , on ferme le robir 
net de la* Tapeur, on ouvré celui de la conden- 
sation, le récipient se remplit de nouveau; ejt 
ainsi de suite. -. v ' 

lia chaudière de cette machine est ihume, 
comme les autres chaudières du même auteur, 
d'une soupape de sûreté H qui sert à régler 
d'avance le maximum d'élasticité de la vapeur. 
Cette chaudière. porte en outre deux robinets. 
.Le premier A, placé un peu au-dessus de? 
deta tiers du vase y sert à indiquer si. l'eau 
*n*est pai en trop grande quantité dans la chaur 
dièreiLe second robinet N forme le prolongement 
tTanlube vertical; qui descend presque au fond 
'dtê la chaudière. Lorsqu'on l'ouvre , il sort de 
l'jeau danç'les circonstances ordinaires, et de la 
, vapeur seulement si l'eau est presque entière- 
ment évaporée. Dans ce dernier cas, x>n oiivrp 
h la fois tous lès robinets, l'caù du r.éservoir 
' remplît le récipient , entre ensuite dans la 
jchaiidière , et quand ce fluide commence à 5oîr- 
l tir par le robinet À , 6n fernie tous les robinets, 
à copaçnencer par le r robinet M qui sert à la 
fois, comme on le joit, a nourrir d'eau la 

slnnales. tom.x.n . 4<>* A 
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chaudière , et à condenser la vapeur" (i). 
Avant de terminer ce chapitre , il convient 
d'ajouter que dans plusieurs traités de physi- 
que , dont les auteurs furent presque contem- 
porains de Papift ^il est dît que ce swatfjt ay$*it 
propose de faire mouvoir le piston d'w>e pompe 
par la vapeur de l'eau bouillante, 4âns l'ou- 
vrage latin i notule : Fascicuius dissertationum 
de quibusdam machinis phjrsicis , etc. , Mpftppime 
à Marbourg en 1693 (2), et qui ne se .trouve 
jpfaiS dans aucune bibliothèque publique dç 
1Pai4s; •' 



! ■''* > ' >»■ 



,( 1 ) Leçons de Physique éxpérîtu. , . par NoMeft , loiia. nr r 
p. $3 et smV. — Essais de Physique, par Mastobenbfoecli,. 
'tom. 1, pag. 4 ft 7 ^ roiv^—Bescriptso» d'une macfa£ne/à feu,, 
-construire a GâstfgtHme* far L. G. de Camhray, pag„ 3^. 

(1) ÏWmensde Physique , par Sigaad de k Fond, a*, éd. 
.tenue et corrigée ,par Rolland f . ton*. 11, j>ag f 4^3. *— Le^ 
jJons de Physique expérimentale, par Nollet, tom. îv , 
f pag« 82. Je doute, malgré le témoignage, positif de ces 
trois physiciens et de plusieurs autres, qu'en i6g5Papin ait 
proposé Temploi de la valeur aqueuse comme fotcemotrkë; 
fcar il Teut rappelé sans doute, en 1707, torsnu'il pobKa 
' son ouvrage sur 4a manière d'élever l'eau par la fyrçe <J» 
Att. Eil faisait ce raisonnement, je suppose, comme oi> 
k voit, que Bélidor arcité exactement ses paroles; mai» 
c'est peut-ëtne ce qu'il n'a point .fait, ou ce qu'il a fait 
incomplètement. Je m'empresserai de faire disparaître Ces 
doutes , si je 'puis jamais consulter Tes ouvrages de Papift r 
que j'ai inutflement tâché 'de me protetrrer. 
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' CHAPITRE II. 

Pompe à feu de Saverjr. 

Le premier plan de cette machine, calqué 
autant que possible sur la description obscure 
de Worcester , f ut publié dans les méploVes 
de la Société royale de Londres , ùh. il est dit i 
M Le. 19. juin 1699, M. Savery présenta aux 
» membres de la Société royale le petit modèle 
*> d'une machine pour élever Veau à laide du 
» feu. L'expérience en fut faite devant eu* , et f 
» réussit complètement. 

» 11 est facile de comprendre la fconst rue t ion 
» de cette machine > eu jetant les yeux sur le» 
» dessins ci-joints. 

» Fig. Set 4 (Planch.i 12 et 11 3). La figure 
J^ 3 représente la machine vue de façç. 
a 4 Le foyer. , 
» BJU& chaudière* 

», ÇjD Deux robinets qui laissent entewtour 
\n à t,aur la vapeur dans les deux vases EF. 

V;&F Deux vases qui reçoivent l'eau d'un 
.» -puits-, et qui ensuite la transmettent dans un 
» r-é&erv^r supérieur, par le refoulement de 
» la vapeur. 

» G,H,I,J Quatre soupapes <jui s'ouvrent 
n de bas en haut. 

» K,L Deux robinets pour empêcher cjuef 



Digitized by 



Google 



5* ANNALES DE L'INDUSTRIE 

» Feau du réservoir supérieur ne redescende , 
» lorsqu'on démonte les soupapes afin de les 
» nettoyer. 

» M Tube où passe l'eau refoulée. 

w N Tube où paâse- l'eau aspirée . 

*> Puits , ou source. 

1) La figure 4 représente la même machine 
» vue de côté (i).» 

Ajoutons quelques explications à dette de- 
scription trop succincte. 

Supposons que le foyer soit allumé , et l'eau 
de la chaudière arrivée au degré d'ébutlition 
convenable. Supposons aussi que lés robinets 
C,D soient fermés. Nous ouvrons i ? un des deux 
C. La vapeur expulse Tâir contenu dans le ré- 
cipient E et les deux tuyaux corresporidans. 
Nous fermons ensuite ce premier robinet C, et 
nous ouvrons le second D. Il en résulte que le 
récipient F et les tuyaux adjamns se vident 
' d'air, comme ont faitles premiers. Mais la va- 
peur contenue dans ceux-ci se refroidit; n ayant 
plus de communication avec la chaudière : il 
-s'-opère du vide, et l'eau du puits , forcée de 
monter par la pression de l'atmosphère, rem- 
plit le premier récipient E. Alors nous ouvrons 
le premier robinet C , et nous fermons le se- 



(i ) Philosophical transactions , etc. , tom. xxi , p. 2?8 ; 
Iuondon, 1700. 
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cond D. ia vapeur de la chaudière presse sur 
la surface de l'eau contenue v dans le premier 
récipient E, et force ce' fluide à s'élever jusque 
dans le réservoir. Pendant le même temps , le 
vide s'est opéré dans le second récipient F qui 
s'est rempli d'eau à son tour; et, en continuant 
à ouvrir un robinet tandis que nous fermons 
l'autre, nous faisons tour à tour vider et remplir 
les récipiens, et nous obtenons un jet d'eau 
continu . 

Savery n'avait d'abord rien su imaginer polir 
remplacer ce liquide au fur et à mesure du be~ 
soin , et il n'avnit pas eu non plus l'idée de 
•condenser ht vapeur par des injections d'eau 
frpîde, afin d'activer le travail de sa pompe. 
Des observations critiques et sa propre expé- 
rience le mirent à même de remédier à ces deux 
inconvénient II fit une nouvelle pompe ; dans 
laquelle une petite chaudière fournit de l'eau 
à la chaudière principale, et dans laquelle on 
voit aussi un réservoir d'eau froide et un ro- 
binet pour condenser la vapeur. La description 
de cette pompe se trouve dans un petit ou- 
vrage' dont voici le titre ^ L'Ami du mineur , 
ou description d'une machine pour élever Veau 
par le feu , et la manière de la placer dans les 
mines ; avec un exposé des dijjférens usages 
auxquels elle est applicable , et une réponse aux 
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objections faites contre elle; par Thomas Savery j 
Londres , 1703(1). ' 

Dësagaliers , célèbre professeur de physique, 
compatriote et contemporain de Savery, Fac~ 
cusa ^n ces termes de s'être approprié Finvçn- 
tion de Worcester. 

« Le capitaine Savery, ayant lu le livre du 
» marquis de Worcester , fat le premier qui 
* mit en pratique la manière d'élever l'eau par 
» le feu , et qui la proposa pour ïè desséche- 
» ment des mines. 

( 1 ) The. Miner s Frieru} , or an Engine to raUm IVater 
by Fire 9 described \ andlhe mariner offxing it in Mines* 
with an account ofihe several uses it is applicable unto , 
and an answer 10 ihe objections made against il; by Tho~ 
mas Savery, Esquirè; London, 1702. Je cite cet ouvrage 
d'après le docteur Harris (Lexicon technicum y au mot 
Engine ) T et d'après le docteur Rees ( New Cyclopèedia , * 
au mot Sleam engine. ) Ces deux docteurs; , pour mieux 
foire connaître le génie inventif du capitaine Savery , 
racontent qu'il prit une patente en 16^8 , pour remplacer 
les rames ordinaires par des roues à aubes , que des hom~ 
mes fout tourner à l'aide <Fun cabestan. Savery et ses 
apologistes ont compté fortement sur l'ignorance du pu- 
blic , en présewtan-l ce projet comme nouveau alors. Long* 
temps avant il avait été proposé et exécuté de plusieurs 
manières diQeventes. Un des faits les pin* curieux en ce 
genre remonte jusqu'aux Romains. Des bâlimen&de guerre, 
nommés Libarnes, reçurent trois paires de roues à aubes, 
que faisaient tourner trois manèges attelés de bœufs. Pan- 
cirolle, qui rapporte ce fait d'après d'anciens monumens , 
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» Sa machine est décrite dans, le Dtctwnr 
» naire d'Harris, et, si on ta compare "Urafi k 
>> description du marquis 4e Wçrcester, or 
» verra aisément qu'on la tirée de àoja livre ; 
» quoique le capitaine Saveiy ait nie lé fait, et 
» que, pour le mieux cacher, il eût acheté,tyuç 
» les livres du ra acquis de Worcestci? qè'il put 
» trouver dans lep boutiques de P&tainastar 
» Row et ailleurs ., et qu'il les eût- brûlés eu 
» présence d'un de . ses amis qui ne Farar- 



dil que ces bâti ope n$ surpassaient, en vitesse les meilleures 
Trirèmes (Res memorabiles sivç deperditœ, etc. l , p. K27; 
Ambergœj i5gg)* Voici en outre te titre de queftjues-ruus 
des ouvrages , publies avant la patente de Savefry $ oi* l'on 
rapporte des expériences , ou «ta* projets rebitifs k h bibr- 
btitutioa des roues à aubes aux, rames etfdioai^es ; Rfber- 
tus ffcUtmiHSy de fie militari , liù^ 1 1 , cap. 1 1 ; fcrpnœ, 
1472. *-« Inventions \or Devis.es x etc. , bjr TV% Bourne , 
ij 09 , if|, ao-et 21 \ London, i5j8. — Le artificiose ma- 
chine del cap* A. Ramelli, pag. 2$5' t Parigî, I&88L ~ 
P. HarsdorffeH Deliciœ malhcmaticcè , tom. i , «raett. §. 
— : G. Schotti Technica curiosa, lia. 8 , cap. 8, p. '39*; 
Jferbipoïi, 1664. — Histoire ^e l'Académie royale des 
Sciences de Paris, année 1693; et Recueil des Inventions 
approuvées par cette Académie, tqm. i y pag, 173 et suiv., 
etc. , etc. Récemment le lieutenant Bue ton a fai^marcher 
la frégate V Active avec deux roujea à aubes mise^ eu m,ou- 
ventu* à Taiied'un cabe&taa, été» lu* en,;* aus*i attri- 
bué l'invention. (Nouvelle de PotUnieuife, iuséfée daus 
Je Journal des Débats, le 8 juin fe$t$0 -. - J 
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» conté (i<). il jdit qu'il trouva par fcaçard la 
h force de la vapeur; jet .il a invente l'histoire 
»■ suivante; pour persuader; cqiïx qui sont cré- 
»' dates. Il prétend qu'ayant bu une. bouteille 
» de viu de Florence 4ans une , .taverne, et 
» ^yant mis lai bouteille yidè. su? le feu ,, il se 
» fit apporter/ un. bassin pour, se l^ver les 
» mains; et s apercevait que J# peu de vin 
» qu'il avait laissé dans la bouteille lavait rem- 
» plie entièrement de vapeur, i,l la prit par le 
» col , et en plongea Le goulot sous la surface de 
» l'eau dans le bassin; que l'eau du bassin fut 
» a l'instant poussée en haut dans la bouteille, 
» par la, pression de l'air. 

» Le capitaine Savery fît un grand nombre 
» d expériences pour conduire cette machine à 
» sa perfection* et il en construisit plusieurs 
» qui élevèrent l'eau fort bien dans des mai- 
m sons de plaisance* mais il ne put pas réussir 
» pour les mines, ou pour en fournir aux vjl- 
,n le^, étant question d'élever l'eau à une 
» grande hauteur et en grande quaîntîté ; car 



- • ( i ) On doit 3an& doute regarder comme fondée une im- 
: pu ta t Jcm atissi directe , qui ne fut pas repoussée par les 
parties intéressées,' et qui fut insérée dans un ouvrage 

~àùrisi répandu *pflô : celui de Désaguhers , dans la même 
vilte, et à l'époque ou la prétendue invention de Savery 
obtenait le plus de succès. , 
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>V alors la vapeur acquise par lebulKtion était 
» si forte, qu'elle mettait, eu pièces tous les, 
* vaisseaux. »'..-*« 

» La chaleur , qui suffit pfoitfr faire bouillir 
» l'eau , doit produire une vapeur 4ont le res- 
' y> sort est de la même force que <^elui de l'air 
» ordinaire ; maïs cette vapeur , ainsi que lé 
» poids dé l'atmosphère , n'est susceptible d'é- 
» lever l'eau qu'un pe*t Au-dessus de 3o 
» pieds; il faut dont que, peur chaque 5* pieds 
» où l'on veut élever Feaû plvts hqut, la yapeur 
».soit autant de fois plus forte que l'air (i) : 
» par exemple ; si l'on doit la forcer à 90 ou 
» 100 pieds plus haut que les récipiens op la 
» vapeur agit sur l'éau, la vapppr* doit .. être 
» * trois Ou quatre feià plus forte qjie. tfair.(<peut- 
» être six fois plus forte ) par la raison $ui- 

1 t ■ r ? 1 

(1) Plus une : car il faut d'abord une force égale à la 
pression de l'atmosphère pour faire équilibre à cette pres- 
sion, et ensuite une même force pour soulever une co- 
lonne d'eau de la hauteur de 32 pieds. Cependant J a va- 
peur, parvenue à: la température de 100 degrés dujther- 
momèlre centrigrade , peut chasser l'air d'un récipient; et 
ensuite, si elle est condensée, elle produit le yifle et fait . 
monter l'eau par aspiration , jusqu'à 26 ou 3o pieds , mais 
pas plus haut, parce que Te vwie n'est jamais parfait. Dé- 
saguliers en tendait petit-être la chose 4e celte façon, mais 
il ne s'est pas expliqué clairement , ou il a été mal entendu 
par Pezenas dont je cite ici la traduction. 
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» vante. La ?*peu* -chaud? , frappant \A sctrfac& 
» de Feau froide dans 1er récipient, se cbo-~ 
» dense , et devient par-là inefficace jusqu'à coc 
/ » que la sur&déde l'eau^à* une certaine :pro- 
» fondeur, soit assez chaude pour ne pluscan-r 
*> den&e'r la vapeur; et c'est alors ( et mm «u^ 
» paravant}qae l'eau n'empéchc pins la ^*ts-t 
v sron du ressort de la vapeur d'agir 9ur die 
» pour l'élever, j'ai su que le capitaine Saveryy 
» dans les bâtimens d'Yorck, avait fait une 
» vapeur huit ou dix fois plus forte que Pair 
» ordinaire, et qu'alors sa chaleur fut si grande 
» qu'elle aurait fondu la soudure ordinaire ^ 
» et sa force telle qu'elle brisa et ouvrît sa 
» machiné dans ses différentes jointures : eit 
» sorte qu'il Ait forcé de les faire souder atec 
» du zinc- ou soudure forte., 

ax Ces inconvéuiens ont arrêté les progrès et 
» la perfection de cette machine, etc. (i). » 

Désaguliers nous apprend qu'elle ne servait 
qii'à Varroseroent des jardins, et, non à épuiser 
Peau des mines/ et il ajoute : « En 1716, le 
» docteur Sgravesande et moi nous étions un 
w_jour à examiner le plan de la machine de 
m Savery , tel qu'il est donné dans le Lexicon 

(1 ) Cour» de Physique expérimentale , par J. T. Désagu- 
liers; trad. de l'anglais , par Pezenas ; tom. 11 , pag. 545 et 
suiv. ; Paris, 1751. 
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» techmçum de Harris. Nous pensâmes que 
» les deux récipiens devaient occasioner une 
» grande perte de vapeur , et que Savery fc'en 
>» avait peut-être adopte deux que parce que lfe 
» marquis de Worcester avait eu cette idée. 
» Nous résolûmes de faire exécuter un modèle 
» «jfft fût propre à agir tantôt avec un, et tantôt 
» avec deux récipiens. Ce modèle nous fit voir 
» bientôt qu'un seul récipient peut se vider 
j» trois fois, dans le temps que ceux qui sesuc- 
i) cèdent ne peuvent se vider qu'une seule fois 
» chacun. En sorte qu'une machine, par ce 
» ce moyen , serait aussi simple , agirait plus 
» aisément , coûterait presque la moitié moins, 
» et élèverait un tiers plus d'eau. En consé- 
>r quence , je construisis une machine dont la 
» description comparée avec celle de Savery 
» fera voir les additions que j'y ai faites (i).» 

Désaguliers construisit sept pompés à vapeur, 
à un seul récipient, pendant les années 17 17 et 
1718(3). La description dont il parle, est accom- 
pagnée de figures. Elle diffère peu de la seconde 
machine que j'ai citée, comme ayant été attri- 
buée à Papin; et ce système, je le répète, a 
beaucoup d'analogie avec la méthode imaginée 

w - ■ 

{1)0*** de Physique, etc. , tera. h, paç. 5%. 
1%) Jdem, pag. §73. 
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p^r Hantefeuille pour élever l'eau* par la force 

de la, poudre à canon. 

. « Savjery , dit toujours Désaguliers , fit une 
.» pompe à vapeur qui allait fort bien avec un 
» seul récipient (i). » Savery s'en attribuait 
également l'invention : ce qui ne doit pas sur- 
prendre après sa conduite envers Worcester. 
Mais il est à remarquer que Désaguliers, qui 
devait avoir lu les descriptions des machines à 
feu données par Héron , Salomon 4e Caus , 
Hautefeuille,.Ozanam, Papin , et plusieurs au- 
tres , n'a jamais cité que Worcester pour l'in- 
. vention des machines à feu. La plupart des An- 
glais continuent à montrer la même loyauté 
dans leurs citations, tant pour ce qui fut ima- 
giné jadis, que pour ce qui s'imagine tous les 
jours dans les pays étrangers. Comment pour- 
raient-ils prouver autrement que l'invention 
et le perfectionnement des machines à vapeur 
appartiennent totalement à la nation anglaise? 



CHAPITRE III. 

Machine inépuisable et à rotation immédiate , 
% dA 'montons. 

La première idée d'une machine de cette 
nature fut publiée, comme nous l'avons vu 

(i) Cours de Physique , etc. , tom. n , pag. 569. 
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précédemment , par l'abbé de Hautefeuille, en 
1678. Amontons chercha à la perfectionner , et * 
présenta , dans le mois de juin 1699, à TAca-' 
demie royaledes sciences de Paris, dont il était 
membre, le plan d'une machine moins impar- 
faite que celle de l'abbé de Hautefeuitte (1). 

La pièce principale de sa machine est une 
boîte creuse en métal ABCD (Jig. 4 9 Planches 
1 12 et 1 15 ) placée sur un axe mobile D. Cette 
boîte est exactement close de toutes parts. L'in- 
térieur est divisé en eompartitoens, par des 
cloisons DA, BD, DC, qui partent du centré ! f 

*■ (1) Le docteur Reés a remarqué (iVeiv Cyclopœdia , an 
mot S team engine), et, à son eStemplë, plusieurs écrivains 
subalternes du même pars , que ce 1 fut aussi dans le mois» 
tfe juin 1699, que Savery avait présenté à la société 1 
royale de Londres le modèle de sa pompe k vapeur. 1 
'Ils en ont conclu qu'A montons avait sans doute été- infor- 
mé des essais préliminaires de Savery. Cet argument pour- 
rait être employé dans le sens contraire , avec un peu plus 
de fondement; car la réputation et les travaux d'Àihon- 
tons étaient plus répandas en 'Europe , que les prétendues 
inventions de Savery. Mais les machines dé ces deux' au- 
teurs n'ont rien de commun ,* excepté que te feu est moteur 
de Tune et dé Vautre* M.**Rees aéttë forcé d'en convenir 
lui-même , et la description ci-jointe le fera voir dai rep- 
aient. Il est donc probable qu' Amontons n'avait aucune 
connaissance des travaui de Savery y non^seulémfent parce 
qu'ils ne commencèrent k devenir pâWics qu'à ;)a même 
époque que les siens , mais encore à éirase de l'efctrêtne dif- 
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et qui aboutissent à la circonférence, comme 
des. rayons. Chacun de ces comparthnens est 
en&uitesu&divisé en plusieurs autres comparût , 
mens, au moyen de cloispns concentriques* De 
L'eau est introduite d'avance dans les com parti- 
mens a>b, c , d, de la seconde série f à partir 
de la circonférence ; de la sorte , ces comparti- 
mens occupent la position la plus basse possible* 
tant 7 qu'un foyer latéral F n'est pas allume* 
Mais aussitôt qu'on Tallume , l'air des compara 
timensA, B, qui touchent le feu, se dilate, passe 
au travers des tubes courbes e,f, dans les 10m-* 



ference clés deux mécanismes. Les projets de l'abbé de 
Hautefeoille sont ceux dont Amontens paraît avoir le plus 
profité ; et ii était trop savant pour n'avoir pas lu quelques 
uns 4ss ouvrages anciens et modernes que j'ai déjà cités 9 < 
o* il vaii été question de la puissance motrice do, feu. Lp 
capitaine Sa very y au contraire , n'avait peut-être eu con- 
naissance que de l'eu v rage de son compatriote. et dç ton 
contemporain le marquis de Worcester. L'histoire de la 
taverne et du flacon de vin de Florence preuve l'ignorance 
du soi-disant inventeur. Un homme qui aurait eu quelque 
instruction , n'aurait pas publié comme une découverte* 
l'ascension de l*eau dans un vase contenant * ou de la va- 
peur» ou de l'air fortement échauffé , quj vient à se çoa\- 
-denae*. Une foule d'auteurs avaient déjà fait mention de 
oe phénomène, qui se répète journellement dans les cabi- 
•nets de phyeique^ lorsqu'il s'agijt d'introduire un liquide 
•quelconque dan*; u& éolipyle* et dans d'autres vases dont 
Torifice est fort étroit. 
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papâmens a f b y poussa l'eau qui y e&t contenue, 
«tk fiait monter au travers dçs soupapes i , 2 f 
dans . les compartiwçns adjacens. Dès lors, le 
le poids de Teau^agifisant hors du centre de gra- 
nité de la roue , commence à la faire tourner; 
et , centime cette action se répète pour tous les 
compartimeos v à mesure qu'ils passent devant 
le. feu , le motivmneot circulaire devient con*- 
tinu. Il faut dire on outre qu'un réservoir d'eau 
froide EG, placé au bas de cette roue, con- 
dense l'air des compartimens , à l'instant où 
ièmv enveloppe traverse ce réservoir « 

Le projet d'Àmontons était d'appliquer ce 
-fixateur à toute espète d$ travaux. C'est *ce que 
l'on peut VMf dans «on méritoire, qui est inti- 
talé.: Mof en de substituer cornïnodémMi l'action 
-du Jeu -à la force des, hommes et des chevaux 
pmer mouvoir iealmœkines (1). On trouvée da&s 
le mené méruorrelé pUh d'une petite machinç, 
-avec laquelle Amontoas atait fai? beaucoup 
d'expériences, pofur démontrer b manière d'é- 
lever die Féau,! l'aide d'une «quantité ^'aUr.$A^- 
cessivement échauffé et refroidi. 

Le principal défaut de sa machine inépuisa- 
ble, à rotation immédiate, est qu'elle requiert 



(1) Mémoires de l'Académie royale des Sciences , année 
1699, pag. 112 et suivi 
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de très-grandes tlim-enskms pour aToir quelque 
puissance ; en conséquence elle serait très* 
dispendieuse à établir. Personne jusqu'ici ne n 
a fait usage. Mais si Ton employant du mercure 
au lieu d'eau, pour former le* poids intérieurs^ 
l'effet dynamique serait plus considérable , sans 
augmenter les dimensions de la, roue r puisque 
la pesanteur spécifique du mercure est, à ceUe 
dé l'eau comme 1 5,693 est à un. Leopold (1), 
Oliver Evatts (2), et d'autres mécaniciens (3). , 
ont cherché à .perfectionner les machines du 
même genre, sans obtenir aucuq succès mu- 
table. . ^ 

La mort prématurée d'Àtqontdns înè lui po> 
mit pas de faire de nombreuses tentatives à ce 
sujet. L'académicien charge de prononcer son 
éloge, dit qu'à > l'époque oîi les sciences Je per- 
dirent , il méditait plusieurs in^entionsconcer- 
nant l'imprimerie-, la charrue et. les. vais- 
seaux (4)- Voulàit-il leur appliquer les machines 
à feit? Il avait avancé que l'action ;de ces ma- 
chines pouvait remplacer la force des hommes 

' • * ' ' ' v • 

{t) Theairam hydraulicurvu .... 

(2) The abortion of the jôung Slèam^ngineeVs Gûiéte % 
f*g.8&iPhil44klphia,i8o5. . 

(3) Rees's New Çyclopœdia y au mot S team engine. 

(4) Histoire de l'Académie royale clés Sdenées , année 
i^oS, pag. i53. ' : : * 
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-et des oketatux dans* les > tnataas lé» plto diffé— 
rens les uns des autres. « Cette vérité) ajtftifcnt- 
v il , ! «est pas piw ctafeata.bta <p»6 lès t'étaltats 
i) obtenais â l'aide deM*aransd 7 air«tdea*(f).>> 
fca imachwne à rtitatioa iiqmédiate eût ctilvenfe 
particuUèreknent <*ux menés tomrttwMésf *pie 
M. d<» Qtwt arait éprowrée* avec ëtfôôèi eh 
i685 et 1693, en les faisant montait» séWtetoiei¥t 
à force de bras. Ces deux expérience* d&frpè- 
jrent pendant Ung-teteps TÀcad&flïe; et Ameu- 
tons * tin raison de sop désir de perfoétîêatf « lu 
navigation, devait y prendre part. €e «ftitd'aili- 
Jeura dans la même aiuwe 1699 t|«te s * ^ u 
chine à feu et les rames tournantes de^M. $j\ 

- Qett (Weàf présentées à: l'Académie (5). 

' * ' ■ ' ' ' " " - ■'.'■ • ? ' " : "' "° ' l '' *• ' ' 

' ' ItfaëftîrieàyàpèurdeDdtèshie. 

On lit dans THtetoife dé fAëtiiéitttte Wyàte 
de* sciences p*« iWtrôe 1 775 » ( pag. ; i $7} r 

- « ï Ml- » Dalestiie a praptoé à la Com^àgirfe 
:» qudkpiq» ^fW^eTaii af 4 c*tt £bUv6fr «fae 

{{}1^«Mrt^.hUJ^^ année 

(2} Histoire fc lt4^fdmnw ; repaie, efc » *rf»& 1699, 

pag. 121. ** * / • .1 ■. • • 

Annales, tom. x. k°.4o. 5 
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j{ util^^çt jutxiterqué Fo* «o fit des eip£- 
» riençes eh grand. , ,; v ! i' •• 

, - w II , a , iowgprê que !oa> pourrait employer, 
>) çojua^ç ,^r^e iuemxa»ie r le ressort delà vapeur 
ji ( qpi ^élèj^e d^ .^^icJîfMiJe. lia fiiit voir par 
t » , pne^o^feiçe, ,qh et wwQrt.feol faisait. jailr 
.^lir, l'e»!* à nqe g^a^iiauteiir-, çamtiea il à 

^ , A^oui^^r^ ; ^^Qift^Q^ot,a45st don^ sur 
ç^M^, pi^qhin^ /paiiv i i est. probable qu elle était 
d'une nature nouvelle puisque rAcadéixrie se 
çwtenfa (te nJû-f qpWUe pouvait èip* utile r et 
quelle mérU?it 4 q^W £ a fît l'expérience en 

Cette conjecture est encore fondée sur d'au- 
tres circonstances. Quelques années plus tard , 
M. de Bosfrand, architecte du Roi, présenta 
le plan de machines à \ a peur qu'il disait avoir 
inventées * i$ai£ qni ne différait <jue par de 
légers perfectionnemens des machines fabri- 
fj^ées par §^$ry Sk d^wtpe$ mécaniciens lan- 
glais; \] Académie lui ûtofe^çrv-w^juelles avaient 
d$jàété ejL^jpjut^es^n A^gVpt^ref.etelle n'ap- 
. prouva gp.e les perfiectioqae«^i>s quelle crut 

y.jsiiian9aer.(i) - 

, . . ,Yoifii, w d#s* principes, jqn! elle pétait proposé 

■ . — . -u l_ ■' : e • : » " 

, <i) Machines approuvées j&r rkcàdémiè, etc. , tom* iv, 
pag. 1 91 et suiv. - 
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de suivre touchant les machines soumises à son 
jugement. ~ : . * -, - » 

<c Ou prthd garde 1 d'abord- si la machine 
» proposée feStf feïfeeftvemëiitf ' abiWélle, të qui 
» demande * une grande Connaissance histo- 
>i rique fléS irtadftÂèsV' Sôtavéht tfct'se donne 
» pour ^kvebëé'ttr •> <jW * *»& fini 'que prendre 
» dans un livre une machine ouhfâée ; et même 
» qrféK^&tifaëlf qtif -èttt UWÎIé pàar fetrr-nou*- 
» veauftf -se *&tft ' troùvéei r dàiis' le citbl iret - où 
» ^Aeâd<*^iiè , i 4 ftsdèmWè dîfl^eh>modèl^^Ce 
» n'éét £as <^éé, par Rapport à^'el&rt dVsprit 
» et air fràvail^étie-pufssë être Piûveriteur 
» d'une chose déjà inventée ; mais enfin, ce 
» qui a été publié appartient au public, et ce 
w serait hii faire acheter son propre bien crue 
-» d'fcfc aed>rder un privilège (*). » ' r 

Dans la m&meafurféé ifOÔ/M; Daèesme avait 
fait : ctitoùaîti'e aussi à l'Académie un moyen 
d'aughaetiiétf l'action de ceux qui * remorquent 
de grands baïeaui èû dés vaisseaux. L'Aeadé-* 
înïe crtit également utile <8%n Vébèmmandev 
l'expérierioe eu grand} mais é^esf là toui ce 
que nous eu savons. Nèus devons foire ces rap- 
prochemens entre les inventions qui coûtfer- 
neut lûb machines à r feu et les vaisseaux , parce 

(1) Histoire de f Académie r^yafiTaes'Scïeiïcês / année 
1699, pa^. 120. l 
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que les Anglais ont fait cfes fopproebemerts 
semblables pour nous disputer l'invention delà 
navigation par la vipéur (i). «Triuraia déjà cité 
l'abbé de Hautefeuille, s'il n'eût fait un secret 
du mécanisme qu'il prétendait wroir inventé 
pour faire mal-cher les vaisseaux. 11 demandait 
à être nommé membre de l'Académie des 
sciences, dans le cas oh l' expérience eût c6m- 
pléteraent réussi. Sa proposition ne Ait pas 
agréée , et son secret périt weclui (a). 
. ( Yoye? l'erratft * $a Q$, de ce cahier •* pag- t ti, ) 

( La suite dans un des prochains nupwtvsj 



NOTICE 

SUR LA FOIRE DE LEIPSIG. 

. Les renseignemens que nous mettons spns les 
yeux de nos lecteurs, et que nous avons promis, 
sont certains et puises dans une correspondance 
en quelque sorte officielle. Elle date du 5i aoÀt 

(i) Non -seulement cette invention nous appartient, 
mais de plus l'exécution des premiers bateaux à vapeur et 
des premiers chariots à vapeur qui aient été construits. Les 
citations relatives à ces faits se trouvent dans la Notice sur 
FuUoriy imprimé dans les Anmales 4e Vlndusp*ic. (Dé- 
cembre 1822 , tom. vin | pag* 2»5. ) 

(2) Il avait composé à ce sujet une longue requête qu'il 
fit imprimer. Elle est reliée dans un des exemplaires de ses 
œuvres , que possède la grande Bibliothèque royale. 
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L* Mrt de Leipûgesfc une espèce de tkenno- 
mèue commerciale et on ne saurait trop remar- 
ier Mû fins o* moins graud nombre de dé- 
beôcbés Xfu'y ' frQuvfent les, produits d§s ma*u- 
ikcUirefi françaises. 

« L'un de mes premier regards, en arrivant 
à Dresde* dii-1* correspondant > a 4M pour les 
i«tér*U>de notre, Commerce j çij tanjt qu'ils 
peiptart être fafwiçé* p^ le yçste d«l?<>Hek<r 
cjm'ouvre d*nx foi* pa* a»» 1#, fw?e de Leipzig. , 
- a. le vois are© gwind plaisir ïayaptage très- 
remm*jaabie qu'oêtf efeta*u à la dernière foire 
de . Sdintv-Mifih^ «o^ fa^jg^es françaises , no- 
femme** celles de£ soierie^. Les marchands de 
Frqnefort et de Lçipslg ayant refuse aux acte? 
leurs dur Nord et du Lèvent* juifs qu autres, 
•ne, partie duiXréditquiU Av^yçirtpouliumede 
leur ourtriir ,r£éu*4i , po^na^s , çyssçs^t rgrecs, 
lorsipp leuw-^0^isinof ont 4M épuisées, $out 
wèims avec de l'etn et des 4ffef$ valables ; ils Q#f 
demandé en soieries ub tiers de plus qu'il ne 
s'en troUTài t sur la plaee ; et iW-eat été obligés 
de séjourner à Leipsig jusqu'à la fin d'octobre, 
fmur attendre ie$ envois. 
- La dernière foire, celle de Pâques, n'a pas 
été w^wse, quoiqu'elle ne puisse pas être 
comparée à celle qui l'ftv*it précédée * et qui 
fcit époque* . • 1 , ,, 

Le* débitons de soieries étaient trop disposés 
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à établir leiirs espérances et lettre prétcbtiotas 
sur le prodige* é^ofctemeirt de leurs marcha»* 1 
à tsetf à là foire • précédente , j potrr tfti^n doiv* 
s'étonner dé lfcfc âtdtr vus ternis dato$l'éteadae 
de leurs vtieifr, l»é bas prix 'des* denrée» en 
Russie a eu ici un effet sensible. '*'- /■• . 
*' i/ésr;foire& de fiéipsig sont orne e$pèoe4«oén* 
cours ouvert à toutes les imfa&ràes J> et où 1* 
nôtre attiré tifae attëftfiort particulière, soit pan 
comparaison avec eelhe des p*ys>tftràn§ero, et 
notamment tie l'Angleterre ^sttit'par letAuia- 
tion qu'elle inspire à^xfftbr**a*« sMOû^Ceuan 
ci s'occtifrënt beàiito^p des ^u^rftges en l*ia*L 
Là matière première que fonrnit la pay»<est 
en abondance, et in afitittentea «pialïté 8up*4 
rieuse'/ Depuis te c&MmeAtteiiieiitatë wfcte-wii^ 
née, on cite -des affaires faites à Leipri&, en 
achats de laine ,- ptoufr f#ps de>6<à>7< millions de 
francs'; et d'autres Calcfute établisses^ ap&ce 
commercé met en circulation une somme de 
So millions au moins. Le nombre des mauhures 
à filer et à ttoter se tnriltipHe*À Kaid^*rto«tes 
ces ficïlités, les Saxons s'occupent ^ui. que ja- 
mais de la fabrication dVtofies de iaine iinej et 
ils èorit parvenus? à'faife ijKrfqft^R espèces de 
schalls .avec une ^erfeeti^n <lorvt rio* ouvragé» 
français leur ont fournie- modèle. . ^o, - > 
Nos plaqués ont cort serve une supéttorjte'xjuî 
a ëtë plus frapprtttfeque jamais >à là dernière 



Digitized by 



Google 



fw^cte >P6fi»«i^ dUéte^ piusitjue tes flatta 
g$Si4¥ ' m^nate jg€»re>idapoi Us d'Angleterre ont 
sft*blép^ajpe (défisse» [ilos à l&etotipararispfe 
ppp* ïéléz&mç *4* solidité *fr\* r $*rée , qualités 
<p*>p«mî*fefifc M«wr>c^âaoi;4ésÛK^e fidaw<|ttei' 

Nos porcelaiae&oot oflfert u» double attrait : 
par le hoc ^goAt ide le«ivs formes , ^et par une. 
rae'dteeritç drf^^jqpfT^ttft étonnante au* 
manufacturiers 4e la Saxe et du reslç 4e r Alle- 
magne, lut* fcètii dfett&dé soutenir la concur- 
rence. L'idée qu'ont eue quelques fabricans de 
P»ria (kuftfiwe vpefiwke sur des * taasea 4©s ^ues '• 
detôrtia> ajeud*isiie<^y^ 
e«è(M^ »>i|ULns a*^e»topl« piriXyC^ peut évi- 
tercieavéefiéuU q*'pa ipip4\>che à ^es jointures 
sur email. , . - „- •. • V V . • • • . 

' » En Autriche i l'industrie a fait des efforts 
er d«9>p»^rls ^«tô> hk^ciir^ dé Lerpig met à 
rôéifee d ? tff^ptewv*^fc|Ate rt&'ktoufcs de succès, 
ai^ d^W^ctespredtrctiousf françaises. A la dèr- 
irîètff frire* ItH ptaqdés en argent façonnés dans s 
les étatsdétffimpèreitr o^t excfité l'atterttiôn, et 
aKîréfes rotateurs JLefe vèrreries<etles cristaux 
que tarent ries* fabriqua de la Bohèni en voient 
augnkenterieur réputation* Ge genre de travail 
a-reçu du gouvernement de grands encourage- 
mens, <quîant< sur tout justifiés les ouvrages fa- 
briqb&cke&deseonttë d»Beuqiioj^\^ mode re- 
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dumcke beamoaup» ty jwfcfciib r à**$ lédibrWésl 
?OT»en& to^oilrs. C'estieiicat* id< i* -FVitofce-' 
cpuHjr chen&&h j irtijsav pefip ia beauté -*fc 
trM*il^^V«MgmM» udëfeifer*e$j «fc il «>t &M, 
à. df&irer; ^ue/Àoa-fyittiqtttS' mafattettqetit 
la vautre qu'elles ont de livrer 1/ wattteir 

>. „.,■ !y ♦ > ...'.».. r I r*.. ,: / : - • i • hi 

; ; j ; ' ■ i T^Wpwjpwp^» ^ nu ■ ., t 



ft&c#&R£jafcs ,. 



♦» •. - 



*t : 



Su* Gemplei de divers prQoéd&inauvéàwto pour 

nées, à l'histoire naturelle <et à l' économie ida* 
. mystique 9 - pdr M* Herpin , l'un de nos don- 
respondans. , .;,..',■.•. 

La sodëté pour Fencowr^geo^at d^ rintklg- , 
triq nationale, dont U, ^voyante wUicit#dç ; 
s'étend à toi*t c? qui ,e$t utile tç$ philapthtfflpir 
cpie, a provo<fli£ d^recKerc^^su^ le&^fjfflits 
de conserver les substances* aJLim^tejrev 

Gomme nous ayons h\l r iL y- a quelques jan-* 
nées** un travail aâsei étendu smr la coneerfva- ^ 
tioo. dus 4ubibmce& animales destines & l'kçs* 
toire ntdrureUè* sur celle des prépsraiiohs ana- 
tomiques, -rto. r rions, croyons devoir, faine coorr 
naître lepréti* et les résultats d* rtot experiao- 
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C0f jt nww aimons i <#oi*e «gg'-éUeft ae «feront 
pas inutiles ou sans intérêt. 

i'Shkm n«> dirons tieti del'etftploi'dti subHihé 
e w rori f , tdu chlofre; de ÏWide pyrtvltgiiéijx , dtf> 
vinaigre, du sel marin; puisque iefr proprhîtés* 
aMi-6Çptiif*i&£& eea ajbsfcanefeS'aotot connues 
ett owaaMUées; nous ne parlerons que des st&~» 
sttnces daus lesquelles la propriété de conserver* 
les auimati* n'a: pas encore été remarquée, oa f 
que l'on a emploie pas à cet usagp. Ce sont : 

* Le proto-nityate de mercure (i). 

* Le proto-rnHrate de plomb» 
Le nitrate cfargs&t 

La dissolution nitrique de cuivre ou de fer. 

* Le chlorure de plomb fonda (plomb çor- 

La dissolution de cuivre ou de fer dang 
Y acide Xydro-chlorïqxie, 
1 "lie stiïfa^é a argent. 

* Lesous-deuto-siitfate clé mercure (tur&îtfcj/ 
Ldsuîfatè de ctf ïf ré (v ItWol bien). 

1 I}eiiiVfeté\défet*(vîtrioIvért); * ! ' ' 

..*-.,:, ■■«■ i, * ; iii'i ' ) , . \ ,*• r .. 
.' ?" r .'- ■ .. — h T" — TT) 

(0 I* ^gftte *'inâftpi* te* substtfttcev qui note ont 
paru ^pourvlr. être earployétt^vec anUot d'avantagé qur 
le fky<lP^hVufe<(kfciaaK\irfi f. mbljmt )> - 
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* Le 60us»cariHHi*te de potksse ( sel de tâtf~ 
tre). ^ • : -s -"■ •'•-■ ./'''."ï* •-*; 
La plupart 4e ces substances sont des poisôbs 
et ne peavè»t> servir* dan* i'acdnomfe, domes- 
tique. ' ' ,.«>-;• r -•' .. : : • y, . - .•....-. 

Eujukt&S/deiafehairtitttst^^ 
et oe et fraîche, n été mtsodâtiS' uile ^ttftiéftdè 
chacun >de «s séto^qae rtoos*?tfns ^ûWrt de' 
tenir consta-mmerit saturée Ott tPe$-fch*rgéev ; ' 

Après six semaines , les morceaux de Viande 
ont été rettbësTdêrf solutions taîïiiè^ essuyés 
légèrement, enVfeloppés de pap/ret-; W' déposés 
dans une armoire, dans nri'Hëii'sétf." 5 ' 1 : ■' ' 

Trois ans après (jujn ifoi^, ces pièces tyit 
été trouvées dans l'état'de conservation le plus 
parfait, pu elles sont encore aujourd'hui. , 

Les sels ne sont pas a tyeaucpup près Iês seu- 
les substances que Ton puisse employer pour 
la conservation des animaux. , ,, 

En rendant compte des phénomènes qui se 

passent dans lejproœ^à^^ii^BB^^M^^J'' 
Lussac attribue la consçrv^pn 4ej>$utetapces 
alimentaires par oe procédç, à labsçnce t jt*le 
de l'oxigène libre , ce qui lui a paru être la 
condition essentielle. 

Nos expériences confirment bien positive- 
ment la théorie de M. GafLyssac; elles prou- 
vent d'une autre manière que l'on petit cottéer- 
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ventes viandes tntaeiee j fei IVnia sein 1 de les 
soustraire à Faction de l'air. 

En juin i8ï8 , de la chair ramaetilair* 4e 
ba^/cinie*t-ffaî(^^ ■'' 

•De lia charux vive ton pbudre (i); 

De la gomme arabique en poudre; r î V* 

De la f>oûc4ro*WdèMt*n^^ 
tité dalc^ly de man^re à ilbvmwnui'^eiw» 
épais f * . ,, - --' .' '- *-*"' 'î - 1 \ 

De la gomme adraj|ante en poudrç ;> 

Du stor« <^ilainite did$OM^ cU&s l'alcohol ; 

Du quinquina en poudreç 

De la noix de galle en potfdre. 

Trois aiîs après'( juin 182'ï^, ces* morceaux de 
viande , recouverts d'une espèce de; croûte bu 
de 'vernis, 'étaient dans l'état de conservation le* 
plus parfait (s) :«(Û£ns lés deux dernier* cas, ïef-t 

y / ..-',- ' t ....... T 

1 l 

(î) Feu Cadet Gassicùun a indiqué récemment le 
moyen de conserver indéfiniment les œufs frais, en les 
trempant dans mie"- bouillie "dé cnaiïx A /tjm *foYrae : autour 
des oeufs un enduit imperméable à l'air 4 ; et qui empêche 
la déperdition de leur substance. N*oyç*ïn&& *AftnaUp » 
tom. vin , pag. i53. t ; ^ 

(?.) La nature elle-même nous p réfute des exemples 
de ce mode de' conservation : on trouvç fréquemment 
dans les substances résineuses ou gommeuses , de petits 
animaux qui y sont comme incrustes , et qui se con- 
servent intacts pendant des siècles. Cest ce fait qui 
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&t peiult êtreidA^b: principe As*ri*g0*t <wj *v 
tannin contenu dauato ^ÎO^mvUt M;-4w* M. 
wli* dc!g*U*. ) • * 

De la «rîa^ad^Uwtej ttafc*wie. «tofti 
de la graissQ ftmé*fe «t dans- uivvi$* b*ç4i fer- 
me, s ; ^j^piw:Me uïta^^^tt^-i^ji^ éfwfue 
jusqu'à prescrit* •» ■ : 

Mous peu*** qucrctaldas faite* qae ***» 'te- 
nons de ©apport** ta dèrnttr lieri, q*!U fa#fc 
partir pour arriver à la solution complétai d& 
problème d& la coaservatioii dos liaud^, la- 
quelle consiste, après avoir ç<>nvouabtewtfnt 
desséché ces viandes, à les préswwr dii-€D»(tct 
de l'air, en les couvrant de grateae fondue 'ou 
d'un vernis propre à cet objet. 

Voici les moyens qui nous paraissent les pli** 
comreâables pour préparer 1» viandes d ! aprèfc 
l'un ou l'autre de ces deux procédés qui rante 
ont également bien réussi (i). 

, Préparation. 
» . * 

i»~ Faire* cuire la viande cUns de Veau bouiU 

lante bien pure et de bonne qualité, avec to«i& 

les assaisonnemens , en quantité un peu plus 

i ' ' ii i " « » ii .. 

nous a engagé à diriger nos recherches sur les inoyeas de 
conservation à Paide de vernis , de gommes , etc. 

(i) Nous ne donnons pas comme neufs, ces moyens de 
conservation ; ils ne sont pas inconnus dans l'économie 
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4bMe ijft i FordiMèrc, pendaot di* minutes où 
wi <ju*rt d'heure. 

*' On peut, si on If jâge à propo», fiure dissou- 
dre dans cette eau de la gélatine , de manière & 
faire un bouillon assesi chargé. 

Celle cuteson a pour ofejst de détruire 1m 
-principes de fermentation que la viande «n~ 
tient dans son état de crudité ;> elle an accroît la 
•onsistaoee : elle ^st d ailleurs tu des points 
-fondamentaux delà méthode de M. 4pp$rt;*on 
effet « été bien reeemm et bien expliqué par 
M. Gay-Lussac. 

£armi les assaiftotmeme». nous ne coropre- 
TWHrt pas le jré/j il n 9 enfa«t pas mettre un afte* 
me, parce qu'il attife l'humidité de l'air, et 
Fhumidité, comme l'on sait, est le premier mo* 
ténr de la décomposition. Si cependant on mm* 
lait saler, il faudrait employer d a nitrate de 
potasse (salpêtre) bien pur, ou bien séparer eu 
chlorure de sodium ( du sel) les sels déliques- 
cens qui s'y troutent ordinairement* 

a*. Exprimer légèrement la viande assortir 
deTeau, et' ressuyer. 

domestique: 1rs se rapprochent d'ailleurs de ceux qui ont 
été indiqués par Vfllaris et Cazalet ; mais ceux-ci nous 
paraissent moins avantageux et moins sûrs que les nètre*. 

Voyez la description de* procédés de Vittaris et Cazalet, 
dans le Drcttonnatre de l'industrie , an 1 tnat f&wtcfe*- 
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bien toutes les parties, -«t on4es èottvtffe, 
est possible, d'un enduit de goudWtt oU cftitt 
vernis. . , f , 

De la viande ainsi préparée se conservera 
sans oucane ataéoatkni; la étfeiettt** iquèi^ne 
fendant la graissa; iiîy eccaakmer* encan mal i 
cependant il ast préférable qutf cefc vases soieût 
tea«s> kor^dn contact de 1* himière *t dé ia 
chaleur. •< .* - ., ' 

On peut ajoutera la substance vgreistea&fe 
toita loa aromates «t les a8sais*anfef*ién& ^mt 
Veu jngi à pjttpos; mais il n'y faut po$ rttttfe 
de stl par tes raisons que nous avons déjà fait 
,eannaître. 

2°. Conservation par un vernis. ' 

{ i % Après que U viande immergée d^ins l'acide 
pyro-ligneux a été bien séoke'e Mefave, dn la 
trawpe, u#« /oiu deus fais dans le vernis , Ou on 
iendait dup« P* doux oaucbes do cette sab- 
«Jan^e, et <w» la fett bien séobfer api» choque 
couche* 

Npus ne cora^aii^a^poi^ de v^ùi* t|UÀiréu- 
i^^^^gaurau^A^e^tpw^a^^ tauDesJks^uer 
lîlés aeces6^U*e$ ; } ^esKV4i^ ^^un veFftis sm^te- 

ratait fracturé* pur ta dfta talion ^5 stibstart Ces que Ton 
y && •€«*** «pre* ipt'4fe jrtmt h ermétiqueme nt *ffenn& : 
c'est, UftâacwY&vfitf;^ ,:«.- j. - • ./.-. % , 
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tfuel rhuriit*iité>n ait nnctine action , qui ne «oit 
point sujet h s'écailler et qui soit même un peu 
élastique, qui puisse s'enlever, facilement par 
VeatoL bouillante ou (L'une autre manière facile, 
. et- enfin qui ne soit pas insalubre. • 
•- . . On peut :néanrao*ns se 1 senvk\ arec, avantage 
d'un mucilage de gomme arabique ou de pays, 
; et spécialement de $ommeadràgante; oupouiv 
rait recouvrir la première couche au moyen 
d'un vernis ;Ae> colle gélatine i ou de f cftlle de 
poisson y fait avec de l'alcohol affaibli , ou avec 
du vernis de gluten , dont feu Cadet a, fait con- 
naître les propriétés. 

2 . Lorsque le vernis est bien sec, on doit 
laisser reposer la viande , pendant quelques 
jours 7 à l'abri de l'humidité : après quoi , on 
la renferme dans des vases ou 'des tonneaux 
biett vernissés ou goudronnés en dehors*. : 

On a soin de bien stratifier la viande avec du 

charbon en poudre bien 'préparé et bien sec ; 

on comprime fortement le tout, afin que rien 

ne soit dérangé par le transport; on lujlebien 

. le fond f on le yermt ou^m le goudronne.; ' 

Pré^afrée tômme nctàts venons de le dijre , la 
viande $éra inaltéoabler pendant plusieurs an- 
nées ; elle le , s^&, 4 autant -plu* 7 quelle sera 
moins expôaée M'&u&idU& ;; , , ;: ,.; .„ * ; 

Lorsqu'on en vent faire usage , iVf*Wt la, , lç-* 
.Tefer'à~Féau bouillante pour euiéviçr: le vernis , 

Annales, tom. x. h*. 40. 6 
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k faire cuira en y ajouta ni du ml et de \* 
jgràisse, ou le jus qui ek a découlé à i'étavn , et 
que Von a conservé pour cet objet. Cette viande 
étant presque cuite, H *e faut que peu df instant 
pour qu'elle soit bonne à être mangée. C'est une 
économie de combustible pour les embarcations 
maritimes. 

• On dcjit choisir de préférence k viande de 
bœuf, celle de mouton , si l'on vent encore , et 
celle des animaux faits* On ne doit pas. faire ces 
préparations dans un temps trop chaud, ni 
après les orages. < 



TABLEAU 

FAR ORDRE ALPHABETIQUE 

DES BREVETS ^INVENTION, DE PERFECTI(>NNKM«fT 

ET DmiPORTÀTIO» , 

DÉLIVRÉS EN FRANCE PENDANT L*AN!fÉE l8s52. 

ÀcTionamES ( les) de k fabrique d'aiguilles 
établie à l'Aigle ( Orne). Le *4 janvier 1822 , 
brevet, de îaans, délivré au sieur Adam, en 

' leur nom , pour une mécanique propre à can- 
rtèleret à pere^r les aiguilles, dont lç sieur 
Wanhoutem , attaché à ] leur finbrique , » est 
Ftnventeùri > . j . : , 

< Pki>iu (Zâthûtie )> à Montpellier (•- Hérault /). 
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Lc$q ma** *d*a >. eertificat d'additions «t 4e 
pefîfitttientoeita&it an brevet , de i5 ans, cpi 7 ik à 
obfccra^e j)$ ^pteiâ>n i$*o, pour an *ppo»- 
reU dwtiU^toûœ; * / . ;;. ï ^ ;h s 

. A*pus { Ckarb* )f charpeiitwiy à * Sme*4t:* 
Honte* ( Shàme*)iljç 21 juin i8m, brewt^de 
ip ap$; et le as «oremhre suivant , certificat • 
d'additions et de petfeëtàonaeaMttt , poor tin* 
machine hydraulique. *' 

Anpeieux ( Clément- Joseph) y mécanicien !•, V 
Esufe* rue *tht Petit-Reposoér , n«\ 6. Le $0 
mars 183a, brevet d'importation , de 5 «ansf, 
pour nue machine propre à nettoyer les fehar- 
dons destines à peigner les draps. 

Asré, dit Halàtyl(J*anrHiiaire), fréteur 
4*nstriroen$ eu cuivre , à Paris, r*e Mazarine, 
n°. 37. Le 16 août 1822, certificat d additions 
et de pterfectiranenerit au brevet, de t5 ans, 
qu'il fi obtenu le > *4>**ars 182-1 , pour divers 
instrument à veat et à clef* éwceptibles de 
rendre des sons d'harmonie inconnus jusque 
présent. 

At7a*qox( JQan-Jêsçph-Horwré ), à Roque- 
brune (Var )• Le. 14 mars 1822, brevet, de 10 
ans; et. le 31 jtnn: suivant, certificat d'additions 
et 4$. perfectionnement , peur la construction 
4'*n, nonveau :sae : de charrue propre à être 
adapte aux instrumens aratoires du mémt 
geurt'efa usage 4a*s fancteltiife fcévèncè. 
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Bakçil ( PUrik), fabricant de^ubans, à &,- 
Chamont ( Loire ) , et à IJyon ; - cites les sietitt 
Swote et Chàrpine f , rue Ikfufef ( Rhôde ). Le 
m novembre 1822, brevet, de 5 ans', pour des 
prfebéetë&ptoprës à^fprmer et S produire Tou- 
Triaisoniiouvellède lasoie, du cotoh et du fil , 
et ^/fabriqtt* ^rvëc ces" diverses matières des 
élofffesefde^ruba^uiiiset-façônriésv 

Barrez ( Constant )♦ Voyez Juuehke ( Pierre- 
Lo*ï$-t>ttdphi*)< \ * • »■ ^ ) " ';''; ■ * 

Biuoért-KAMiotîŒ ( Gètvais- Joseph) , méca- 
nicien/à Sedan ( Àrdeuhes ).'\x 4 mai 1822 , 
hrevet^dé îoans, pour dent machines: lnne 
propre à préparer les poils et autres matières 
destinées à la filature des lisières ; l'autre , & re- 
tordre et doubler les fils par un mouvement 
simultané fet continu* ■-.."* 

P^zin (Nicolas- Julien ), parfumeur , ^Pàris, 
rue SâSrit-Denis,^i . 368. Le ai décembre 182a, 
brevet, de 5 ans, pour la Composition d'une pâte 
çpsmgtiQme à l'usage de la peau, qu'il appelle 
axerasine. 

BeTSUS. VoyêzUxQllOXT f Wicart et Beels. 
t J9É0pu( Jean )> chaudronnier, à la Chapelle- 
Saint-Denis , n°. 40, banlieue de Paris. Le 19 
juillet 1822 , r brevet, cje*5 ans , pour des procé- 
dés propres à étamer et à polir les poids en 

:rv * ■'.. ^ • :" • 

Bekoisx ( madame Ad&cadtrMarie ), à Paris, 
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rue de Richelieu , pissagp ^aiot-Gaillaume; Le 
2% septembre a&hz y certificat d'additifs ç$ de 
per&ctionwnient *u, bi^ ans, quelle 

avait obtenu le 19 septembres i8« , pour un 
siège inodore* et pour un icçivvercl^ ab»t>rfc^qt 
qui sappli(j^e à <x siégp f aux chaise* percées- , 
aux plfHflh^epi]^^ 
<tf détririMcsjpdcwf 0^ 

Bernajeidièrb i( Achille de ) , r V#W*i boule- 
vart Saint-Martin , , j&** $ •, lie 27I septembre 
1823 , }*revét f de 5 ans, pou* des. procédé* de 
çbapeaipc d'çhommeiçt dp i^mime^ dont la chaîne 
est eu baleine,, et la trame en soie , coton , ou 
toute autr«e matière filamenteuse retorse. . \ 
11 B*ajÛJHffi$ç (,1e même ) T Le ^1 décembre 
182a, brevet, de 5 ans, pour 4^s moyens pro- 
pres ^à rendre, 1^ baleine susceptible d^ rempla- 
cer arec avantage tonte espèce de ipatièjrfls iiU- 
in çb tentes j et pour l'applicatio» et remploi de 
cette substance à la fabrication et à la temtare 
de divers tissus, des fleurs artificielles, etc, 

Be$ju*djère (Je *mèm^) r Le aB déqeipbre 
i8aor, certificat d'additions et de i^rfectionne- 
ment au brevet, de 5 ans, obtenu le ^septem- 
bre dernier pur le siéur Miction û\s aîné Q «Jpnt 
il est le concessionnaire ), pour defr ; procédés 
de fabrication de chapeaux en nattes de paille, 
osîter etbaldDe^san^çgutTU^^ ,.■ ^ ; T 
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BbACTrttD :(-JFMèy f et Limait ( JUcéii/t£), 
ht pre«rïér domicilié à Londrtfci, -et festeond À 
Bordeaux, et puésentémeatà Earôytfent de 
Richelieu , n*. 17. Le à mac ifiaa, brevet d'iav- 
partition , de i5 ans 4 et leato déetwbre an*- 
▼anl, certificat d'additions «I de pertfpçtïodfie- 
raent au même brevet^ {pur «me aocre de 
vaisseau dont la crosse et ia venge aoat de defea 
pièces séparées, et le jas à charnière, dejina- 
nièvé à pouvoir en replier T*s }>*ancbes coatre 
la yerge. .\: , " • / 

Blbh*e ( Phiiippe-Léonard ) , ik Paris, me 
Duphot, n°. 8. Le 14 décembre t£*2 , brevet, 
de i5 ans , pour une machide propre à* creuser 
les porte, les rivières et les canaux, misé eh 
mouvement par un manège, un moulin; à eau 
ou à refit, et qu'il appelle dragué française. : 

BcmtET db Jotomr ( Êtienhe ), mécanicien , £ 
Par», passage des Ghartreux, vis**«visde 1 église 
Saint^Eustach*. Le aft février i8ia,,brevbt, de 
5 ans , pour «m nouveau semoir à charrue. > 

Bordier ( Pierre ) , menuisier-mécanicien -, k 
Paris* rue Saint-Honoré , n°. a65 , passage des 
Quinze-Vingts* Le 37 septembre 1822, breveet, 
de 10 ans , pour un moulin à vent à .ailes: hmri- 
ron taies, propre à la mouture, aux irrigations, 
et susceptible d'être employé dans les usines *t 
manufactures, etc. » ... ) 

Bory ( Nicolas ) , mécanicien , à Béziers(Hë- 
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rafefe)* lie 3 1 gantier *8**2 , certificat d'addi- 
tion* >et de perfectionnement au brevet, de 19 
ans, obtenu le 2 novembre 1 821, pour une 
tMekuie propre à extraire l'huile d'olivç sans 
ie*eeokrs d£s cabas* additions ayant pour objet 
«l'appliquer cette même tnaçhioe k l'extraction 
de toute «pèce d'huiles, 
r.ÏÏQ?c(L&éis), etTnçmKfi(Jean), le premier. 
à Montpellier ( Hérault ) , et le second k ÀlaU 
(<iard).Ji*e *4juw 1 #2 2, brevet, de 5 ans, 
l>our des moyens économiques à employer dans 
la construction des cheminées et fourneaux ^ 
l'usage de diverses ateliers et fabriques. 

-SorriwEL. pty e& Frémy frçres. , 

Bdupo* ( JPie/w ) , à Paris, rue Sainfce-Croi*- 
d^U-fo^nnerie, n°. 24. Le 27 septembre 1833 * 
brevet d'importation, (Je i5,ans, poulr des.pro*j 
cédés eVfcppareils propres à préparer les ma- 
tières premières servant à la fabrication de la 
poterie* et à fabriquer toute espèce de pote* 
ries jpgffès^ fiances et porcelaines, à la ma* 
ni ère anglaise. 

JkqwsfcrèiUis ( Antoine)>k Cognehors ( Cha- 
iïe*te-I«férieune ). Le 12 septembre 1822, car* 
UÔia t. d' additions et de perfectionnement a* 
brevet, de ie an6,obteau le j 1 décembre' 1817* 
p^Ui' M*) appareil distilla toi r«. 

Bochère de l Épinois ( Pierre- Jean^B/tptiste- 
Emeét) etSjabT, pharmacien , à Provins, (Se i- 
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ne-et-Marnë), 1 et à FàHe, rue Saint4Ion<rtré , 
n*. 535. Lé «Si janvier i8ia, Certificat d'addi- 
tions et de {tèrfeetiotraentfetit au brevet, de i5 
ans, obtenu le 7 février 1821, pour la compo- 
sition cPua JîtAt^e ^H^ificrei propre à l'amende- 
ment des tert-étf St des prairies artificielles. 

Cabbol ( Joseph) , menuisier , h Bejsleaux , 
me àti Palais-Gallien, n a . 64 ( Gironde ). Le 5o 
aoAt i8aa , 'bretffli, «le 5 anSjfpôur une machine 
propre k débiter de {presses^ pièctes <fe bois en 
latteà^ fetjtouvânt être urne ea mouvement par 
divei'smàtètars. - f ^ / j- r 

Caplaîn 81ii>B ( Jé&^ÏÏàptiste-CUuuh ) , mé- 
canicien , au Pétit^Coufvtme , près de Rouen 
( Seine-Ifafériettre ). Le v a8 décembre i8aa, 
brevet, de 5 ans, pour une tàbleà tondre les 
di*âp&,à forces coniques. » 

Càroi*{ v jémand)i Ptyez&mÊteDÇJàseph). 
' CAubet {Hjraci7Hhe)> géomètre, à Perpignan 
(Pyrénées-Orientales)» Le *8 octobre 182a,' 
brevet, dé 5 ahs. pour ûfc instrument propre à 
tenir lieu de compas et d'équerre. 
* Cessier ( Jetm- Baptiste ), arquebusier/ à St- 
Êtîèn ne ( Loire }. Le i5 novembre iSàs, certi- 
ficat d^àddtttoÂs^t'de perfectionnement au bre- 
vet, de ïo an3, obtenu te 3 juin 1819 , pour un 
fusil à percussion qui s'amorce avec de la pou** 
dre fïilimfcante. . : 

*" : r CïrÂsTiGNÀC (' Denis 1 ) > fertyantier-lampisbe , à 
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Paris ,• boulerai* Montmartre, ft°. 16. Le 6 dé- 
cembre 18212, brevet* de 5 ans, pour unenou- 
Telle lampe à un ou plusieurs bacs /qu'il aj>* 
pelle askium. • - t 

• - CfiÀUtoïKR ( BernOrcLFrançoisHffector ) r doo 
teur en médecine, à Parie, rue Sainte-©* rbey 
n\ 3. Le q5 mars idaây brevet, <le i5 ans, pour 
<les procédés A- l'aida desqa&ls* il obtient, du 
xnarbve en - fusion f des statues > groupas, has- 
reHeft , flambeaux, vaees /etc. , meules, cou* 
lés , estompes /frappés > imprimes et soufflés» 

ChevàiJer-Joly (• la dame ) ', à Paris f rue St.- 
Christophe, li û - 4» Lg o5 mars 18a*, hrevet, de 
fritte, pour la composition dan elixir qu'elle 
nomme élixir de rose de Paris , destiné à con- 
server lés dents» et entretenir le» gencives. 

Cheval^r ÇLouès-Pierre), coiffeur, à Roiieu, 
rutedte là^afesse**^ *6; fet àParis, chez, ma- 
ri atne^;^mj^, rue Saijife-Joseph , •.*•• tôt Le 
3o mars 1822 , brevet, de. 5 ans , pour des pro- 
cédés propres à teindre les cheveux gris ou 
blancs en 1 toute ootflfeur. ■ 

CsEvli*** ( Jean-Gabrid-uéugustifi ) , ingé- 
nieur opticien ) \ r k Paris , Tour dp l'hoplog» du 
Palais 1 , nPi* IV Le?Sarôt #8*3* brevet, de 5a*s, 
pour une lunette cte spectacle qu'il appelle lu- 
nette aClinique* 

Choisy ( Pierre- Catherine- Alexis de ), négo- 
ciant, à Paris, Viiedu FaubourgrMontuiarère , 
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n\ 39. Le snjai i$m, brevet, 4* *5 an*, pon- 
de* machines et mécaniques prépre* à &bri- 
cjuer et à qsatmblcr toutes les parties constitua 
tires des roues de voiture, et susceptibles d'être 
mises en mouvement pa£ «9e poitope à feu ou 
par tout autre moteur . » 

Colubi ( John ) , mécanicien » à Paris , rue 
Rtchef , ri°. ao. Le 7 mars i8aa , certificat d'ad- 
ditttqs et de perfectionnement Au brevet, de jo 
ans y obtenu le m novembre j&ii , pour unç 
machine à tondre lès draps et Autres étoffes. 

Collier ( John ) le même* Le S novembre 
i8aà,bretet> d'importation; de 5 ans, pour un* 
machine propre % lainer les draps et autres 
étoffes. 

Combe ( Jean ) , mécanicien , à Paris, rua du 
Bac, n°. 106. Le 21 juin i$aa, brevet, <|e 5 
ans, pour, un cheval mécanique propre à transr- 
porter une personne d'un lieu à mx auf#e, qu'il 
appelle chevalorijere. 

• Crépit ( Pierre ), ingéniEut-mécarHeiçJ! , à 
Lyon , faubourg de la Quarantaine * n°* 21 
(Rhône)* Le 22 novembre 18*3, hrewft de 
perfectionnement, de i5 an$,pour des* change» 
mens apportés dan6 la oonslruetkm des macbi- * 
nés à vapeur dites à haute pression* 

Crombette ( Hippolyte-Louis ). Vx>fe%, L^- 
cdbiq ( Louit-ÂHtoinè y j 

Croslëy ( Henri ), et H^YWAAD;(/o^é^A*), dç- 
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ratotliés à. Londres > et présentement à Paris » 
^rue du Faulwiurg-Poiasoiuiière , n°. 55*. le a$ 
mai 1822 , brevet d'invention r d'importation et 
<do perfectionnement,* de i5 ans, pour des «ppa- 
jrtfk et machines propres à fondre et à former 
<Tilne manière continue toute espèce de tuyau* 
*«t cylindres. > • ■ ( 

fîaoaLBY ( Henn ), bautevart extérieur de 
J 'Hôpital, près de la Gare ; et à Paris , chez le 
.«ienr Bernard , rue Bar-du-Bec , n°. 4- Le 6 
décembre 1^822 , certificat d'additions et de per- 
fectionnement au brevet,, dé 10 .ans ^ obtenu 
( conjointement avec le sieur John Hague) le 
22 jioyecnbrc 1820.* pour un nouveau procédé 
propre k chauffer les habitations, ateliers et 
autres bâtimens , à chauffer ou sécher, des 
substances., et à faire bouillir et évaporer les 
liquide* ji à l'aide ^appareils purgés d'air atmo- 
sphérique. ■_ , « . 

Ham kbk ( Heinrick ), négociant , à Paria, rue 
d'Angpuleme , Ja°. 8, aux Champs-Elysées. Le 
38. février i8aa y , brevet d'importation et de 
perfectionnement , de 10 ans; et le 27 septem- 
bre suivant, certificat d'additions et de perfeo- 
tiobnement, pont des. procédés de fabrication 
dune nouvelle bougie, qu'il appelle bougie 
diaphane* ; . . < . : 1 

DEnotttis ( Jacques ), coutelier , à Paris , rue 
J.-Jt.-Ilousseau, a*. 4* ^ 2 7 septembre 1-822 , 
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bne*éï, de 5 an&, pour des procède* propres à 
tremper les lames de 1 as#irs et antres instru- 
mens tranchai^ / r 

Delanglabd ( Charles-FranQQisnPaul)>k Pa- 
ris, rue r Bourg-l'Abbé ^ n°*- 'frj. Le 27 avril 
1822 ; brevet , de 5 ans / pour une sphère ter- 
restre de grande dimension. , destinée à étire 
vue intérieurement, et qu'il appelle géorama. 

Delatouche ( Prospeii) , \ Piaris , Tue Bleue ', 
nV 8. Le 28 décembre 182», fyevet, de 5 ans, 
pour la composition d'un principe hydrofuge 
propre à garantir de l'humidité tous les objets 
su£ lesquels on en fait l'application . 

Delcnel ( Jacquès-Phiïbert) , propriétaire , à 
Paris , rue de TÉchiqule*, n°. 58.1** 5i jan- 
vier 1822 , brevet, 1 de 1 5 ans, pour la coto posi- 
tion d'une entre à écrite indélébile. 

DïRokisrE>( Charle^Louis ), ! à Pârîs, rue Saint- 
Honoré, n°. 11 5. Le 5o mars 1822, certificat 
d'additions et dé perfectionnement au brevet , 
de r5 anà, obtenu, le 24 novetebre 181 5, par le 
ôieur Cellier^Blumenthal (àont\\ est le cession- 
nairr)> pour des appareils distillatoires COn- 
tiriUS, *<•■- — *■ : - \ ., .».• '•:;•" ^ .- ' 

Dessol de Grisolles , lieutenant général , à 

Paris* rue dte Clkby , n°. 5* Le 14 jt&n 1822, 

brevet,; de i5 ans, pour un métier à tisser* 

< > 1 • D^VBarfe ^ ( •i r nxii^>->¥rtwgr ) , et Vabaonac 

i^>rre^FMiif«V)^iei|w^mîer à Reims > et le 
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second à Rethe£> présentement h Paris, rue 
Mauconseil , n°. 17. Le i& août 1832, brevet, 
de 5 ans, pour tin laminoir à cardes y propre b 
étirer la laine peignée. ; 

- Dive ( Etienne ) , pharmacien , a Mont-<lé- 
Marsan ( Landes). Le*£o mai 18*2, brevet, de 
10 ans , pouir la distillation des matières rési- 
neuses, et pour diverses applications à l'écono- 
mie domestiqué et industrielle; âVri des pro- 
duits de cette distillation. 

Dronsirt ^CharlesrJean'Baptiste ), proprié- 
taire , à Paris , rue des Tpurnelles, n*. \$. Le 
4 juin 1822 , certificat d additions et de perfec- 
tionnement au brevet, de 5 ans, <ju il avait ob- 
tenu ( conjointement avec le sieur Jacob ) ,1^ 
5i janvier 1820, pour des moulins à bras,, 
propres à moudre toute espèce de grains et de 
graines. 

Dufour ( Nicolas-Marie ), mécanicien , à Pa- 
ris , rue Sainte-Barbe , n°. 5 , bpulevart Bonne- 
Nouvelle. Le 18 octobre i8a?> brevçt, de io 
ans, pour de nouveaux appareils anti-raéphiti- 
ques, applicables aux lieux d'aisance et. aujc 
garde-robes. 

Dumoulu* ( Scipion •) , à Paris ,> rue Roche- 
chouart , n°. 44- ^ 7 J u * û l § 22 > certifiât d' ad- 
ditions et dé perfectionnement au brevet, dé 10 
ans, obtenu le 21 septembre i&ai >.p6uvlfltçôm- 
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EXCURSIONS DU HERCUBE. 



BULLETJN DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

i Immrr. — Académie des sciences. ( Février, iftrô. ) 
. — M. Turban lit un Mémoire oii il propose un moyen de 
préserver les personnes surprises dans uhe maison incen- 
diée. — M. Girard lit un rapport sur un Mémoire pré» 
•se* té par M, le comte de Buquoi , avant pour titre : De 
V arrondissement dès cames ou des dents des roues et de 
leur frottement dans les engrenages. — Mt Dupetit-Thèuars 
•lit un Mémoire, intitulé : Observations sur un bourrelet 
produit par la déeortication complète pratiquée sur une 
branche de pommier, et envoya par M. Dutrochét. '*— 
M. Girard fait une communication relative à V explosion 
récente a* une partie de la machine,, % vapeur d'Essone(i)* 

— Société d'Encouragement pour F industrie nationale» 
( Février 1823. ) *r- M. Hauquez, fabricant d'encre, à 
Vaugirard , adresse , avec un Mémoire sur les gaUales de 

fer, des échantillons d^encre de sa composition. — M. 

Boulland,. restaurateur *de tableaux, à Meaut, donne de» 
détails Sur la composition qu'il a imaginée pour rentoiler 
les tableaux , et les préserver de l'humidité. — M. Ber- 
tbaud , capitaine en retraite, adresse des observations 
sur le meilleur moyen de conserver tes grains sans alté- 
ration: — M. fievUfôn , horloger , ' à Mâcon, -, donne de» 
renseignemens sur les horloges publiques et sur \e méca- 
nisme qu'il a inventé pour les levées de mattëau y et qui , 
'suivaht.lui , est applicable à 'plusieurs usages , entf'aùtres, 
pour piler et bocar,der des. substances dures. — M* Mo- 
Jard* jeune lit un Rapport sur divers 'objets* dé bijouterie 
plaquée présentés par M. Oliver as , bijoutier , à Paris. -*- 
Le ineme membre rend, compte de l'examen qu'il a fait 
des échantillons défis d'étoupes de lin fiés à la mécani- 
que. présentés par M. Zibeiin. — M. Héricartde Thury 
lit un Rapport sur les poêles en serpentine* promettant de* 

(»> Ko«s f troué connaître oc tapporfe intéressant dans nos An- 
nales* x 
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carrières dé Ta Roche-l'Àbeille ( Hàute-Yknn^ ) ; ^^fXlky 
par M. Sâgstéte , de Limoges. — Le même uierôbrë fait 
un Rapport sur Y instruction pratique pour construire les 
.aires à t antique x ou pavés terrassés à la vénitienne ,. in- 
struction adressée à la Société par M. Landier, chef de- 
bataillon du génie. — M. Daclin fait un Rapport sur les 
flambeaux à tirage présentés par MM. Jamet et Fouquet 
fils. — ; M. Daclin donne lecture d'un autre rapport sur 
xxn pupitre portatif k l'usage des musiciens, inventé par M. 
Çenayer. — M. de La,steyrie lit un Rapport sjir les .fiuves 
Visitées à Berne pour la dessiccation des grains , dont la 
description et les dessins ont été adressas par M. Fournier. 

— M. Félix Lemaistre présente, i°. une nacelle porta- 
tive; 2°. des souliers sans coulure, dont il sollicite l'examen. 

— M. Morel, horloger-mécanicien, à Paris , adresse. Je 
projet d'un instrument propre à mesurer la marche d*jun 
vaisseau. — M. John Dortie adresse des échantillons de 
coton par lui récolté dans le département de la Gironde, 
en 1822. — M, Héricart de Thury lit un Rapport sur le 
mausolée enfer exécuté par M* Pottié. 

Société royale a* Agriculture. (Février 1823.) — M. 
Arnollet adresse un Mémoire sur les effets de ses pompes 
dans leur état de perfectionnement. — M. Chancey com- 
tnnnique des observations sur l'usage des charrues-se- 
moirs.— La Société des sciences et arts de Rocjiefort 
transmet un Rapport sur des essais dé culture Aefromèns 
? étrangers\ et sur leur produit en nature. — M. Bruun-» 
£teergaard adresse deux Mémoires qu'il a traduits du da- 
nois , l'un sur la race des bêles à cornes de Moldavie , 
•par feu M. \iborg ; l'autre , sur le cheval de Maroc et la 
manière de l'élever: — M. Héricart de Thury fait un 
Rapport sur les Mémoires envoyés au concours pour l'in- 
troduction des nouveaux engrais. La Société arrête, i°. 
que là grande médaillé d'or sera décernée à M. Caron , 
marchand de fer , à Saint-Valéry ( Somme ), qui a em«* 

Ïloyéavec succès, pour l'amendement d'un terrain sa- 
leux, le limon argileux et divers engrais inusités dans ce 
pays, tels que la suie , la poudrette, la raclure de cornes 
et les os concassés; 2 . la médaille d'or à l'effigie d'Olivier 
de fcefres, à M, de Lajon , qui a introduit dans le dépar-» 

Annales, tom. x. h°. 4°» 7 
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tement de l'Ariège l'usée d'un urate composé 4ft ntytre 
e^-p^^u* ou yrines d'écuries ; 3°. la même médaille à 
M« Vyaton » de. (arpent ras , qui a introduit dans le dépar- 
tement de Vaucluse la fabrication d'une poudrelte <f fin- 
irais % composée de plâtre et de matières de vidanges. , 

— Société royale 'académique des sciences. ( Février 
i8s3. ) — M. Dufau , secrétaire particulier de la Société, 
feit hommage d'un ouvrage ayant pour titre : État de 
l'Angleterre au commencement de I023 , traduit par lui 
et par M. Guadet. MM. Bourdon et de Moléon sont 
chargés d'en faire le rapport. — M. Girault adresse une 
brochure intitulée : Archéologie de la Côte -d'Or. 
MM. Lenoir et Gafcin en sont nommés rapporteurs. — 
M. Courtin, ancien magistrat, envoie le prospectus de l'En- 
cyclopédie moderne f ou Dictionnaire abrégé des scien- 
ces 9 des lettres et des arts. — M. de Moléon , secrétaire 
perpétuel, annonce à la Société que M. Bourgeois, mem- 
bre résident , fera chez lui , tous les dimanches , mardis 
et vendredis , depuis midi jusqu'à quatre heures , des ex- 
périences pour développer son système d'optique , et 
confirmer les faits qn'il a consignes faut dans son Manuel 
que, dans le Mémoire qu'il a lu à la Société. — M. Duiqast 
lit un Rapport sur l'épi tre de M. Montémont , adressée 
aux Lorrains célèbres, — Il est fait hommage à la Société 
$e Y Annuaire delà Côte-â!Or. — M. Bourgeois fait Jec- 
' ture de la première partie de son Mémoire ayant pour 
titre : De la Cause génératrice des couleurs dans les 
corps solides , fluides, aerif ormes , et de l'innombrable 
variété de leurs nuances. — M. Julia fait lecture d'un 
éloge de Jeu M. le comte Berthollet. 

CHRONIQUE INDUSTRIELLE. 

. Reprocfmction des dessins tracés sur une planche de 
porcelaine. — Le procédé par lequel on parvient à repro- 
duire à l'infini de semblables dessins a été découvert 
dans le département du Calvados. Ce procédé rend dans 
toute leur pureté les traits les plus fins et les plus déliés du 
crayon et ou pinceau. Ces traits tracés avec une composi- 
tion métallique particulière sur la surface polie de la por-. 
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<calaine , s'y incrustent par iino seconde cuisson , sans, 
former aucun creux ni relief, et sans s'élargir ni se dé- 
former. J*es parties dessinées acquièrent une sorte d'aspé- 
rité insensible au toucher, mais qui se reconnaît parce 
qu'elles retiennent parfaitement l'encre , tandis- que cette 
substance glisse sur le surplus de la tablette. Celte mé- 
thode paraît avoir des avantages réels sur la lithographie.' 

BIBLIOGRAPHIE. 

— Archives des découvertes et des inventions nouvelles 
faites dans les sciences , les arts et les manufactures , tant 
en France que dans les pays étrangers, pendant Tannée 
1822 ; avec l'indication succincte des principaux produits 
<ïe l'industrie, française ; la liste des brevets d'invention \ 
<îe perfectionnement et d'importation , accordés par Te 
Gouvernement pendant la même année , et Ses notices sur 
les prix proposes ou décernés par différentes Sociétés sa- 
vantes, françaises et étrangères ," pour l'encouragement " 
dés sciences et des arts. — > Paris, chez Treuttél et vTurtz, 
me de Bourbon , n°. 17 ; et même maison de commerce, 
à Strasbourg, rue des Serruriers , n°. 3o; à Londres , 3r> 
Sono-square. r8a3. Prix: 7 fr. broché;* 8 fr. So cent.' 
franc de port. 

Cet ouvrage parait au commencement ,de chaque an- 
née , et renferme toutes les découvertes qui ont eu lieu 
-dans le courant de l'année précédente. Il a paru pour la 
première fois en 1808 r de manière que la collection en- 
tière comprend i5 volumes în-8*., de 5 à 600 pages. Les 
10 premiers volumes au prix de 6 fr. chacun , total, 60 
fr. Les 5 derniers coûtent 7 fr. chacun ; en tout , g5 fr. 

Ce recueil n'est pas susceptible d'analyse , chaque arti- 
cle étant lui-même une analyse d'un Mémoire ou d'un 
ouvrage souvent très-étendu. Le mérite de cet ouvrage se 
fait de plus en plus sentir , par les soins que. prend Taur 
teur de citer toujours les sources dans lesquelles if a puisé» 
te lecteur a par conséquent toujours la possibilité de 
consttlfeT les Mémoires originaux lorsqu'il tombe sur -un 
article qui l'intéresse , et sur lequel il désire se procurer 
des détail» pkis étendus* Peu d'ouvrages* présentent ce de- 
gré d'utilité, et sons ce rapport iî est frès^estimé. Le mo- 
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àVste auteur qui 1* rédige a voulu garder l'anonyme. v 

— 2?fctf de t Angleterre au commencement de 182 3. 
Écrit officiel publie par le ministère de S. M Britan- 
nique ; traduit sur la 4*- édition anglaisé par MM. P. A. 
Dufau et J. Guadet. Chez Béchet aîné , quai des Augus- 
tins, n°. 57. 

Tout est intéressant dans cet ouvrage; tout est précieux 
à recueillir et il met à même de comparer un grand nom- 
bre d'institutions anglaises aux institutions semblables que 
uous avons en France". Tous les économistes se sont 
accordés pour regarder comme l'une des plus utiles et des 
plus importantes publications celle qui a pour objet, de 
nous faire connaître Yétat de l'Angleterre , d'après les 
documens ministériels ; ce qui donne à cet ouvrage une 
authenticité dont les lecteurs ne peuvent pas douter. Les 
estimables traducteurs avaient déjà publié l'état de ce 
royaume en 1822. On leur sait gré d'avoir continué , et 
_ de s'être mis en mesure, pour nous donner chaque année 
un tableau aussi intéressant de l'administration , des fi- 
nances , du commerce et de Findûstrie de l'Angleterre. 

Cet ouvrage ' nous rappelle qu'à peu près à la même 
époque il a paru , pour lés cominerçans et pour les manu- 
facturiers l'un ouvrage plus spécial, oii les faits, les ré- 
sultats sont plus rapprochés, et que l'on doit à la plume 
féconde de M. Ch.Dupin, membre de l'Institut (1). 

Nous engageons nos lecteurs à lire ces deux ouvrages et 
à les méditer : ils ne sont pas susceptibles d'analyse, parce 
qu'ils traitent d'objets sur lesquels il ne faut pas donner 
des idées incomplètes. 

— Almànach du clergé de France , pour Vannée 1 823 ; 
par M. Chatiilon , chef du bureau des affaires ecclésiasti- 
ques au ministère de l'Intérieur. Prix : 5 fr. Chez Guyot , 
rue Mignon-Saint-André-des-Arts , n°. 2. 

SouS'plusîeurs rapports cet ouvrage se rattache à la sta- 
tistique de la France , et peut être journellement con- 
sulté par MM. les préfets et MM. les maires. C'est un 

(t) System* de radministration britannique en 182a , considéré 
•eut le rapport des science* , de l'industrie , du commerce et de 
la navigatiou , d'après un expose* ministériel. — Chez Bachelier , 
quai des Augustins , n°. 55. 
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doubje motif pour que nous en parlions. Il renferme. si*r 
le personnel et la dotation du clergé , les établissement 
religieux , la législation relative aux affaires ecclésiasti- 
que?, les fonds affectés aux dépensai du clergé, la superr 
ficie et la populatioa des diocèses , le nombre de leurs 
paroisses , tous les renseignemens que Ton peut désirer r 
et qui «ont très- utiles aux administrations civjles. ,11 a 
coûté beaucoup de temps et de recherchés à son laborieux 
et estimable auteur ; mais s^s soins ont été récompensé» 
par l'accueil que le public a fait a cet almanach. lf con- 
tinuera sans doute a être demandé jpar MM. les archevé-r 
ques % les évéques et les curés des principales villes. Cet 
almanach apprend que la superficie occupée par les dio- 
cèses est de 27,428 lieues carrées ; que la population 
en est de 3o,45i,igi habitans; qu'elle renferme 38,35g 
communes , et 2,840 cantons ; qu'il y a 2,84a cures , et 
26,33o succursales; que le budget du clergé est de 
, 29,520,000 francs , savoir : 24,300,000 fr. pour le bud- 
get du personnel , 3,700,000 pour les pensions aux écclé* 
siastiques à fonctions, 700,000 fr. pour les travaux extra- 
ordinaires aux édifices diocésains , et 820,000 fr. pour les- 
dépenses ordinaires des diocèses; qu'enfin il y a en activité 
de service* 35,676 prêtres, et en élèves ecclésiastiques de 
diverses classes 29,379. 

— LÏArt du bqyaudier , Mémoire qui a obtenu le prix^ 
de t ,5oo francs * fondé par -M. le préfet de polke, et 
proposé par la Société d'encouragement pour ('indus trie 
nationale (1). L'auteur est M. Labarraque, pharmacien 
distingué , de Paris. , ' 

Autrefois on aurait eu le droit de s'étonner de voir un 
pharmacien s'occuper jàe l'art de la hoyauderie ; mais les 
temps sont passés où la pharmacie était une science qui se 
bornait a indiquer la préparation de quelques médicamens 
bizarres par leur complication. Le pharmacien , depuis 
que cette science a acquis plus* d'extension , a d4 s'élever 
à la hauteur des circonstances , et être tout à la fois chi- 
miste et pharmacien; il a dû, chercher a appliquer ses 
connaissances au bonheur de ses semblables et à leur être 



('*)' A Paris , chez Huzard, rut de l*Éperon Saiut-Àridrë -des- 
Arts,*»*. 7" * 
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utile. Ces* ce <ju*a fait l'auteur du mémoire dont je vahj 
rendre compte. ' , 

Xa première partie traite de fart in boyâucfter. Les 
opérations connues dans tes ateliers ou l'on prépare les 




sufflation , l'auuage, le soufrage, enfin le ptoyage. Les 
détails donnés par M. Labar raque 'sur ces diverses opéra- 




quentant assidûment les ateliers où cet art est exercé; et 




peut exercer sur les organes l'accumulation des miasmes 
putrides. 

Le style de l'ouvrage , la concision de chacun des arti- 
cles ne peut être trop loué. L'auteur rend cpmpte de 
toutes les opérations avec laconisme , mais avec les détails 
nécessaires pour que tous les faits soient exposés avec 
clarté. 

Il est aisé de voir que v <juoique M. Labarraque n'ait'que 
peu pratiqué Part du boyaudier, comme il le dit lui-même, 
• il en connaît parfaitement et la théorie et les manipulations: 
La partie qui traite.de la désinfection et de la séparation 
de la membraqe muqueuse, sans avoir besoin de faire 
éprouver aux boyaux la fermentation , est à mon avis là 
partie la plus précieuse de ^ouvrage. 11 est bien reconnu 
que cette fermentation, regardée comme nécessaire jusqt/a*- 
)ors , rendait le voisinage des boyauderies nuisible à la 
santé, et prescrivait l'éloignemest de ces ateliers des vtfles 
où ils pouvaient causer des épidémies. 

On savait bien que les vapeurs de l'acide nitrique , de 
l'acide muriatique y du, chlore , avaient la propriété d ? en*- 
leyer , de neutraliser les miasmes putrides ; mais l'emploi 
de ces vapeurs avait quelques incon-vénifens : il nécessitait 
. la suspension du travail , et par là il pouvait dégoûter de 
son emploi. On savait de plus qu'un léser excès de ces 
vapeurs répandues dans l'air peut , si elles agissent sur 
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l'économie animale , y porter quelques altérations. Lé 
réactif prescrit par M. Labarraque ( Peau dé javelle à 
base de soude ) est une innovation d'une importance pre- 
mière et sous le rapport de la science , et sous le rapport 
de l'assainissement. 

On ne peut trop remercier' l'auteur de Y Art du 
boyaudier de la perfection et du dévouement qu'il a ap- 
portés dans son travail ; mais les louanges qu'on pourrait 
lui décerner seraient d'un bien faible prix à ses yeux , en 
comparaison de la satisfaction qu'il doit éprouver d'être 
aussi éminemment utile a ses semblables. 

L'application du réactif de M. Labarraque peut devenir 
d'une très-grande importance pour assainir divers ateliers 
de fabrication , tels que ceux dans lesquels se fait la com- 
bustion du sang pour les fabriques de bleu de Prusse, les 
magasins de Paris dans lesquels sont entassés les chiffons , 
les ateliers des écarrisseurs , et un grand nombre d autres. 
aussi infects , et qu'il est inutile de citer. 

Ce Mémoire contient encore un grand nombre de faits 
importans qu'il faut lire dans l'ouvrage même. 

Je crois devoir terminer cet examen par une invita- 
tion à l'auteur de continuer* ses recherches philanthropi- 
ques , et de s'occuper du complément de son travail , en^ 
donnant la théorie de la désinfection. 

A. Chevallier. 

— Tableaux de Paris , lithographies d 'après le dessin 
de M. Marlet. r 

Cet ouvrage continue à se publier par H y raisons , et un; 
succès mérité en assure la vente. L'artiste a pris pour épi* 
graphe «■ la Folie découvrant la Vérité* » On est forcé de- 
convenir que la Folie le sert bien , car la majeure partie 
de ces tableaux représente la nature prise sur le fait. Une- 
grande vérité dans les sujets choisis , dans la manière de 
les représenter et de les grouper,, est la cause des char- 
mes qu'on éprouve à les parcourir ; des notices histori- 
ques bien rédigées et dont les dimensions sont parfaite- 
ment adaptées à la nature de l'ouvrage, viennent ensuite 
ajouter à ce premier attrait et intéressent l'esprit; enfin 
l'exécution lithographique retrace avec fidélité les compo- 
sitions spirituelles ae M. Marlet. 

Dans les.4*. -, 5 e ., 6 e . et r f. livraisons , on remarque lat 
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rJiambrc des députés > ou le dessinateur a su rendre la 
gravite du sujet ; la promenade aux Tuileries 9 ou sou 
pinceau nous Fait Voir le ridicule de ces promeneurs dés- 
œuvrés qui entourent par centaines telle beauté modeste, 
et la forcent à lever le siège; le bouquiniste, le tondeur 
de chiens , la distribution des comestibles , un corps-de- 
garde , le jour de l'an y les charbonniers ', ou l'on voit une 
dispute vis-à-vis un marchand de vin ayant pour en- 
seigne : aux Amis de ta paix. 

Cet ouvrage présente encore deux genres d'intérêt 
distincts. Il nous fait d'abord connaître les établîssemeua 
utiles pu curieux de la Capitale , tels que le gymnase 
normal militaire et civil , le Mont-de-Piété , l'école 
de musique de Massimino , l'enseignement mutuel, etc ; 
ensuite il nous fetrace d'une manière frappante la 
physionomie de tels grotesques personnages connus 
de tout Paris , et dont les figures sont devenues en 
quelque sorte historiques * telles que celles du marchand 
d'encre , du pauvre qui mène son bouc , de certains 
joueurs de boules , et des aveugles en promenade. On 
peut donc , dans son cabinet , ff races à M. Marlet , par- 
courir Paris d'une manière agréable et fructueuse. .Nous 
engageons l'auteur à épuiser la miné riche qu'il a exploi- 
tée déjà si heureusement. Nous ne doutons point que l'on 
ne veuille encadrer plusieurs de ces tableanx. 

Ces livraisons prouvent les progrès de la lithographie ; 
sous ce rapport , elles devaient fixer notre attention , et 
trouver place dans un ouvrage consacre à faire connaître 
les progrès de ton* les arts. 

— Résumé des principes élémentaires de la perspec- 
tive, par C. Farcy , auteur de V Essai sur le dessin et la 
peinture , et du Cours de perspective , à V usage des 
dames, * 

v II existe un nombre assez considérable d'ouvrages tant 
anciens que modernes , sur la perspective , science sans 
laquelle le dessin et la peinture marcheraient au hasard T 
et ne produiraient que des imitations fausses ou impar- 
faites ; mais il est généralement reconnu que ces ouvra- 
ges sont pour la plupart trop abstraits , ce qui les rend 
difficiles à comprendre pour quiconque n'est pas bon ma- 
thématicien; et trop volumineux , ce qui les porte à un 
prix trop élevé. 
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M. Farcy a conçu Je projet de résumer les principes de 
la perspective , de les dégager de tonte théorie vicieuse ou 
hasardée., de les classer avec plus de méthode , et surtout 
d'en offrir une application directe aux objets que le dessi- 
nateur ou le peintre se proposent d'imiter. Au Heu d'ap- 
pliquer les règles à des carrés ou à des triangles comme 
on fait dans renseignement ordinaire , ce qui n'apprend 
pour ainsi dire que les choses inutiles , il en a fait sur-le- 
champ l'application à des corps de bâtiment ou à des 
paysages entiers , et il a rendu sensibles à l'œil pa> des 
lignes ponctuées toutes les opérations que le dessinateur 
est obligé de faire, et qui sans cela restent sous-enten- 
dues. Sous ce rapport , 1 ouvrage est entièrement neuf, et 
Ton dcit convenir sur ce simple exposé, que de semblables 
démonstrations parlan4-à l'œil en même temps qu'à l'en- 
tendement , ont un immense avantage sur les démonstra- 
tions arides et. indirectes que renferment les traités de 
perspective publiés jusqu'à ce jour. 

L ouvrage sera composé de quatre cahiers , dont deux 
ont déjà paru. Chaque cahier, de format in~4°«> contient 
le texte imprimé avec le plus grand soin, une.ou plusieurs 
planches de figures , et trois paysages lithographies. S'il 
est nécessaire, un cinquième cahier sera spécialement 
destiné aux difficultés de la science , c'est-à-dire aux dé- 
monstrations les plus compliquées , et aux applications 
qui se rencontrent le moins fréquemment. 

Nous recommandons cet ouvrage aux maires de toutes 
les villes oh il y a des écoles de dessin ; à tous les artistes , 
et surtout à ceux qui se destinent au service des fabriques 
on des établissemens industriels. 

Le prix pour les souscripteurs est de 3 francs chaque 
cahier , et est réduit à a fr. 5o cent, pour les écoles de 
dessin. 

Les souscripteurs paient , selon leur volonté , ou les 
quatre premières livraisons , ou chaque livraison au mo- 
ment de la publication. Deux livraisons ont déjà paru, 
la troisième va paraître. , 

On souscrit chez M. Clément , marchand d'estampes , 
quai Voltaire, n 6 . i ; et chez l'auteur, rue Daupiiine, 
n\ 38. 
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— Vues de Provins , dessinées et Kjhogràphiées &ç 
1822 par plusieurs artistes , avec tin texte , par M. 0.... 
A' Pans , chez Gide , rue Saint-Marc-Feydeau , n°, 20; et 
& Provins , chez Lebeau. In-folio , imprimé sur très-beau 
papier ; caractères de Firmin Didot. Prix : 3} fr. 5o cent. 
pour les trois livraisons; ou 12 fr. 5o par chaque cahier. 

L'a a t eu r , dans son prospeclùs , donne non-seulement 
une idée fort avantageuse de ce que doit être l'ouvrage , 
mais il expose d'excellente* vues sur un projet national 
que le Gouvernement devrait eocourager , et pour lequel 
tous les préfets , tous les maires s'empresseraient de de- 
venir ses auxiliaires. 

«* De jour en jour, dît Fauteur , malgré les efforts de 
l'autorité , malgré les plaintes des artistes , et même 
malgré les élégies des poètes , dont le langage est peu 
familier aux démolisseurs, le vandalisme , qui a compté 
avec lui-même , ou qui trouve un puissant véhicule dans 
l'exemple de tant de fortunes dont il est l'unique source* 
poursuit audacieusement ses ravages. Les monumènâ si 
riches et si variés des divers âges de notre belle France , 
dont la vue ajoutait tant d'intérêt à l'étude de notre 
histoire , n'ont résisté aux coups dii temps que pour tom- 
ber sous ceux des spéculateurs qui anéantissent en même 
temps , pour les générations futures, une partie des sou- 
venirs qui s'y rattachaient. On ne calcule que la valeur 
intrinsèque d'une construction hors d'usage ; et c'est à la 
toise' que se vendent encore aujourd'hui, dans les lieux - 
écartés surtout, les monumens les plus curieux pour 
l'histoire de l'art, les plus remarquables par les belles 
sculptures qui les, décorent, et où l'enchérisseur ne voit 
qu'une carrière à exploiter. 

» Les pertes que nous avons faites dans ce genre sont 
d'autant plus sensibles et irréparables , qu'il s'agit de mo- 
numens nationaux; leur nombre devient incalculable, 
depuis surtout que la paix a permis aux étrangers , plus 
avides que nous de nos propres titres de gloire, de venir 
nous conquérir avec leur or , et d'autoriser par le pri*< 
élevé qu'ils offrent de tels bas-reliefs et de tels chapitaux ; 
la démolition entière de l'édifice dont ces objets d'art fai- 
saient partie. 

» Cependant , telles étaient , sous ce rapport , les ri- 
chesses de la France , qu'il lui reste encore un très-grand! 
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nombre de monumens entiers , dé fragmens ou de débris 
intéressans que menace incessamment le marteau des van- 
dales ou l'or des étrangers , sans qu'on puisse espérer que 
les intentions conservatrices d'un gouvernement répara^ 
tenr soient suivies , ni même comprises par la plupart des 
agens de l'autorité publique où locale qui, presque toujours 
étrangers aux' arts , ne se trouvent éclairés sur le mérité 
d'un monument que lorsqu'il n'est plus en leur pouvoir 
d'en empêcher la* ruine , et qui ne sont avertis de sa va- 
leur que par la connaissance du prix que les spéculateurs 
y ont attaché. \ 

» D'après ces données, fruit de notre propre expé- 
rience , le moyen le plus efficace de mettre , autant qu'il 
est possible, un terme & ces dévastations, serait sans 
douté de fixer ^attention des habitans et des autorités sur 
le mérite pittoresque Ses monumens encore debout dans 
chaque ville intéressante sous ce rapport, telles qu'Orléans, 
Blois , Rouen, Beauvais , etc., et un grand nombre de 
villes de la Normandie et du midi , résultat très- facile à 
obtenir a £eu de frais , par le procédé expéditif et écono- 
mique de la lithographie , et au moyen de souscriptions 
locales dont le produit s'accroîtrait du prix de vente des 
exemplaires mis dans le commerce. 

» Qui peut douter , ajoute l'auteur , que l'intérêt des 
souscripteurs , choisis parmi les propriétaires du sol , des 
sites , croissant par la possession dé l'ouvrage descriptif , 
auquel ils attacheront d'autant plus de prix * qu'en leur, 
qualité de premiers souscripteurs , ils s'en regarderont 
avec raison comme les créateurs, il n'en résulte une haine 
municipale salutaire contre le démolisseur qui voudrait 
aujourd'hui . renverser un monument décrit ; et ne peut- 
on pas espérer que la seule appréhension de cette haine ne 
lutte peut-être avantageusement dans l'esprit du vandale 
contre les calculs d'un intérêt qui ne serait pas assez puis- 
sant pour l'étourdir sur cette considération ? » 

Puisse ce rêve d'un ami des arts se réaliser ! puissent 
MM. les préfets et MM. les maires favoriser de tous 
leurs moyens l'exploitation tentée assez souvent par 
de» artistes voyageurs. Paissent les dépositaires de l'auto- 
rité ne pas laisser refroidir les désirs , que plusieurs savans' 
archéologue* manifestent , de recueillir dans des ouvrages 
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Utiles et agréables , tout- ce. qu'ils rencontrent ou^qu'on 
leur montre de curieux ; tout ce qui tôt ou tard doit, tom- 
ber sous la faux implacable du temps >> ou sous le mar- 
teau de l'ignorance ! 

L'ouvrage que nous annonçons mérite de fixer l'attention 
des connaisseurs. Sur trois livraisons dont il doit être com- 
posé , deux ont déjà paru. Chacune renferme dix 
vues lithograpbiées , accompagnées d'un texte explicatif , 
élégant et concis , qui intéresse , attache à chaque sujet , 
et offre, sur les données les moins équivoques, les reu- 
seignemens principaux relatifs aux monumens décrits. 

Nous n'en umérerons pas ce que représentent les plan- 
ches lithographiées des deux premières livraisons , dont 
les dessins sont dus aux crayons faciles et spirituels de 
MM.Deroy , Renoux , Xavier Leprince , Colin , Léopold 
Leprince , Lesaint et Garsin, et dont l'exécution fait hon- 
neur aux presses lithographiques de M. C. Motte. Nous 
renvoyons à cet examen nos lecteurs et les artistes qui ai- 
ment les choses faites avec autant de goût que de grâce.. 
On remarquera dans la première livraison le portail de 
Sainte-Croix , les ruines àe Saint-Jacques 9 la vue géné- 
rale prise-du Rubis ; et dans la deuxième , l'église de 
Saint-Ajroult , la cave de la grange des Dîmes , la porte 
de Trojres , etc. ; toutes les planches attestent les progrès 
que fait la lithographie, surtout pour la perspective, 
l'harmonie des teintes r et la netteté des écritures. 
. • m Nous rendrons compte de la troisième livraison, dès 
qu'elle sera déposée aul bureau des Annales. 

NÉCROLOGIE. 

Beurtier, architecte, inspecteur-général des bâtimens 

du Roi , à Versailles , membre de 1 Institut. Le théâtre 

- âes Italiens , place Favart, est son ouvrage. Il dirigea 

aussi d'iniportans travaux à Versailles. Il laissé de justes 

regrets aux artistes et à ses nombreux amis. 

Cutugno , médecin célèbre. On lui doit de précieuse» 
découvertes en anatomie., et surtout dans l'organe de 
rouie. Sa perte a causé un deuil général parmi les savans- 
de Naples , oii il est mort. 

Canosm , mort à Venise. Ce célèbre sculpteur emporte 
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arec loi les regrets de ses élèves , de ses amis et de tous les 
nombreux admirateurs de son grand talent. 

M. Prévost f auteur des panoramas oui ont obtenu un 
succès si mérité. Cet. artiste recomniandable eut de nom- 
breux amis , et sa perte sera sentie par tous ceux qui sa- 
rent apprécier le vrai talent. 

M. de Grandélas , ancien ingénieur des ponts et chaus- 
sées, élève du célèbre Peyronuet , est mort à Amieus. II. 
dirigea les derniers travaux du port ae Boulogne. 11 avait 
à la fois la réputation d'un homme à talent et d'un 
homme de bien. / 

CHRONIQUE COMMERCIALE. 

Suite de r analyse tfes avis commerciaux ( i ). 

( Mai 1822. ) — Dans les mois de janvier, février et 
mars', il a été embarqué, pour les approvisionnernens de 
la Martinique et de la Guadeloupe, 12,995 quintaux 
métriques cfe farine , et 1 ,5j5 quintaux d'autres farineux. 
11 faut se rappeler que la consommation par mois est 
estimée à 7 mille quintaux métriques. — S ar daigne. Un 
édit de la secrétairerie royale des finances , en date du 2 3 
février 1822 , contient des modifications faites au tarif 
général des douanes du 14 mars 1818 , et diverses mesu- 
res relatives a des exportations. — Commerce avec les 
puissances du nord. Une lettre d'Elseneur, en date du 
28 mars 1822, renferme les détails sùivans : te commerce 
d'exportation avec la Baltique a occupé en 1821 environ 
3ôo bâtimens , dont seulement 3i français. Les sels de : 
France ne sont pas aussi estimés dans la Baltique que ceux 
de Portugal et d'Espagne ; cela tient sans doute à la qua- 
lité et au pris de la marchandise. La valeur approximative 
des exportations avec le nord évaluée par les droits payés 
au passage du Sund , s'est élevée environ à 36 millions , 
et en résultat présente une augmentation d'un tiers sur 
les années précédentes. Notre commerce prend tous les 
jours plus d'accroissement , et le goût paraît décidément 
fixé pour les objets de nos manufactures. Il faudrait main- 



(1) Voyez tome VI, pages 7 16 et 377 \ tome IX , pages a 18 et 3a5. 
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que des sciences et de plusieurs autres sociétés 
savantes. 
MM. Drsportes, membre de la Commission administrative 
des hospices de Paris, chevalier de la Légion- 
d'Honneur. 

Kirch&hoff (le chevalier de), membre de la Commission 
pour la surveillance médicale , à Anvers , de la 
Société royale académique des sciences de Péris. 

Molard aîné, ancien directeur du Conservatoire des arts 
et métiers ; de l'Institut de France, Académie des 
sciences , ètc« ; chevalier de la Legion-dHonneur . 

Montfalcon {Joseph ), collaborateur du Dictionnaire 
des sciences médicales et de la Biographie médi- 
cale; l'un des rédacteurs du Journal complé- 
mentaire,- de la Société royale académique des 
sciences de Paris , etc. 
. PkligoÏ , membre de la Commission administrative des, 
«, - hospices de Paris ? <b* t Académie royale de -mé- 
decine ; chevalier de la Légion-d'Honneur et de 
l'ordre de Sainte- An ne. 

Sueur-Merlin , sous-chef de division , chargé de lato* 
poçrapbieet de la statistique de l'administration ' 
qes douanes ; membre fondateur de la Société de 
géographie ; de la Société royale académique de» 
sciences de Paris. 
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RAPPORT 

F4IT A L'iNSTITUT DE FRANCE, 

(Académie des Sciences); 

i 

Sur tes avantages , sur les inconvénients , et sûr 
les dangers compares des machines à vapeur, 
dans les systèmes de simple , de moyenne et 
de haute pression. 

L'Académie des Sciences a chargé MM. de La- 
place, de Prony , Ampère, Girard et moi (i), 
d'examiner quels sont les avantages et les incon- 
véniens que présente l'emploi des machines à 
Vapeur à moyenne et à haute pression , spécia- 
lement sous le point de vue de la sécurité pu- 
blique* 

: Pour atteindre le but indiqué par l'Àcadér 
mie, la commission s'est proposé successive- 
ment ces deux questions essentiellement dis- 
tinctes : 

i°. Quels avantages relatifs présente rem- 
ploi des machines à moyenne et à haute pres- 
sion; 

a°. Quel est le danger de^^ur emploi. 

(i ) M, Chartes Dupio. 
annales, tom. x. n°. 4 1 • 8 
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PREMIÈREPARTIE. 

Avantages comparés des machines à vapeur. 

Au nombre des avantages reconnus des ma- 
chines à pression élevée, il faut compter celui 
d'occuper le râoitas d'espace possible. Si Ton 
veut suffire à la dépense d'une force donnée, il 
faut de moins grandes capacités pour contenir 
de la vapeur très-comprimée y que pour conte- 
nir de la vapeur dont la pression diffère très- 
peu de celle de l'atmosphère. 

Il suit de là que les machines à pression éle- 
vée, toutes choses égales d'ailleurs, sont d'un 
emploi d'autant plus avantageux que les lieux 
où l'on doit s'en servir sont moins spacieux, et 
que le prix du terrain est plus considérable. 

Si l'emploi des machines à haute pression 
présente des avantages, c'est donc dans les lieux 
ou beaucoup d'établissepaens d'industrie et 
d'habitations particulières ne permettent à 
chaque établissement de prendre qu'un espace 
peu développé, dans lequel on veut cependant 
faire agir une très-grande force pour produire 
des résultats importans. 

L'émplordes machines à haute pression, est 
pareillement avantageux dans l'intérieur des 
mines, où l'on ne peut disposer librement que 
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Aussi voyons-nous dpefces machines à pres- 
sions eleyées sont beaucoup' employées dans les 
villes manufacturières j et dans les travaux des 
mines. 

Un second avantage des machines à haute 
pression , plus grand encore que le premier, 
tient à l'économie de combustible qui résulte 
des effets d'une température élevée. 

Nous pouvons démontrer cette économie, de 
la manière la plus* positive , d'après l'état offi- 
ciel et comparatif de Feffet des grandes ma- 
chines à vapeur employées aux travaux des mi* 
nés dû comté de Cornouailles, en Angleterre. 

Pour se former une idée de l'importance que 
les propriétaires et les exploitateurs des mines 
de Cornouailles/oAt dû tmettrë à chercher les 
moyens d'augmenter le produit des machines à 
vapeur; ainsi qu'à mesurer de la manière la plus 
précise Feffet defs moyens propre? à donner 
une augmentation de ce genre, il suffira dé pré- 
senter cette observation : l'entretien et le sèr* 
vice dés machines pour épuiser l'eau, dans une 
seule grande mine de charbon, coûtent annuel- 
lement la somme de a5,5oo livres sterling, 
c'est-à-dire eâviron* 65o>ooo francs. 

Pour ces motifs, en 1811 , plusieurs grands 
propriétaires des mines de cuivre et d'étain du 
comté de Cornouailles désirèrent connaître avec < 
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certitude le Jea^eitrâéeiitp pa*le*rg machines 
u vapeUr. fld eo#vittre*t dladapter àr ekacUne 
die eesmacbides un compteur forma par on 
engrenage de rou^/ comparable au* cugrè*- 
nages d'horlogerie. Ce compteur fut disposé de 
manière que Jes aiguilles indicatrices robr- 
quaien*, sur un cadran, le nombre d oscilla- 
tiens du balancier' de la m ad» ne à vapeur. 
L'établissement et la surveillance de ces conipr 
téurs furent donnes à un mécanicien digne de 
confiance. Le système éntier>jcte ohaque coropr 
teur fut établi dons une boite fermant à clef > 
afin qu'aucune autre personne que celle qui 
s'en trouverait pofciUveœent chargée ne pût 
déranget* les aiguilles iudiûatrioeat 

Four, toutes les machinas ainsi muâtes <T*i** 
eeimptèur, on ; a tenu deô ét*.t$qui présentent ; , 

•i?„ Le nom de k mine; jm,;|« dimension du 
cylindre, simple ou donbie, de là maebine:* 
Tepeub employée à l'exploitation de cette*ajnef 
35> A la ) pression supportée pw 1b ; cylindre, en 
raison de sa surface, e» la longUnur du, jrodfe 
pbton dan^ le cylindre ;« 4^. le nombre rfétagee 
de pompes; 5°. la hauteur rerticale de/cfaaque 
étage > â«. -la durée du .travail; 7*. la consom- 
mation du charbon, estimée eu keie$4feux (1) ; 
8*. ^tendue parcourue par le pisjon^dans Ja 

! f Ûri boissèatt fàfc coWtieiit 35* 1 . : ; azf. ' 
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pompe^ugft kj psids ep; oômbrè d^livv^B (i) 
élevées<à an pi^d (2), de hauteur ipïarlMiisieAii de 
Gharlwm ;». i^ # . le n©u*ttre des osup* àë piéton 
par minute ; a i*. le. honiiq^ r eooitru^i1rs><iè ; 
chaque rriachloe,! etksohsçvvwtiofts essentielles 
à foirtiattr cette nxa<ii nfiiî -t; -*! u -:.,r . 

. : C'est d'après ce beau castre: cfyxp&taftCes 
fàitte sur la/ plas gpaiiâe. écketle désii<abte, 
qu'on a comparé l'effet 4© direjcses eapèces de 
machine* à vapeur, depuis plus de' dix antfép*. 

Au, mois d'adùt . iftu, les ru^hlnes em- 
ployées daos les mines de Cornouailles , et sou- 
mises ^ l'examen dont nous parlons , élevaient 
à un pied de hauteur 15,760,000 livrez (avoir- 
dupois) , par boisseau de charbon consomme* 

Dès le mois de décembre de là même année, 
les perfectionnement dans le service des mân 
chines, ou dans <juelques-une&de leurs parties, 
avaient porte le produit «moyen total , de 
15,760,000 liv. à 17,075,000 liv.' 

Par suite d'améJioratiôas du même genre, 
et par la construction de nouvelle» machines 
plus parfaites que les anciennes-, ce produit 
était, " 

E4 décembre *8 ta, de ï8>20o,ooo liv. 

.. ----- ... - - ,-- r -~- r » - ^ ■ ' ' — - - -*■— 1- - — — - — ■ ■ 

(1) La livré anglaise (avoirclupois) équivaut à 4^3 
grammes* 

(2) Le £ted anglais éjale 3 d^èimètres et 5 millimètres. 
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Jgg décembre iôi4> de 19,784*000: 
En mai i8i5, de 20,766,000% 

On sera frappé sans doute de cette améliora- 
tien processive, qui, dans le court espace 
de trois ans et demi , accroît de plus de trente 
pour cent le produit moyen des machines 
à vapeur ^ pour une même quantité de com- 
bustible consommé. Depuis 181 5, le produit- 
s'est encore augmenté par les perfectionne mens 
apportés à la construction' des foyers , des chau- 
dières , et de toutes les parties du mécanisme. 

Aujourd'hui l'on. calcule que les machines 
de Watt, perfectionnées , élèvent , en con- 
sommant un? boisseau <de charbon, plus de trente 
millions de livres d'eau , à un pied de hauteur. 
A côté de cette augmentation, nous devons 
placer celle. qui résulte cl* l'emploi dés machines 
q pressions qui surpassent la pression simple.* 
Ce sont les machines construites d'après le sys- 
tème de Woolf, lesquelles sont , comme on sait > 
k moyenne pression et à condensation. 

D après ce système , on a fait pour la mine de 
Whealvor, en Gornouailles , une machine à 
double cylindre : le grand cylindre a pour dia~ 
mètre v 55 pouces anglais, c'est-à-dire 1*^,35; 
le petit a pour diamètre a m ,i35. 

Cette . machine a élevé 49*980*882 livres 
u un pied de hauteur , par boisseau de charbon 
consommé;, 1 tandis que le. produit moyen des 
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autres machines n'était que de 20,479,350 li- 
vres élevées à la même hauteur. - 

En i8i5 , deux machines de Woolf ont donné 
pour produit moyen 46,255,25o liy. élevées à 
celte hauteur. 

Un des inconvénient qu'on trouve aux ma- 
chines à moyenne et à haute pression , c'est de 
diminuer de puissance par l'usé des parties les 
plu&tdélicates de leur structure, et par la déper- 
dition de vapeur qui en résulte. Tout en recon- 
naissant la vérité d'une telle objection , il est 
jpste de remarquer que des perfectionnemens 
récens apportés à la construction des boîtes 
à vapeur ont sensiblement diminué ce grave 
inconvénient. 

Nous avons puisé les résultats que nous avons 
rapportés sur les machines à vapeur employées 
aux mines de' Cornouailles, dans la collection 
du Philosophical Magazine f recueillie et publiée 
par le docteur Tilloçh , membre de la société 
royale de Londres. Ces résultats s'y trouvent 
avec les attestations des propriétaires des mines 
et de l'inspecteur des machines à vapeur em- 
ployées pour les épuisemens. On peut voir 
aussi , dans les encyclopédies anglaises les plus 
récentes, des développeinens qui confirment 
les faits que nous venons de rapporter. 

Des épreuves faites en France viennent à 
1 appui des mêmes, résultats. Nos collègues 



Digitized by 



>og!e 



120 ANttÀLES DE L'INDUSTRIE 

MM. Girard et de Prony otit fhit séparément 
des expériences comparatives sur la force des 
machines à simple pression et des nftacbineé h 
pression moyenne et à condensation , suivant 
le système de Woolf, perfectionné par M. Ed- 
wards. Hs ont trouvé l'un et l'autre qtfe^e der- 
nier système est le plus avantageux, quant à 
l'économie du combustible.Leurs résultats pré- 
sentent, il est vrai, des différences sur l'é- 
tendue de cette économie, mais leurs conclu- 
sions vont au même but; et c'est à des circon- 
stances particulières qu'il fhut rapporter l$a 
différences dont nous parlons. 

Nous présenterions comme une dernière 
preuve de l'économie relative des machines à 
moyenne pression , sur les machines à simple 
pression , les quantités de combustible consom- 
mé dont le maximum est garanti par les fabri- 
cateurs de ces diverses machines, si Ton pouvait 
être certain' que Funité de force qu'on appelle 
force d'un cheval est là même pour les deux 
espèces de machines ; *alors il ne resterait aucun 
doute si Pôn* donnait une égale confiance aux 
tarifs publiés par les deux plus grands ateliers 
où Ton fabrique, en France, des machines à 
vapeur suivant l'un et l'autre système. 

Il serait à désirer qu'on adoptât pour unité 
de mesure de la force des machines a vapeur, 
au lieu d'une indication Vague et taiâl définie, un 
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poids constant élevé à une hauteur déterminée , 
par exemple, îôo kilogrames élevés à un mètre 
de hauteur durant une seconde : quantité d'ac- 
tion qu'on désignerait très-convenablement 
par le nom de djname. Alors l'effet utile de 
la machine serait connu par la simple indica- 
tion du nombre de dynames que sa force pro- 
duit; et Ton pourrait toujours s assurer qu une 
machine à vapeur a tel degré de puissance, en 
fesant supporter à son piston une pression suffi- 
sante et déterminée , puis en comptant l'espace 
que le piston fait parcourir à ce poids durant 
une seconde. 

Quant à la mesure de la tension de la vapeur, 
en lui donnant pour unité la pression de l'at- 
mosphère, il faudrait constamment rapporter 
cette pression à celle qu'indique une colonne 
barométrique de 76 millimètres de hauteur , 
à la température de la glace fondante. 

En revenant au premier objet de notre rap- 
* 4>ort, d'après tous les détails ou nous venons 
d'entrer, nous croyons pouvoir conclure com- 
me d'un fait d'expérience irrécusable, qu'il y a 
économie à prendre pour «force motrice, la va- 
peur élevée à une température supérieure de 
plusieurs unités à celle qui correspond; à la 
«impie pression de l'atmosphère. Mais jusqu'à 
quel terme convient-il de porter la tension de 
la vapeur? quelle est la loi mathématique qui 
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donne le produit des machines à Tapeur, en: 

fonction de la température et des tensions qui 

en résultent? C'est ce qu'on ne peut pas encore 

décider d'une manière rigoureuse par la seule 

théorie. 

Des expériences nouvelles faites avec soin , 
accompagnées de calculs convenables pour don- 
ner les unités 'qui manquent aux évaluations , 
et la valeur de chaque espèce de déperdition 
de chaleur et de mouvement, pourront seules 
donner à la théorie un complément qui lui man- 
que et qui fasse concorder numériquement ses 
résultats définitifs, avec l'action réelle des 
machines à vapeur, pour les différens degrés de 
pression. 

Quant à présent, il nous suffit que des ex- 
périences faites en grand et durant plusieurs 
années, aient montré d'une manière positive 
qu'on trouve une économie considérable , 
dans l'usage de machines où la vapeur sup- 
porte une pression supérieure à celle de deux 
atmosphères , pour fixer nos idées à l'égard de 
l'avantage des pressions qui sont au-dessus de 
la pression simple. - 

Jusqu'ici nous n'avons comparé les machi- 
nes à simple pression qu'avec les machines à 
moyenne pression : comparons-les maintenant 
avec les machines à haute pression , qui , comme 
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on sait, ont pour caractère de jouer sans con- 
densation de vapeur. 

En Angleterre M. Trevithick , en Amérique 
M- OKverÉvans, ont exécuté des machines à 
haute pression. 

Au Pérou plusieurs des mines les plus riches 
tombaient en décadence, et quelques-unes de- 
venaient inexploitables; par l'impossibilité de les 
assécher au moyen du travail de l'homme. Dans 
cet état de choses, le directeur général des mines- 
eut l'idée de s'adresser à M. Trevithick pour 
obtenir des machines à haute pression , pro- 
pres à l'épuisement des eaux dans ces mines pré- 
cieuses. En peu de mois, neuf de ces machines 
furent construites dans le sud de l'Angleterre , 
et portées au Pérou, vers la fin de 1814* 

Elles y rendirent de tels services, que le tré- 
sorier de cette province proposa d'élever , à 
M. Trevithick une statue en argent, comme 
un monument delà reconnaissance du nouveau 
monde. 

Parlons maintenant des machines à haute 
pression qui sont dues à l'invention d'Oliver 
Évans. Cet habile ingénieur en a construit un 
grand nombre qui toutes ont présenté des éco- 
nomies considérables dans la consommation du 
combustible. 

A Philadelphie, lorsqu'on remplaça la ma- 
chine à simple pression qui servait pour élever 
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les eaux nécessaires à la consommation de k 
rille, par une machine à haute pression cobh 
struite d'après le iystème d'Oliver Éfaans , 
l'économie du conlbustible seul fut de 8& fl£ 
par jour : de qui fait plus de 3 0,000 franco par 
an. Ce fait est cité par M. Partington, dans son 
Histoire des machines à vapeur* 11 est fâcheux 
que M. Partington ne donne ni la quantité ta* 
taie des eaux élevées, ni l'élévation de ces eaux, 
ni le poids du combustible employé pour pHH 
duire cet effet. 

Heureusement M. Marestier a rapporté dans 
ses mémoires sur la marine des États4Jnis 
d'Amérique, les particularités essentielles* an 
fait que nous citons. La machine établie à Phi- 
ladelphie , élève en vingt-quatre heures plus 
de vingt mille tonneaux d'eau à 3o mètres de 
hauteur, et consomme par jour 43 7 stères de 
bois. La machine à haute pression qui produit 
ces résultats n'a coûté que 123,000 francs ; 
tandis qu'une machine de même force et à sim- 
ple pression, dit M. Marestier, aurait coûté 
200,000 francs pour la faire exécuter en Amé- 
rique , ainsi que la première. 

Les machines d'Évans font travailler la va- 
peur sous une pression de huit et même de dix 
atmosphères. Un grand nombre de Ces ma-* 
chines sont construites en Amérique f où elles 
rendent des services essentiels. 1 
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Le congrès des États+Unip ayant fait en i8*4 
un rapport sur les progrès des arts utiles, dans 
lç§ États d# i'Upion , Qlivçr Êvanç fut cite d^ns 
çf apport comme un des bienfaiteurs d# son 
pays, I^eco^g^ès voulut lui donner un autre ter 
MjK>igna£e sqjlenpel de sa reconixaissauçe , eq lui 
accordant, par une faveur spéciale, la prolon- 
gation, pour dix anuée$r(i), <jta brevet d'invçn- 
tipp rejatif à ses maphines à haute pression; fa- 
veur pareille à celle que Watt et Bouitpn ^vaieut 
obtenue du parlement d'Angleterre , pour Iwnj 
IPflcjhifles à simple pressing. ; . 
; . L'usagçdes machines à pression élevée, çouupç 
nous l'apprend M. Marestier dans son voyage eu 
Amérique , s'est multiplié de plus en plus aux 
États-Unis. D'après les renseignemens que l'un 
de nous a pris auprès de personnes dignes de 
toute confiance, l'usage de ces machines, loin 
de se restreindre, $'étçnd au contraire dans la 
Grande-Bretagne. 

, Dans ces derniers temps, un Américain fort 
connu par ses ingénieux travaux, pour em- 
ployer l'acier au lieu du cuivra \ des planchas 
de gravure, M* Parkins, a surpassé tous ses 
devanciers { par la hardiesse de ses concep- 
tions. Il emploie la vapeur comme force mo- 
trice, sous une pression supérieure à trente 
j ' * . * * ' • * 

' (i) Dç i8i5à i8a5. 
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atmosphères j et il paraît y trouver de grands 
avantages. 

Dans les machines à haute pression construis 
tes jusqu'à ce jour, on doit donc se regarde*, 
sous le point de vue de l'économie du* com- 
bustible, comme au-dessous eu point qui doit 
donner le maximum d'économie. 

L'emploi de la vapeur condensée est une in- 
dustrie encore dans l'enfance; et, malgré l'im- 
portance des services qu'elle a déjà rendus , on 
doit considérer cette industrie comme bien éloi* 
gnée des services qu'elle rendra, quand on 
connaîtra mieux l'art de tirer parti de ses 
effets. 



^V*****************^** 



SECONDE PARTIE. 

Mesures de sûreté'. 

Lorsque des machines d'un certain genre sont 
employées depuis un grand nombre d'années , 
l'habitude faitf pour ainsi dire fermer les yeux 
sur les dangers qu'elles présentent, et Ton ne 
prend plus même la peine de compter* les acci- 
dens quelles produisent. Ainsi Ferhploi de la 
force du vent sur les voiles ocçasione chaquç an- 
née un grand nombre de naufrages j soit qu*un 
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coup de vent trop fort fasse chavirer les navires , 
«oit qu'il casse leurs mâts, emporte leurs voiles, 
laisse les marins à la merci des flots , et les 
pousse à leur perte sûr des côtes et des rochers. 
Ces accidens ne comptent plus; Ut sont, si' 
nous pouvons parler ainsi, reçus. Nous ne dai- 
gnons pas même apprendre que chaque année , 
plusieurs , centaines ou plusieurs milliers de 
matelots périssent victimes du système de na- 
vigation .qui fait usage du vent comme force 
motrice. 

Mais, si un seul bateau à vapeur vient à sau- 
ter ou à brûler par l'effet de sa force motrice, . 
aussitôt les papiers publics apprennent ce fait 
à tous les, peuples du globe. .Un cri s'é- 
lève de toutes parts; et l'on regarde comme le 
plus dangereux des moyens mécaniques, celui 
qui peut-être Test moins que tout autre, dans 
le cours ordinaire de la navigation , et surtout 
à l'approche des côtes. 

Il est d'ailleurs certains genres* de destruc- 
tion qui frappent davantage l'imagination des 
hommes. Des explosions qui retentissent au 
loin, comme cçlles de la poudre» ou celles des 
capacités qui contiennent de la vapeur forte- 
ment condensée, effraient les hommes beau* 
coup plus que les accidens qui leur procurent 
une mort moins bruyante. 

On frémit d'épouvante à l'idée d'un magasin 
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à poudre qui saute par l'effet de l'inflammation 
de la matière combustible qu'il renferme ; 
souvent il ne produit, cependant, pas plus àà 
mal que la rupture de ce tonneau colossal qui, 
dap? la brasserie de. AL Meux, à Londres* ; 

ayant rompu ses cercles , abattit le mur de c!6- i 
ture de l'établissement , inonda la maispn voir 
sine > et noya dans la bière les personnes qu£ 
l'habitaient. 

Dans toute discussion relative aux dangers 
des machines , il importe de juger ces dangers 
en faisant abstraction de toutes les circonstan- 
ces accessoires, qui, le plus souvent, ont là 
plus grande part dans les jugemens du vulgaire» i 

Toutes les fois que l'homme accumule les for* ' 
ces de la, nature. pour leur faire remplir \\ne 
certaine destination , si, par un accident quel- 
conque, elles se dérangent de la direction qui ; 
leur est tracée, elles peuvent produire des acci-» * 
dens plus où moins graves* 

Ainsi l'homme n'emploie pas une machine , 
il ne met pas une force en action , qui n'aient 
leurs dangers particuliers. 

Vouloir, n'employer que des machines et des 
forces qui laisseraient une sécurité complète à 
la maladresse, à l'imprudence, à la témérité, ce 
serait donc vouloir se priver de l'usage jnême 
des machines , qui sont le fruit de la plus heu- 
reuse industrie, et du bienfait des forces dont 
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elles transmettent l'action pour satisfaire aux 
besoins de nos arts lés plus utiles. 

Mais , s'il est pusillanime de Cherche* à fuir 
toute espèce de dangers dans les travaux de 
l'industrie , ton serait coupable si l'on permet- 
tait à quelques hommes d'employer, pour at- 
teindre un but d'utilité secondaire, des moyens 
qui compromettraient évidemment l'existence 
de leurs semblables : c'est alors que l'autorité 
publique serait en droit d'intervenir, et d'exer- 
cer une influence toute bienfaisante. 

Ge cas est-il celui des machines à vapeur érr 
général , ou seulement d'une classe particu- 
lière de machines à vapeur? faut-il restreindre 
à. certaines localités, l'usage des machines à 
pressions élevées-ou moyennes? 

Voilà des questions* grandes , importantes > et 
sûr lesquelles l'Académie est appelée à donner 
son avis, par l'invitation même de l'autorité - 
publique. 

Avant de chercher à les résoudre, nous ne 
croyons pouvoir mieux faire que de citer* ici 
l'opinion d'un comité d'enquête institué pSar la 
Chambre des comhiunes de la Grande-Bretagne, 
pour examiner quelles mesures de sûreté pu- 
mique l'autorité pouvait et devait prescrire à 
l'égard des machines à vapeur; on y reconnaî- 
tra la sagesse qui caractérise lès opérations de 
.ces législateurs éclairés. 

Annales, tom. x.n\4u 9 
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«Votre comité, disent les membres qui je 
composent, en s adressant dans leur rapporta 
la chambre qui les a choisis , votre comité a est 
ejpitré dans l'examen dopt tous laviez chargé , 
qu'avec un sentiment profond de l'ineonvé* 
niçnt qu'il y aurait, à ce que l'autorité législa- 
tive interposât son action dans les intérêts des 
propriétés privées, aurdelà du terme où doit 
s étendre le soin de la sûreté publique; à ce 
qu'elle interposât une telle action mettant 
quelque limite aux tentatives de ce talent, de 
ce génie pour la mécanique, qui distinguent 
éminemment les artistes de notre contrée. G'est, 
en effet, paç la grande économie apportée dans 
Jjp travail 4e l'homme , au moyen de nos ma- 
chines, que les manufactures de l'Angleterre , 
ajoutent-ils, se sont élevées au-dessus de toutes 
les industries des nations rivales, et que le 
commerce de l'empire britannique s'e$i étendu 
avec supériorité dans toutes les parties de L'u- 
nivers. 

d Parmi les moyens employés pour arriver i 
ces grands; résultats , on ne peut un seuL mo- 
ment perdre de vue , ni méconnaître l'emploi 
4e la vapeur , comme un agent d'une extrême 
puissance , d'une application presque univer- 
selle, et d'une telle utilité, que (sans son se- 
cours ) une partie très-considérable des ouvriers 
de la Grande-Bretagne, employés dans les vastes 
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districts abondans en mines, seraient aujour- 
d'hui prives de leurs moyens de subsistance. 

» Efi consultant l'enquête que noussoamettons 
à là chambre , on pourra voir avec <}uel avaû- 
tage l'industrie britannique a , depuis ces der- 
niers temps, employé la force de la vapeur pour 
faire marcher des bateaux soit de charge, soit 
de passage; combien ce moyen a pris plus d'é- 
tendue, en Amérique; et combien son appli- 
cation peut s'accroître avec le temps. 

i>De telles considérations ont rendu votre 
comité encore plus opposé qu'il ne Tétait , en 
commençant sou enquête , à l'idée de proposer 
l'adoption d'aucune mesure législative par la- 
quelle le génie et la science des artîsts b ritan- 
niqaes pourraient, nous ne disons pas être, mais 
seulement pakaitre entravés, et privés d'encou- 
ragement. 

» Vos commissaires savent que la considéra- 
tion de ce qu'on doit à la sécurité des citoyens, 
a, dans plusieurs occasions, fgit établir ce prin- 
cipe i quand la sûreté publique peut ôttfe mise 
en danger, par PigrioranCe, la cupidité ou la 
négligence, ccdntre lesquelles des individus ne 
peuvent pas ou ne savent pas se défendre , il 
est 4* devoir du parlement d'interposer son 
autorité. 

» C'est d'après' ce principe qu'où à fait dies 
règlemens sur la construction et la solidité des 
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murs mitoyens, sur la structure et le charge- 
ment des voitures publiques , sur les condi- 
tions à remplir pour être médecin , pilote, etc. 

» Votre comité' pense que ce principe pour- 
rait , avec autant de fondement , être étendu 
au cas actuel , par rapport aux conséquences 
désastreuses résultant de l'explosion de la 
chaudière d'une machine à vapeur > sur un 
bateau qui sert au transport des voyageurs. 
Car les causes qui ont produit de tels ac- 
cidens n'étaient pas découvrables par l'expé- 
rience, et ne pouvaient pas être soumises au 
contrôle des passagers , uiêitae quand les machi- 
nes étaient librement offertes aux regards des 
observateurs. 

i) Votre comité a reconnu , comme étant l'o- 
pinion de toutes les personnes expérimentées 
sur de tels sujets ; que des machines à vapeur 
convenablement construites peuvent être em- 
ployées avec une parfaite sécuri té, m ême pour des 
bateaux de passage. Ces personnes s'accordent 
encore généralement (bien qu'avec quelques 
exceptions ) sur l'opinion que les machines à 
haute pression peuvent être employées en toute 
cureté au même genre deservice; pourvu qu'on 
ait la précaution de faire usage de soupapes 
de sûreté bien adaptées , et de chaudières bien 
construites. Déplus, il faut remarquer qu'une 
^grande majorité d'opinions penche en faveur 
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des chaudières de fer forgé; de préférence au 
fer coulé. 

» En conséquence, votre comité soumet à 
votre considération les résolutions suivantes : 

» i°. D'après l'interrogatoire de plusieurs in- 
génieurs expérimentés, interrogés par le comité, 
il appert que l'explosion du bateau à vapeur, à 
Norwich (i) , fut occasionée, non-seulement par 
la mauvaise construction et les matériaux peu 
convenables de la chaudière ; mais parce qu'on 
avait surchargé la soupape de sûreté adaptée 
à cette chaudière. D'après cela , la force expan- 
sive de la vapeur fut élevée à un degré de pres- 
sion supérieur à celui que la chaudière était 
calculée comme devant supporter. 

» a . Relativement aux cas où de semblables 
explosions ont été produites sur des navires , 
dans des manufactures et d'autres ateliers où 
Ton faisait usage de machines à vapeur , le co- 
mité pense que ces accidens doivent être at- 
tribués à Fune ou à l'autre des deux causes 
qu'on vient de mentionner. 

» 3°. C'est l'opinion du comité que, pour pré- 
venir le retour de pareils accidens , les moyens 
sont aisés et simples. Us semblent n'avoir au* 
cun inconvénient pour, les propriétaires de ba- 

(i ) Cette explosion est un des principaux accidens qui 
avaient donné lieu à l'enquête parlementaire. 
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, et ne devoir produire àUCun& 
le qui puisse être ruineuse pour* 
es, où de nature à empêcher 
de ces constructions navales. 
aoyens que le comité propose : 
îaudières des machines adaptées 
tapeur seront enregistrées au 
Lsin de la place d'où ils doivent 
utes les chaudières de ces Madhi- 
t forgé ou de cuivre* — 5°* Avant 
ige d un bateau à tapeur pôdr 
s passagers, il faudrait que les 
sa machine fussent soumises H 
n ingénieur expérimenté, ou dé 
sonne familiarisée avec ce sujet t 
s'assurerait par eipérience que 
ont asser, de force et présentent 
convenable pour le gfenté de 
* detront faire. 

chaque chaudière soit munie de 
été, d'une construciôn et d'une 
mtes. Une decessoupapes, serait 
ouvrier chargé de diriger l'ac^ 
iine; Fajitre accessible, non^&eu* 
ivrier, mais à toute autre pé*** 
u bateau. L'inspecteur examine- 
s et certifiera quelle est la près- 
îles faire ouvrir. Cette pressioa 
le tiers de celle par laquelle 
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an a éprouvé 1* force de la chaudière ; ni te & 
de la force que l'on calculera que cette chau- 
dière peut supporter à la rigueur, avant de se 
rompus. Une punition serait infligée à toute per- 
sonne qui placerait un poids additionnel sur 
l'une des soupapes de sûreté. 

» 4°. Le président du comité sollicitera» de la 
chambre, la permission de présenter un bill pour 
faire passer eh loi ces diverses résolutions. » 

Le parlement d'Angleterre , après lin mûr 
«x&men, a sanction né la plupart des mesures de 
précaution demandées par son eomité d'en- 
quête. Il a spécialement ordonné que tes chau- 
dières des machines employées pour des ba- 
teaux a vapeur , seraient munies dé soupapes 
de sûreté, ainsi qu'tirn l'avait proposé. . 

Mais le parlement n'a point défendu l'usage 
des machines à haute pression, même pour lès 
bateaux destinés à transporter une foute de 
passagers qui n'auraient aucun espoir de salut, 
en cas d'une explosion qui ferait couler bas le 
navire fen pleine mér? à plus forte raison n'a- 
t-il point, par des conditions spéciales, gêné 
ni restreint cet usage, dans les tillfeé, et près 
de* lieux habités. 

Cependant nous devons dire que , sur les 
bateaux dé poste construits par la. Marine bri- 
tannique , pour faire le service entre l'Angle- 
terre et la France ainsi qu'entre TÂngleteirre 



Digitized by 



Google 



ANNALES DE L'INDUSTRIE 

lande , on a préféré l'emploi des machi- 
i Impie pression. 

accidens déplorables ont eu lieu en Amér 
, eu Angleterre et en France; ils ont fait 

beaucoup d'opposition contre l'emploi 
achines à haute pression, 
jrès les rapports de M. Marestier, on voit 
t États-Unis, M. Évans a défié ses adver- 
de lui citer un seul exemple de machines 
uites d'après ses principes, qui aient 
vé d'explosion; et l'on n'a pu rien répondre 
Évans, dont les machines travaillent ce- 
nt sous une pression de dix atmosphères. 
Angleterre , il est bien prouvé que des ac- 
> graves ont eu lieu avec des machines à 

pression ; mais des accidens graves aussi 
a lieu avec des machines à simple pres- 
Plus d'une fois des explosions dues à 
ornières machines, ont été attribuées aux 
ières , soit en Amérique , soit en An- 
re, ..,':.••• 

*s les Annales de Physique et de Chimie f 
ent de donner la relation (i) d'une forte 
}\on qui a eu lieu près d'Édinburgh > dans 
ablissenient où se trouvait une très-grande 

Sette relation faite par M. Robert Stevenson , habile 
eûr ,J civil de fa» Grande-Bretagne, est extraite du 
i^Sciehtifrpxe:pttbiié par le docteur Brew6 ter, -«ou s 
î de Eiinbyrgfr fliilèsophicel Magazine. : ♦ • » 
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chaudière à vapeur, à moyenne pression. Les 
éclats de cette chaudière ont été lancés à une 
distance fort considérable; ils ont parcouru 
une trajectoire ayant 21 mètres de flèche et 
43 ni %75 d'amplitude. 

Il est important d'observer que la forme de 
cette chaudière n'avait rien àe commun avec * 
celle des machines à pressions élevées. Elle était , 
il est vrai , construite en fer forgé; mais avec 
un clouage trop multiplié; ce qui, criblant de 
trous les lignes de jonction des feuilles de fer , 
a permis le déchirement de la chaudière, sui- 
vant la direction même de ces lignes. 

En France, les machines à basse , à haute et 
à .moyenne pression, ont aussi produit des ac- . 
cidens sur lesquels il importe spécialement 
de nous arrêter. 

Des accidens graves , des accidens qui ont 
coûté la vie à plusieurs personnes, ont été pro- 
duits avec des machines à vapeur, dites à 
basse pression , mais qui cessent d'être telles 
toutes les fois qu'on force le feu ; et lorsqu'on 
né permet à la vapeur qui se condense, de s'é- 
chapper, qu'en soulevant des soupapes surchar- 
gées volontairement, ou bien accidentellement 
arrêtées. Nous pourrions citer entre autres un 
accident déplorable arrivé dans les premières 
années de l'établissement dç l'usine du Creusot, 
oii plusieurs individus furent tués par Texplo- 
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aion de b chaudière d'une machine dite à basse 

pression* Passons aux antres machines. 

A Féronbe, on avait établi une machine an- 
glaise k haute pression, sans condensation. Le 
balancier de cette machine ayant cassé, la force 
de la vapeur contenue dans le cylindre a 
poussé de bas en haut le piston et sa tige , qui 
ont percé les planchers et le toit de l'édifice oà 
se trouvait la machine. Il n'y a eu aucune per- 
sonne tuée ni blessée. 

À Paris, chez un fabritiateur de cylindres 
pour les filatures j il y a une machine à vapeur 
à moyenne pression : la partie inférieure de la 
chaudière s'étant fendue, l'eau s'est répandue 
dans le foyer, elle a éteint le feu; les tours du 
fourneau n'ont pas même été ébranlés, et Ton 
n'a entendu aucun bruit lors de la rupture de 
la chaudière (i). 

Enfin , un dernier accident plus grave que 
les autres , est celui qui a eu lieu dernièrement 
à Essonne, avec une machine à vapeur de 
moyenne pression , dont la chaudière avait 
été coulée dans une fonderie qui n'était pas 
montée pour de semblables opérations. 

Dans un mémoire qui ne laisse rien à désirer, 
un de nos collègues a montré que cet accident 

( i ) Un accident du même genre a eu lieu sans plus grares 
accidens , il y a trois années , dans un autre établissement. 
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n'était dû qu à la grossière fabrication de lu 
chaudière, et au Inau Vais assemblage de se* 
diverses parties. 

Il résulte des détails où nous tenons d'entrer/ 
que jusqu'à ce jour aucune chaudière à va-* 
peur à haute ou moyenne pression , construite 
dans un établissement régulier en France, na 
éprouvé d explosion. Cependant ces machines 
sont en plus grand nombre que celles qu on a 
tirées de l'étranger* L'année dernière , dans un 
seul établissement de Paris , on a construit 
trente-six de ces machines. On en construit un 
plus grand nombre encore cette année; et 
remploi qu'on en fait , loin de dégoûter les fa- 
bricans, leur démontre de plus en plus l'avan- 
tage de ce genre d'action mécanique. De- 
puis j8j5, les ateliers français ont fabriqué 
plus de cent vingt machines à moyenne et à 
haute pression. 

A Saint-Quentin, depuis i8i5, on a tiré 
d'un seul établissement de Paris, trente-deux 
machines à moyenne pression , et les acqué- 
feûrs de ces machines se louent généralement 
de l'usage qu'ils en font. 

Il importait de s'âèsurér si l'absence de toute 
ésphtb d'explosions, depuis l'introduction de 
ces machines françaises, jusqu'à ce jour, n'était 
due qu'à des circonstances fortuites, ou bien 
étuiî la Conséquence nécessaire des précautions 
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multipliées, et des épreuves préalables aux- 
quelles on soumet les chaudières , dans lés éta- 
blissements où on les fabrique. (Test ce que l'un 
de nous a fait avec soin pour les chaudières en 
fer coulé , qui sont regardées comme les moins 
sûres; Voici le détail de ses observations , et 
des renseignent ens qu'il a pris sur les lieux 
mêmes. 

Dans le plus grand atelier que les Français 
possèdent, les jnachines qu'on fabrique sont 
li moyenne pression et à condensation, d'après 
le système de Woolf. 

Dans ces machines, la pression peut varier 
entre tous les degrés possibles, depuis la simple 
pression de l'atmosphère, jusqu'à deux fois et 
demie ou trois fois en sus de cette pression. 

Les variations qui surviennent dans la pres- 
sion de la vapeur, par l'intensité plus ou moins 
grande de la chaleur, sont indiquées (suivant 
le moyen connu) par un siphon à mercure, ap- 
pelé manomètre. 

Les parties de la machine qu'on doit regar- 
der comme supportant les plus grandes pres- 
sions de l'atmosphère , et les plus grandes ac- 
tions de la chaleur, sont la chaudière et ses 
appendices; car il n'arrive jamais dr'accideus, 
graves au* cylindres. 

Il faut distinguer , dans les. chaudières .du 
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système de Woolf , la chaudière proprement 
dite et les tubes bouilleurs. 

La chaudière et les tubes bouilleurs sont en 
fer coulé, de seconde fusion» La matière là plus 
douce, la plus liante et la plus tenace , est celle 
qu'on emploie pour le coulage qu'on fait avec 
de la matière affinée par la seconde fusion. 

La chaudière a la forme d'un cylindre dont 
l'axe est horizontal , et qui se termine des deux 
bouts par une calotte sphérique cpri se raccorde 
avec la paroi du cylindre, au moyen d'dn petit 
quart de rond. 

Les chaudières des grandes et des petites ma- 
chines à vapeur, ainsi que les tubes bouilleurs 
ont une épaisseur qui varie de 34 à / f 5 millimè- 
tres. Les chaudières des premières machines 
à vapeur construites sur le système qui nous 
occupe, avaient une épaisseur presque double ; 
mais bientôt on a reconnu l'indoiivénieut de cette 
grande épaisseur. lies parties exposées immé- 
diatement à l'action du feu, étaient obligées de 
prendre une température trës-élevée,- avant dé 
communiquer par une dégradation insensible, à 
l'eau renfermée dans les tubes bouilleurs et dans 
la chaudière, une température convenable. Les 
parois extérieures éprouvaient une dilatation 
beaucoup plus grande et beaucoup plus rapide 
que les parois intérieures. Lors du refroidisse- 
ment, les déperditions de la chaleur se faisaient 
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dans un sens opposé, mais avec la même iné- 
galité. Il en résultait que les surfaces de ces 
parois trop épaisses, se crevassaient d'abord 
d'une manière presque. insensible à la vue; 
mais peu à peu les crevasses augmentaient de 
longueur , de Largeur et de profondeur* 

Ces observations ont conduit à réduire par 
degrés l'épaisseur des chaudières, jusqu'à la 
limite actuelle» que l'expérience a démontrée 
gomme suffisante. 

Le3 tubes bouilleurs ont un diamètre beau- 
coup moindre que les chaudières : pour les 
petites machines, ce diamètre n'est pas la moi- 
tié de celui de la chaudière ; pour les grandes, 
il n'îen est pas le tiers. 

Les tube», bouilleurs ont leurs axes parallèles 
à celui de la chaudière ; ils sont placés au-des- 
sous d'elle, immédiatement an-dessus du foyer; 
«ne rangée de briques jointtves , posées hori- 
zontalement, bouche les petits intervalles qui 
séparent les tubes bouiileurs (tubes qui sont 
tous à la même hauteur ). Par ce moyen la 
flamme directe du foyer et sa chaleur rayon- 
nante ne frappent que les tubes bouilleurs. 
Des conduits latéraux permettent à la chaleur 
de s'élever par mue voie détournée, pour se ré*- 
pandre dans l'espace vide qu'on ménage exprés 
entre le$ côtés , ainsi qu'entre le dessous de la 
chaudière et le dessus des tubes bouilleurs. 
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. Comme la chaudière éprouve 4e la part de 
la chaleur, une action, moi as forte et moins 
subite que les tubes bouiileujre, elle est moins 
sujette aux dégradations que l'action du feu 
peut produire. Sous ce: point de vue , si quelque 
partie pouvait se rompre, ce serait le dessons 
des tubes bouilleurs , et non pas la chaudière j 
or, cette rupture aurait pour effet d'inonder le 
foyer et d'éteindre le fëu ; comme l'expérience 
l'a fait toir, dan$ un des accâdens que nous 
avons cités précédemment. 

Lia chaudière est! dune seule pièce pour les 
machines à vapeur qui sont a^-Aessous de la 
force de quatre chevaux; elte est composée de 
deux pièces pour les machi*es plus grandes , 
jusqu'à la force de vingt-quatre chevaua;.au delà 
de ce terme elle est composée de trois pièces,. 

Les parties continues «de la chaudière sont 
réunies l'wie à l'autre par d$s collets intérieurs, 
ayant la même épaisseur que les part)» *lc la 
chaudière, et beaucoup plus de largeur. 

Ces collets, qui s'appliquent à plat l'un conf- 
ire l'autre , sont réunis par des bbuJonsià écrous 
en fer forgé : le nombre de ces boulons «est <égai 
a^ u^mb^ede chevaux qui désigne la Jfonce de la 
machine: tout que ce nombre «îeat pas a»fé- 
rieur à vingt. 

Le diamètre des boulons, la grosseur de 
leurs têtes, et celle de leurs écrous , sont tels, 
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plus forte qu'il ne faut pour &feter avise kIWe 
de la Tapeur à laquelle Us doivent retirer ha* 
bituellement» t 

De ce nombre ewwe son* les machines à 
haute pression, de4i**ti*w«phè«s, exécutéeé 
suj- le système d OUyer foutus, au* Élals-Unka 
d'Amérique : en employant des chaudières dis 
fois plus solides qu'il m fout pour être au point 
d'écûter avec la forçç de la sapeur à laqucftf 
elles doivent résister habituellement. 

Mais des machines construites avec moins de 
soiiis,, ou jiyanoevrvrées ayee plus d'âmpi-tir* 
dence , ont éprouve des accidents grades, gpr* 
tout dans 1^ Gi;ande^Pret$gne. 

En France il n'y * qu'un aeul accident jgni 
ait coûté la vie à quelques personnes $ e'dtaît à 
deux individus -a ttachëa au service de Janaacbine. 

E^i France, le dommage causé par respfasitfa 
d'aucune machine à vapeur, nç s'est -étend* how 
du local où la «lacjûue menue était établie* 

Par conséquent, e* France, aucun voisin n?a 
souffert, ni dans $a propriété, m dans sa pett* 
sogne f par l'explosion des machines à vapeur 
C'est pourquoi uous croyons ne devoir preis~ 
çrire aucune distance 4p ces machines auaen- 
dfoits habités par dç? ywins» À ce sujet bobs 
ferons observer qn ua étatgacaient quekotagiie 
obligé » pour les maehines établies dans ic$ 
villes, suffirait pour Jr proscrire par le fiait f 
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4}u*a^ <tW a^acbine» i;moy)Wit)e ^t a «hauts 
fm&tCto. , , . =m ifi !ïï • ; ' * • i ■' *'• 

;'' <>peB(^t gi^esexplogions n'ô^ produit eH- 
iotre aucun ntcideirt, atioun dommage art* toi-» 
-«ina ; il n'est -point prouve qu'elles ttfe peuVetft 
<p*s ièn. produire paria suite. Or, 4a ^eiile ap* 
prdfae«$ion efrm danger est wi gommage Wfei 
ftpp*rte par Afétablifcsemimt d'tttrë mfetftfae % 
jjpottsttoti moyenne vu éievée , 4*tete ^fàâ£<i 
jl'une habj^tiojl- 

U^e telle objection est fondée, elle est puis- 
sante relie commande de multipii^r»ks tprc» 
,<:an.tix)iis # jx^ur tslo^n^ de plw en plus iMs 
pw*ba&Uités AertMifériL C'est datts cette Vire 
^e^nocis pireipwon*' les mesures suivantes, 
* i» 1*." tteti* *biipape!s dé sûreté seront adapieçp 
çt îâ* chaudièrç des' machinés à vapeur, JpVuie 
de ces ipupa|)ës serç* 4j$pbse'e 4c «L**ptâte* /i«^ 
ter &p*s de l'a^ejlaje ^ 4Www?çtti dirige te 
^ouffrge #t Fte jfuàk machtoej tfâutrfe 
4evrtt rester «à la disposition d£ Cet ouvrier, 
p»«r^q« , il puisse att besoin diminuer la pression 
de fcétte soupape: Tandis qu'il augmenterait 
"éii t&îii cette pression, puisque ,U' soupape à 
laquelle il n,e pewt atteindre ouvrirait passage 
à h wp^ur? Jk une plus basse limita qwe celle 
qu'il aMrait lifBfprudence de V0uteît dépaè- 
«er{iï)t>. ■..-.» 4 

(i) Si l'on craignait que l'usage des deux soupapes de 
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.a\ Nousk proposerai qu*n éprouve ^par^k 
moyen de la presse hydraulique, la force de 
toutes lçs chaudières^ fe» £aisaint supporter à 
ces chaudières «ne pressjo» de quatre à cinq 
fois plus grande que ceHe qu'elles devront sup* 
.porter daris le jeu habituel de la machines, 
taqt que la ,f>res&ion sera, comprise entre Àmx 
.-et quatre atmosphères. Àû -delà *de ce termte 

la pression d'épreuve derra surpasser autant 

* i 

------ 

sèreté ne présentât pas encore une garantie suffisante 
contre- une explosion qui pourrait avoir lieu, si tes son— 
^pape&t; encrassées on rctailtées par suite d'âne longue et 
ine^ttjsaMe négligence*, adlréVaiettt'àisr fois Wnic ^pàïôfc 
de l'ouverture dans, laquelle elles dirent y^ej-j calots nous 
conseillerions d'employer un moyen. .$urabe##ant; qui 
nous est fourni par les progrès de k chimie,, Onenpa*- 
^reratt dans la partie, supérieure de chaque chaudière ,- 
-deux 'rondelles d'un ' métal fusible à' un degré déterminé 
4'après la pression à laquelle la valeur doit jouer haln- 
tuellement. On emploie déjïr cô* procédé, avéc^ftti'jftetÀ 
succès , pour les marmites-autoclaves : voioi de quelté tua*- 
nière. Supposons , par exemple,' qq'on <dpivé faire jjsage 
d'une marmite autoclave, à la température. t}âlpfuej{e 
de ilO. On prend deux rondelles métalliques don£ l'^ij— 
liage ^est de nature à fondre, pour l'une à 120% pour 
•l'autre à i3o°. On a soin que la rondelle la moins fusible 
-soit beaucoup plus grande que Fan'tre , afin' qu'elle ptô'i 
cure un pluf grand et plus rapide échappement à : la 
vapeur dans le cas 011 l'échappement par le trou de kl 
petite rondelle ne serait pas suffisant. 
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de fois la tension habituelle qu'éprouvera la. 
vapeur, lors du jeu de la machine,, que cette 
tension habituelle surpasse de foi* la. simple 
pression de l'atmosphère. , 

3*. Nous proposons que' chaque fabricant de- 
machines à vapeur soit tenu défaire connaître , 
ses moyens (l'épreuve et tout ce qui peut garan- i 
tijr la: solidité et la sûreté de sa machine, sur* 
tout de la chaudière et de ses appendices. Le 
fabricant doit faire connaître à l'autorité ainsi/ 



On pose chaque rondelle en dessous du couvercle de 
l'autoclave, dans- un emboîtement ouvert et -circulaire, ' 
offrant en dedans deux x>u trois pas de vis. Unécrou 
percé de .trous comme, une çcumoire se lusse sous la ron- 
delle fusible ; de manière que la vapeur développée dans, 
la chaudière x trouve une foule de points 4c contact avec 
le métal fusible de la rondelle. L'expérience a parfaite- 
ment Justine la bonté de ce moyen. Toujours la fusion du 
métal de" la petite rondelle a suffi. Quelle qu'ait été la- 
violence du feu, lorsque la fusion de ce métal s'est opérée, » 
on n'a pu jamais élever assez la température dans l'in-v 
térieur de la marmite pour arriver jusqu'au degré néces? 
saire à la fusion de la grande rondelle. 

On trouvera d'ailleurs, à ce sujet, d'intéressants détails- 
sous le titre de Résultat des travaux du conseil de salu- 
brité et dune commission spéciale sur les marmites et 
appareils autoclaves , dans le tome IV, pag. 5 des Annales 
de l'industrie nationale et , étrangère ; ouvrage, périodique-' 
rédigé par MM. Le Normand et de Moléon«. 

( Note particulière du rapporteur ) 



Digitized by 



Google 



v5* M**ALI& DE LlttMWftfe 

qtfWpabhc la pression haWtuettasou* laqué! te- 
joueront «es machi*e« : nettt presdbi* &ft<*t' 
eyalwec- en unités d'atmosphère, en en kHcM 
grammes par centimètre carré de stor&ee 
exposée à l'action de la vapeur. 

Aux précautions que nous venons d'indiquer 
y Académie a jugé convenable d'en ajouter une 
dernière dont le but est d f écarter des voisins 
jusque l'apparence de danger. 

Ce* mofm consiste à entourer d'un mrrr 
les chaudières de machines à vapeur qui se 
trouvent à proximité de quelque habitations, 
dans le cas qù ces machines seraient d'une foras 
suffisante pour qu'une explosion pût renverser 
le mu* mitoyen qui sert dé Hinite àr cette habi- 
tation , et à rétablissement où se trouve la 'ma- 
chine à vapeur. 

L'Académie a pensé qu'on pouvait dans tons, 
les cas réduire à un mètre la distance du mut 
d'enceinte au mur mitoyen , à un mètre l'épais- 
seur du mur d'enceinte , et à un mètre la dis^ 
tance de ce mur à la chaudière. 

Il nous semble que pour les machines les 
pioins fortes, oi* peut pvendre de moindres 
précautions , soit en diminuant l'épaisseur di* 
mur d'enceinte, soit même en le supprimant 
tout-à-fait. Mais il n'appartient qu'à des pra- 
ticiens éclairés, également familiers avec fa 
connaissance dfe la résistance des bâtisses et 
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cdfe de ht fùPtk^ta thtnàihtek à vapeur f d« 
donner Ud devis 4fui proportionné exactement 
les moyens de précaution avec les chances de 
^bttgor . L'AcAd4ftti<it, en descendant dans ees dé- 
tails d'^cution , craindrait de présenter des 
suggestion^ quitte fusant pas aussi favorable* 
qu'on doit le désirer, dtwie part à la sécurité 
publique , de l'autre à l'intérêt des fabricant 
et des possesseurs de machines à vapeur. 

Nous croyons devoir ici reproduire une ob- 
servation sur la publicité , que l'Académie a 
sanctionnée en approuvant le rapport sur la 
versement des Voilures. 

Si l'autorité publique ftiit tenir un état exact 
de tous les accidents arrivés aux machines a 
vapeur de chaque système , et si elle publie cet 
état» eid mentionnant les effets et les causes de 
tek -événements, aVeC le nom des manufactures 
où les accidents sont arrivés , et le nom du fa- 
bricant de la machine , elle aura pris. Je plus 
efficace de tous. les moyens pour rendre rares 
les malheurs qui peuvent résulter de remploi 
des machines à vapeur à simple , à moyenne et 
à haute pression. 

Avec les précautions que nous proposons, 

nous ne rendrons pas les explosions impossibles» 

' parce que la chose n'est pas au pouvoir de la 

science; mais nous les rendrons rares et d'un 

dommage limité. Nous sommes partis de ce 
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principe que tout moyeu mécanique: edtraaiie 
avec lui. ses, dangers; eV qu'il suffît que ces 
dangers ne dépassent pas une chance de ■ pro- 
babilité très-faible, ]H>ur qu'on doive, nonob- 
stant leur possibilité, continuer d employer les 
procédés d'industrie qui les fiant naître. 

Fait à Paris, le 14 avril i8i5l 

Par une Commission composée de MM. le mar- 
quis de Laplace , président ; de Prony r 
Ampère, Girard, et Charles Dapin , 
rapporteur. 



DESCRIPTION 

dune pendule à sphère mouvante, inventée par 
M. Raingo , horloger-mécanicien de S. A. S. 
monseigneur le duc de Chartres, et breveté 
pour cette pendule, 

; La construction dés pendules à sphère mou- 
vante date dune assez haute antiquité; on at- 
tribue la première à ; Archimede. En effet t 
comme il est reconnu qu'on ne peut représen- 
ter les mouvemens célestes avec quelque exac- 
titude que par le secours des roues dentées, on 
ne pouvait faire remonter plus haut cette in- 
vention, puisqu'il est généralement reconnu 
qw'ArchhTiède a été lé premier qui les ait em- 
ployées*. La Sphère mouvante de cet illustre 
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géomètre remonte h \ a5o ans affent- AésffS'Ghrist > 
Pendant les .ai " siècles qui se sont écoulée 
depuis Archimède , un nofn&re considérable 
de sarôn* et d' artistes ont tourné, avec plui 
ou, moins de . succès , leurs recherches ver* 
le même objet, et* ont construit dès horlo- 
ges à sphère mbuvante qui ont représente, arec 
plus ou moins d'exactitude, les niouvemens 
célestes. Nous ne pouvons cependant pas nous 
dissimuler qu aucune de ces machines curieuses 
na rem pli parfaitement son but, et n'a pu sans 
erreur imiter le .mouvement régulier de tous 
les globes suspendus sur nos têtes , et dont l'en- 
semble forme notre système planétaire. 
- Ces machines, nécessairement trôs^-compli- 
quées , n'ont jarpais été et ne pourront jamais 
être d'une grande utilité , et par plusieurs rai- 
sens que nous allons déduire : 

i°. Les erreurs inséparables de ces constrùc-* 
tions , par la difficulté d'exécuter des roues d'un 
assez grand nombre de dents pour exprimer 
sans fractions, la révolution exacte de la pla- 
nète qu'on veut faire mouvoir, entraînera né- 
cessairement une erreur que l'on a cherché i 
rendre la plus petite possible ; mais dès qu'il est 
prouvé qu'elle doit exister , elle s'accumulera , 
et cette machine, après une certaine succession 
d'années, ne présentera plus l'image du ciel 
tel qu'il se trouvera réellement au moment de 
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ïob$6Vxfi£Uxt*., Uw telkniaihibe ne peut?* pà« 
satisfaire Jes dési** de l'astronome* Ce n'est 
que depuis que M. Pecqmur eât pnrveèu à troti* 
\er de# moyens propres à obtenir oet diverses 
révolutions tan* aucune erreur quelconque* 
qu'on pourra espérer de réussir (i>). Mais 0* 
verra par la suite combien d obstacles ëe ciaa^ 
lent dans la recherche de l'exacte vérité au? uif 
projet de cette nature* 

a°. Une sphère mouvante ne pourra pas pltts 
satisfaire l'homme qui, voulant se former uoe 
idée exacte de notre système planétaire , jettera 
les yeux sur cet instrument. Dans leur eléraH- 
tion y les açtfursont donné au plus un pied de 
diamètre à leurs sphères, qui renferment tlàn s 
leur intérieur toutes les planètes» Dans un aasai 
petit espace, quelle proportion peut-an assigner 
à chacune des planètes par rapport au soleil f 
pour conserver entre elles les rapports qui 
existent dans la nature ? Dès lors f en étudiant 
sur cet instrument , quelque bien exécuté 
qu'on le suppose, en étudiant > disons-nous* sur 
cet instrument , le système planétaire , on ne 
peut paà s'en foire une idée juste > et les con*- 
naissances qu'on croira y avoir puisées seront 

illusoire*. 

s -*■■■-- ■* 

(i) Sous ferons connaître son système ingénieux aus- 
sitôt qu'il nous aura communiqué son Mémoire , qu'il 
nous a promis. 
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S 4 *. Si ,, après, avoir conakléré les- déftvote de 
proportionnalité entre les globes qui représen- 
tent les planètes principales, on ajoute au 
mécanisme les planètes secondaires, c'est-à-dire 
leurs satellites, on se convaincra que nulle 
part le système n'est complet ,. et qjie ce nfest 
pas sur de semblables machines qu'au peut 
fonder des études profitables. 

4°. L'erreur est bien plus frappante si l'en con- 
sidère, dans ces machines , les rapports de dis- 
tance des planètes entre elles et relativement 
au soleil, l'obliq^té de leur orbite par rapport à 
l'écltptique, etc. , etc* On verrarqueto***yest 
idéal> qjie rien n'est foridé sur la vértféyôt que 
par c onséqu ent ces machines ne peuvent donner 
atténue idée exacte de ce qui se passe dans la 
nature. Err effet, quanta la grosseur respective 
dtos'piatoètes et vie Léufs satellites , en supposant 
çfae» tôt» soient de la rtiême grosseur , voyons 
quel sera* te diamètre que nous pourrons don- 
n^'à'te lune y supposons-le de 0.29 de ligne , 
ce sera encore bien petit pour qu'un hémi- 
sphère soi* blanc et Tautrfe noir, afin de pou- 
voir di stingu e r les phases. Cette donnée va 
nous fourni», d'après M<. Janvier (1), ta pro- 
portion de grosseur de toutes les plianètes. 

h 1 1 ■ 1 1 « m t a u x > ■ ■ .éi. 1 

(1 ) Nous sommes loin de vouloir prétendre garantir ici 
les. calculs de cet horloger. 
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Safrâraè, . '•* • 855.465/ 

fi&vkbalà , ■: . . * . . < '. 1 . ifiô.çëjr, 

<?ertrà-àire que le rayon fajçetqU.qm *k'e*- 
raît Herschell ,' la planète Ja pj#s ^ioj^aoe Ae 
notre système ^ serait d'cn^ir^ ^7*6 polices 
du centre du spleîl aucj^eji noup^tius suppose 
10 pouces de diamètre, Cette di^tap ce, q«ul 
faut doubler pouf avpir le diajiiètrç d>u fte* ote> 
évaluée en toises et en piteds !f) ég$\p 54^3 pitds, 
ou 572 toises ou 1114 wèflrçs* Ce #er#Lfc seule- 
ment dans une étendue de Çf t£ç di*foe#*i4a que 
Ton pourrait se faire une idée de #$$re ayrtènab 
planétaire , et l'on y oi^Jraijt imi^ai^e jregwider 
ces machines comme utilc^. .pq^j earâgity 
Tastrqnômîe ! Les sp^èrjçf ^ouy^a*^ ^o»i dtis 
machinés curjeuges qp jpeu^epjt ff^^^pï^tibr 
les tàlens de l'ouvrier, mit l<ss ; *irf9Ptffl&Ci:; 
mais elles ne peuvent être d'aucune utilit£pour 
1$ science,, puisqu'elles -ne font' connaître ni 
les Rapports . des. grosseurs des planètes çntre 
elles ,, fti leurs .distances respectives êntrë^elles 
et le solelhiSi) â ces irrégularités que toute 
l'a4?Ë$&ide l'homme ne peut sur monter , /îous 
aj#bUo<p&. l'inexactitude plus ou moins grande 
d^flte; J^3iprée .de leurs révolutions, difficulté 
que l'pfi n'a pas encore pu vaincre , on 'Jwjirra 
cofraroir quel peu 4e cas on peut faire de ces 



( . 
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m^hines ingénieuses sous le rapport dé la 

_ M. fiamgo, çontiincm com«w nous^e £4ntf- 
4}jUtt#' de oçfl -machinas , ne sept pas attache a en 
£*J>riquep ; il % tourna Ses regards vfctfs 1^4 ^fc^ 
jftfa qpi nws touchent de plus pfèa, et qu'il 
M^H^ imporW pins particulièrement de ooatiàif 
i$fc JUt terre,, la lune, dam leu» mouvement 
autour di|. soleil , lui ont para , avec juste rai- 
$9iï , devoir ifltéirfesser tout tomme curieux de 
s'instruire, La pendule à sphère mouvante, doftjt 
|1 e^t i'ijatvejptÊitr , et que nous allons décrire , 
Indique |iv0ç régularité tout ce qu'il est jinpor- 
tant de savoir. Elle marque les heures , les tnï*- 
imte* et ërôgtft les secondes ,' le quantième du 
4&9ts , Iç$ eigneè du zodiaque, Ifes jours delà 
^maiqe , l$$ annaes communes et bissextiles , 
ri0$g*l*té d&> jo»r$ et des nuits , les diverses 
S#i$Qns de l'année , le mouvement de la lune 
-swtair de l* terre , et ensemble k»rep cette derr 
A&TQ i&ultoar dû soleil , lep phases de la lune, 
£Q& <^gQ,f*lt& éclipses. Il ne ^qst attaché maux 
rpppprte ââ gœssftiir , ni à eaux des distances i; 
4# rt'^i* p*3 là &oû but, cornue en le verra'. 
Ls aacje 4s J# pendule renferme une iriusiquè 
tf^J»rmwi#»iièqùJ joue plusieurs airs à vo* 
Jpnté,\o*i un Air à chaque heure. Entrons dan* 
quelques détails pour faire bien connaître cet 
in^énisp* mécanisme. 
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l& figure i montre l' ensemble^ la pendule; 
l'échelle qui est au bas en indique les propèr*- 
. tiop$. La, bmteestcVuae forme élégante ; qua- 
tre colonnes,, disposées entamé sut'un stfélè 
xirculaire , soutiennent l'entablement pareille- 
ment circulaire , et k tout forme un petit tem- 
ple d'une disposition trè$^gréa|)l^.i>e ma^if 
4e, cette. boî te test en ébénisterie oi'û-ée *<Je bron 1 - 
ies dorés , convme l'indique A* figure* 
. , En tredeuK. colonnes est placée l'hof iogepro- 
prement dite. Quatre aiguilles indiquent sur le 
cadran les heures, les minutes, le» secondes 
jet les jours de la semaine. Elle senne l'heure et 
la demie. ; « 

Au-deasus, de ^entablement est placé 'le m&- 
nanisme A, A, qui fiait mouvoir la terre autottr 
du poleil. La cage qui porte toutes ces pièces 
tojarnç. ' autopr de son axe, et achève &a révo- 
lution dans unie année .entière* Un index qu'eue 
.porte à sa partie inférieure indique sur un cà- 
dxan horizontal, le quantième db. mois, le nom 
du mois et le signe» du zodiaque. Deux cadrans 
B, C, placés horizontalement au^Nssus de la 
cage A, A, indiquent le quantième de là lutffc 
et ses phases, et les années communes et bis~ 
5èxtileSvVp^utr«xadran 0, placé au-dessus dà 
globe de la terre,, indique les heures du jour 
et de la in*it, .. / , / : ,. - ; 

Voilà en gros une partie des efifete que pro- 
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duît ;ce;beau mécanisme. Dans la vue d'en faire 
bien seotir toutes les fonctions , nous avons fait 
graver! sur une plus: grande échelle toutes les 
parties , afin qu'elles soient plus distinctes , et 
queinttfre description en devienne plus claire* 
hajigure 2 représente le mécanisme entier* 
I/çntytbleïTient E, E, n'est point massif; c'est 
un cercle, ou popr mieux dire un anneau qui 
repose sur les quatre colonnes ; il supporte, 
p^ ri quatre fortes consoles , qu'on n'a pas dessi- 
nées pour éviter la confusion , il supporte, di- 
sOns-qous , la forte tige F y F , qui est fixé&tsur 
les çonsolça par un -fort écrou. engagé, dans la 
vis qu'où vjoit au bas. C'est sur ce#è tige verti- 
e%tajq$#; tourné toufe le mécanisme qu'elle sup- 
p#rt<^ . '\.r-. • • ■,.•'■':.» ./< ■ .••>•; , : 

lia l%e F,, F, traverse librement :1a ca'gs. A, A> 
^et^upp^rte la boula G qui représente le globe 
4u àolçil* Celle tige est immobile /et lé globe G 
£$t«upp&?té parmn canon l, qui entrant libre- 
«Q^nti3)^r , l'extrémité' de; cette tige , lui- permet 
de touru^r tout autour de bet axie! ^ >par les 
moyens que nous indiquerons plus bas. Le 
^lobe G.est en cuivre do*é. I ~ :/i. 

. Cette même tige porte u& canon H qui tourne 
librement sur elle- A l'une des extrémités de ce 
canon est rivée la roue iX qui communique 
<avec le mou vejxien l de l'horloge ou avec la -roue 
js, à volonté, comme nous Fexpliqœréns plus 
Annales, tom. x. n°. 41 • 11 
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bas. A Faut» extrémité du même canon est 
rivée «ne autre roue b> qui cbmtoumque le 
mouvement à fontes les autres rêves delà- ma- 
chine. 

Sur la même tige F, F, sont placées les dent 
roues q et h , rivées chacune sur des cations qui 
rendent ces roues immobiles aveo la tige F, F > 
par les chevilles i , 2. . 
, Cela bien entendu, voyons comment le mou- 
vement se transmet depuis fa roue m à tout le 
reste du mécanisme. La tige du pignon v tra- 
verse au-dessous de la cage À, À, et porte la 
ràwt d qui reçoit son mouvement par les roues 
c et b. Le pignon i> transtaet le mouvement à là 
roue Uy qui , par son pignon t, le communique 
à la roue s* Celle-ci , par son pignon r , transt 
mettratt le mouvement à la roue ^ , si eUe 'était 
susceptible de tourner ; mais cette rone était 
immobile , tout le mécanisme est oblige de 
tourner tout autour d'elle y eu emportent s* 
Cage dans «a révolution qui s'achève dttns t*n* 
aitnée entière. Cette disposition est on ne peut 
pas pktfc ingénieuse. La cage porte -dans sa pàft*- 
tie inférieure un index 5, qui marque sur te 
limbe circulaire 4 > 4 > I e quantième du mois y 
4e nom du mois et la position du soleil dans 
abaque aiguë du zodiaque. 

Po«tr obvier aux înconvéniens qui résulte- 
raient du .mouvement de translation de 4a eagé, 
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#0w lœ ««greii^gas &t jle toutes des pièces 
q«i ççtmpwgfit }e w?W^ tÇBfrWP;» fe^ 
(jueU mv^ernie^ <fe$ f*otteip<^4Qçstdçrf$4es 
q*ij nmroienit ¥i£ail|Ubk|9eat^ la ^é$ularije dç 
i^nl^ge^.i'wAew * eu l'heureuse jidjée fam- 
ployer un ressort particulier çu il a pepi&rmç 
dao^le burilirtC Ce ressortit la Jfarce ppges- 
^aîre pour faire nweber seul Je loecanisme 
^Apérieur >stns wti aroprupter 4ei*foF£e dij 
ressert «nçteur de l'horloge pi^pirq^flt di{e ., 
d* -sorte <qoe la c*mmuui<tfrti?n établie ( £ptye 
rfeorfogeet feoùtttftjâivtë supérieur p'*4'aiMre 
effet qj* <Je '#&&&*&• wtre cas4<Hu pprMçs 4f 
)A fruehifie «wfe owaoordanqe parfaite , et <£a&- 
«*ner à a*rntétt0*smè supérieur jxwzmffrlmtâ 
§fù:àéqei*k 4* «^ <M riorloge. J^q^i ^^ r 
4MA6 spbène «toaytafe u a^ifc.fré'stiaté Qtfjtç 
IwnfeetittJi» f - •> .-.';.:.. ^ 

iQe-mw^: bw#lçt çfaits le .pigftfm ^q«i fcijt 

.ftge £e dette irome fwate «ne <**gp»U|e ,£, &# 
,m*PKjti* «ir *o>cad**u jhçrizeiitaJUC^Cj les ja#r 
j^es; ^rprwiws et tes wqees JrôçextUo** iftp 
ca4w*» , /q»e fem /voit <en çfoji t J%* 5., #>t 4ir 
«aisé en 4H>partiee égales qui pewwîH encore 
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indiquer les mois. : C'êfct par le trou qu'on >aifc 
au point 6 que Tbn introduit la : clef pour re** 
monter le ressort une fois tous les quatre ans ,' 
et Ton est àVertï qu'il faut le remonter lors-" 
qu'on voit 1 aiguille 5 sur la longue dWision au- 
dessus du mclt Bissextile. -, ; - t y< . 

La roue &, à laquelle nous notas sommes ar- 
rêtés, transmet son TiiomveirfetitVla rouée / 
celle-ci \ par sort axe^i traverse :1m cage A, Ay 
lé communia à &;rolie/, qui erigrène dans 
la roue g , et celleï-ci dans la roue h± îimno- 
bilé ; tle sorte que. Voilàmn troisième mçyëtt'de 
faif^^rnerletoutauttoW'd^raxeF/F. ' 

La roue /cotnitounique 3on mouvementé la 
'roue i qui lettansinetà la roue l par i'htter* 
médiaire de la roue A:; Là roue ïyqm porte le 
globe de la huie'R, fkitfaireÀ ce globe une ré-- 
solution autour de lui-même, pendant ^qtrôt 
'est emporte 'autour de l'aie vtJréicaï m> ^qui 
^upj*û*tele globe delà terre* Il ^est à remarquer 
<p*é ' te gtebfe de 4a lune j àôttt ; ni* àémispfhère 
est blanc ëti ? afut?*è noiiv; foWiHie toujours la 
partie blanôhe <f erë te srf^iï^wmine étant là 
seule éclairées La lune faites* dévolution au- 
tour de la terre en 29 jours 12 heureà 44 '***ï- 
nùtès 3 secondes 20 tierces. Cette révolution 
s'appelle sfnodtijue ou kirtaison. On voit au- 
dessus de la roue i un index 7 qui marque sur 
un cadran horizontal B, B, divisé en 29 parties 
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et demie* à peu. près , l'âge x\e la luue. Ce ca- 
dran est; tu «n plan dank la Jigûrër 4. c 

Enfin , par, le* roues: ovV> »t*/>, ptîpée Iç 
pignon /*; le- mouvement est -transmis > ^ TtH'M 
de là terre Q , Q, qui achèvera rotation pn #4 
heures;. Nous avons foi* voir qn'eUe; a poutre co 
mouvement journalièr-v le mOuivêiLnQnt^nnqel 
autour . du soleil ; -mais it faut biftri Eeiparque* 
que, dansée raoirvemenjt çinnuel, la terres 
décrit pas un cercle autpm\ du centre du soleil, 
mais une courbe elliptique-, ce qui est une imih 
tation de cequi a lieu dans l'espace. Le niouv/tvr 
ment jotftnaJter de la<teiTe est indiqué en Jipu- 
resaur.leeadr^n 0'> par i-iadexiF. , I ,> « J ;--^. : 
Avant daller plus lma>. examinons ce qui sç 
passesurle globe déjà 'teEre* ,ot iç&yowGQmt-' 
inetii l'auteur es<t par.vtnu à indiquer la .Var?a r 
tion des saisons*, £# >eelie des* JQ&rs<et des imite- 
pour tous les paysdéAa*err«k:;' <*l i;;c;, , / . • : 
. M. iito/pg# a icafvjefcppe la <têri*e:d'uri ewçlfc 
L, L, mobile *m\(i£ttfl4tfHUtsdi*i^ralbine*it 
opposés , do^tl'iui est vu* au pw*t ;8* (àôïCçroljs 
représente l'horiziorn qw .V $b ve^iv $!$bai$se ;se- 
. Jo» qu'il y est forcé par Je mou^iue,ntelJj^ir- 
x qn$ de la terre, etpar; |ç levier M* eji* selpvai^t 
v au-dessus ; 1 <|e l'érçu^eu« , oh :> f ',atoiçsjMtf ; ?9r 
dtfS£(Hîs v il indique toutà la fomjlpsd^ux.sQJsti- 
çes.et.lqs deu* ^(piao^^ L^ig^ÂÇ *££**?> îf'ftV 
v #mbrafcse U m&li4 dfiilâfcf hère , Çt qui efc (sy*- 
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à tfngïes droits sur le cercle L t montre? en s'é** 
levant ou en Rabaissant ed même temps que le 
cerclé L ; l'hewe da lever! et du ooucheif du 
s<*leil , chaque jbur y âdoa tes différentes sai- 
sons , et polir tous les pays du îiiohde-j Lu terre 
est montée à frottement doux sur son axe Q^ ; 
bu pettt Ift faire tourner k la main peur mettre 
€H »bàervatiOtt lé point duglôbe qu'on désirer 
B ett est de niême du cadrait supérieur O; il 
est Vfrottement AotiY, par conséquent il e£t 
fadle de mettre l'heure qu'dh désire en rapport 

tfvecfeikéridieiy qu'on observe, 

-" DÎattS la vue de dimiriuer les frotte mefts du 
globe de la ferre sur sa portée, l'auteur a iw- 
gétiieusemetit placé à côté de l'axe, et parallè- 
lement à cet axe , une petite roulette, un ga- 
let p* , siur lequel porte coirtkittelbement la roiie 
p qui donne le mouvement de rotation de ik 
terre autour de son axé. -Ce galet supporte t»urt 
le poids du globe , et le frottement > qui ne se 
fait plus sur la portée, mais sur le bord dti ga- 
let y est c&n&défablemebt ditoifeué; 

Indépendamment de ttftts ces avantages , 
Fâutetir a voulu eiletore donner Uue idée de la 
manière dont s*opèrtènt les éclipses. Pour cçla , 
il a placé un cerèfe 10, to> j%. 5 > incliné de 5 
degrés avec Védï(ptïiqué> et le globe de la lune 
étant élevfeVo&âbaissé par c3 cercle , il né peut 
y âVoir éclipse tjuë lorsque k lutte est dans ses 
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nœuds ou aux en vivrons de. ses noeuds : elle est 
totale lorsqu'elle 4& da^ ses nœuds , et par* 
tiellç lorsqu'elle est aux environs. Cette bout 
velle combinaison a» nécessite une nouvelle 
distribution de roues et de pignons, qui sont 
suffisamment indiqués dans la jSgt$re 5. 

Notro but n'jétapt pas ici de porter préjudice 
à l'ipveqteur , qui a pris un brevet* nous nous 
abstiendrons 4e donner les nombres des roues 
et des pignons qu'il, emploie pour obtenir la ré- 
gularité dans les effets de son mécanisme. Nous 
dirons seulement que les nombres qu'il nous a 
c^mftés, et : qufe^ nous 9 vous vérifiés * donnent 
toute L'exactitude qu'on peut espérer daps des 
machines de cette nature. 

U nous reste à nwn£rer comment ce mécar 
ni&me est lié avec le mouvement de l'horloge , 
pour recevoir de lui sa régularité ; l'inspection 
dz\*Jigure6en facilitera Y intelligence. Sup- 
posons en Z la cage du mouvement de l'hor- 
loge ;Ja roue s e^t portée, hors de la cage , par 
la tige de la seçepde rojjie de ce mouvement ; 
elle engrène da^s la roue T , dont l'axe porte la 
rpue U qui engrène dans la x;oue a t qui est r la 
même que la roue a, Jigure 2 , , dont, nous 
aY^ps déjà parlé, Car : conséquent la roue 
a ne peut tourner qu'autant qpe le rpuage de 
Tjbprlpge le lui permettra, tant qu'elle sera en 
communication avec la roi^e TJ. . . . 
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Il faut remarquer que la roueU peujt avoir 
un mouvement de va et vîeht sur 1 son axe, à 
laide d'un maochon semblable à celui de là 
roue z f fig. t , au point V. La cheville ii per- 
met ce ; mouvement dé va et vient, mais cette 
roue ne- peut receler que jusqu'à la portée qpèiî. 
est par-derrière , et ne peut avancer qiie jus- 
qu'à ce que la cheville soit feu fond de Fen taille; 
ce qui détermine lenfonoeibênt del'eiigrehager. 
La roue % vue de profil ,J?g\ a , est vue de lace r 

A-* 

M. Raingoa pense, avec juste liaison, qu'il 
pourrait être souvent Utile de détacher, à vo- 
lonté, du mouvement de l'horloge le méca- 
nisme qui sert à faire connaître les effets astro- 
nomiques qu'il a ^vaulu représenter, tels que 
les révolutions* de là lune , la cause et la suc- 
cession des saisons , celle des éclipses de lune 
et de soleil , etc. * etc., dont cette machine of- 
fre la démonstration , effet» qui sont générale- 
ment ujal compris par les* personnes qtri n'yont 
pas donné asséfc d'attention . J Pour y parvenir , ri 
met en communication Wtou&z avec la roue 
a; il recule ia roue XJ , afin de suspendre sa 
communication avec J'horloge , et en tournant 
la maiftveHé •¥ , tlfâit manœuvrer la machine , 
et produit ainslà'volontéV eteii peti de mo- 
mens / les effets qui n'àïirateittiété'amdnéfc que 
par une suceessiofc de teïnps plus ou 'nkàtt^ 
longue, 
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Cette belle machine est exéeutée stiec beau- 
coup de soin. L'auteur la vend de 12 a t,5oo fr. 
selon les ornemens, prix extrêmement modéré, 
et qui n'excède pas celui que des fortunes 
aisées peuvent mettre a un meuble précieux qui 
est un très- bel ornement de salon. Nous pou- 
Tons citer , parmi les personnages distingues 
qui ont fait l'acquisition de cette pendule, S. À. 
S. Mgr. le duc d'Orléans et S. Exe. le ministre 
de l'intérieur. Elle a reçu l'approbation du Bu- 
reau consultatif des arts et manufactures près le 
ministère de l'intérieur. 

Il nous reste à parler des musiques que 
M. Raingo place dans le socle de ses pendules. 
Nous 'emprunterons pour cela le langage de 
M. Francceur qui, excellent musicien et méca- 
nicien distingué, a pu mieux que tout autre 
apprécier l'ouvrage délicat de l'auteur. 

« Depuis qu'on a. perfectionné les petites 
machines qui jouent des airs par la seule action* 
d'un ressort , et que le prix en est devenu très- 
modique? , le goût et la mode ont beaucoup ré- 
pandu ces instramens , qu'on nomme vulgaire- 
ment dés musiques. On les adapte aux pendules, 
aux montres , aux nécessaires et à plusieurs aiv- 
très bijoux. Elles sont formées de plusieurs la- 
mes, d'inégale longueur, rangées parallèle- 
ment comme lès dents d'un peigne. Chaque 
lame rend un son particulier lorsqu'elle, est 
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mise en vibration : on les dispose, selon l'échelle 
diatonique. Un cylindre de métal, en tournant 
sur son axe, vient présenter successivement les 
divers points de sa surface à l'extrémité de ce 
peigne sonore, sans le toucha" : niais de petites 
goupilles fichées dans le cylindre, et dépassant 
un peu la surface , vont tour à tour attaquer le 
bout des lames sonores. On conçoit que lorsque 
ces goupilles sont implantées dans un ordre 
convenable, la succession des «ons produit 
l'air qu'on veut , avec ses accompagnemens, 

» Pour; faire exécuter à l'instrument un mor- 
ceau de musique donné, après avoir noté cet 
air , on divise la surface du cylindre en une 
série d'espaces égaux , tant dans le sens de l'axe 
que perpendiculairement à l'axe ; on obtient 
des résultats plus ou moins satisfaisais, selon 
le degré de précision de la construction de la 
machine. Le très-court intervalle qui doit ré- 
gner entre les sons successifs d'une pièce de 
musique ordinairement vive et chargée de no- 
tes , oblige à mettre beaucoup de soin dans l'o- 
pération de la division du cylindre , afin que 
chaque goupille n'attaque sa lame sonore qu'à 
son tour , et précisément lorsqu'elle le doit. 

» Four que cette petite machine soit hi$q 
exécutée , il faut surtout que les sons produite 
par les lames soient purs et extrêmement jqstçs» 
ce qui n'a lieu qu'en observant les règles du 
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tempérament musical», comme pour accorder 
tous les instruraens à tons fixes. 

» Ces musiques nous viennent presque toutes 
de Genève et de la Chaux-de-Fond , o^ on les 
fait eu fabrique et à bas prix : les frais de doua- 
nes y que .la fraude jréussit souvent à éviter i 
sont impuissans pour arrêter les progrès de 
cette importation. Malgré ces désavantages, 
M. Raingo peut livrer ses musiques à plus bas 
prix encore. Il ne. soutient cette redoutable 
concurrence que parce qu'il a pour ouvriers sa 
nombreuse famille, et qu'il se sert de plusieurs 
mstrûmens très-bien conçus et propres à abré- 
ger ou perfectionner le travail. Son peigne- 
étalon, qui lui sert à régler les sons de ces la- 
mes > nous a paru très-bien exécuté* £n wtne ; 
il a imaginé ♦ pour la division, d$4on cylindre, 
des instrumens de précision qui le conduisent 
sans beaucoup de peine et de .travail à des ré- 
sultats assez satisfaisans pour nous faire croire 
qtie la fabrique de M. Raingo ne le cède eu 
rien à celle des étrangers , et que cette bran- 
che d'industrie est naturalisée en France. *> 

Les musiques ait M. Raingo sont exécutées sur 
une beaucoup plus grande échelle que celles 
qui nous viennent de l'étranger : les sons y Sont 
plus forts sans cesser d'être aussi mélodieux. Les 
accompagnemens sont plus travaillés , et sous 
tous les rapports les airs quelles musiques exé- 
cutent sont beaucoup plus agréables à l'oreille. 
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SERVICE 
DES HOPITAUX, DES HOSPICES, 

»E? ÉTABfclSSEMESS DE BIENFAISANCE ET DE SAUTER 
A PARIS , DANS LES DÉPARTEMENS ET A L'ÉTRANGER. 



■ N\IL 

HOSPICE DES ENFANS-TROUVÉS. 

MÉMOIRE 

Sur une voiture en usage dans cet hospice r . 
pour y transporter les eafanç trouvés. 

Dans la 36 e . livraison de nos Jmiales ,, nous 
avons promis (i) de faire connaître successive- 
ment les améliorations introduites dans les di- 
vers services de cet hospice, si intéressant par 
l'objet de son institution* } 

Il est un de ces services qui demandait de- 
puis long-temps une réforme complète , c'est 
celui des transports des , enfâns trouvés. • 

Les comptes publiés à différentes époques. 

i ■ ' ' ' ■ * .i.i. . y— i ' l ■ ' ■ - ' ■ ' ' ' ■» 

(i) Tome y ni , page 328. 
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cpar le, Coqseil général des hospices de Paris y 
font connaître que chaque année le nombre des 
enfans abandonnés est d'environ 5,ooo. 

Sur ce nombre 1 2 à< 1 5oo meurent â 1 hospice, 
^f l'on" en sera pe\i" surpris , lorsqu'on saura 
quun grand nombre de ces enfanfc : bout en- 
voyés des départemens , qui environnent la ca- 
pitale ,,,ou,prq viennent de mèreis malheureuses, 
affaiblies par des .travail^ pénibles, par des 
privations de tout gedre, et,hiétoe par la dé- 
Jbtà licite* ) w *tm,v ;t -;i> ;::...:: ;*. p >!î .; uvû:- 

i Nous afttuons sans «dquie f l'occasion de publier 
quelque jour des détails circonstanciés' $ur le 
^QP^bre/ljes enfans ab^inyio nnés 7 lps causes^ippa- 
..ijçfltes ( 4e leur aba^cJw^ Pi t9^sles moyens pris 
par rAdi»inistra.tion ^ctuelle pour les conser- 
t yer } f déjà, notus avons, rendu compte flu bain de 
_yapeur m}s :en usage pour g^çrip de l'endurcis- 
sement du tissu cellulaire cçux ^e ices enfans 
apportés à l'hospice (lans la saison rigoureuse, 
* Nous s^m notes heureux de pouvoir dans cette 
livraison donner la description de la voiture 
employée depuis» deux ans pour le transport 
des enfans qui sont envoyés chaque année en 
nourrice."* >: ' r 

'Nous commencerons par tracer sommaire- 
ïheùt Tordre que Ton suit pour Fenvoi en nour- 
riàé d'un aussi grand nombre d'éhfans. 

Les enfans , »• au nombre d'environ 3,6oo , 
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sont népkrtis chaque année dans à peu près a* 
arrondissemens de sous-préfectures, savoir ; 
au nord, Pérpnoe, Arras, Abbeville , I>6uV 
le*s f Stûnt-Pol , Verrins , Avenues , ete. '$ et 
a* inidi* Auxerre, AvalLon, CUmtfcy, Châ-r 
tgau*Clûnou , etc. . ; .'-'.-■, 

Dans chacun de ces ? arrondissemens , qui 
renferme de 4 à ^°° «nfans prp venant iije 
l'hospice de Taris r l'Administration fc un pr£- 
^posé chargé dé la survetihmee des rtourriceft j, 
du paiement des mois de nourriture, etdei'to- 
spection âe&eHfWns dans les lieux même où ils 
sont places* . : ! . ,\ •* ' : .1 

Des me'decîns et des chirurgiens ; au nombre 
île j a & i.5 par sous-préfécture, surveillent jtfW- 
irdlement les ieh&ns et les notariées places 
dans le l - rayon de leur pratique fratotUtelféy et 
portent aux ènFans , en tas de maladie i les ^se- 
cours de leur larti, * ' ; ' ;:: : 

Chaque mois , à jour fixe, chaque prépose , 
d'après les indications des médecins et chirur- 
giens , envoie à Paris une o.u dieux fois Va 
nourrices. 

Ces nourrices partent du chef-lie» d^r^y- 
r.wdisseaien,t dan$ fc voiture que ^uous ajlons 
de'crirç* et arrivent après quelques jour? 4 e 
voyage à l'hospice., où <el}e$ spnt yisitoes , : où 
elles rsé^ournept quelque tçrnps, et oiji Von re- 
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met à chacune un enfant f lorsqu'elle* sont 
reconnues bonnes nourrices. 

Ces nourrices retournent ensuite au chef- 
beu.de leur arrondissement avec tes enfans quï 
leur ont été confiés , et qui sont places dans des 
hamacs suspendus dans la voiture. 

Chaque voiture est attelée de deux forts che- 
vaux qui vont au pas > de manière à parcourir 
ro à 12 lieues par jour. Le conducteur qai 
dirige cette voiture n'a à s'occuper que de ses 
chevaux. Les nourrices et les enfans sont sur- 
veillés par une femme placée auprès du con- 
ducteur, sous le nom de survetilétnle des nour- 
rices . C'est elle qui veille à ce qut les enfans 
reçoivent de leurs nourrices tous les soins que 
leur état exige , tant dans la voiture qu'an mo- 
ment où elle s'arrête dans les auberges pour 
cdacher ou pour les heures de repos et du 
change des enfant 

Le nombre dés vbttures employées à ce ser* 
vice est dans ce moment de ai. Hll«& appar- 
tiennent au 'Carrossier qui ies a construites ; 
l'Administra tidri a passé avec cet entrepreneur 
A*n mfarehéide inouïs moyennant 26 centimes 
par lieue que paroùuft chaque voiture. Pour 
-cette soatome L'entrepreneur ■ éburnit les *voitoM- 
res y les répare , les entretient», tes 'renouvelle 
«féme. La dépense de ce service est d'ewviron 
^,5oo francs !par an, pour en viron£et,ot>a lieues 
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que parcourent les 21 voitures dans l'espace 

<Tune année. 

Les chevaux , le conducteur et la surveil- 
lante, coûtent j 5 .francs par jour.de route letxie 
séjour a l'hospice;. ...■)•,.* 

L'Administration s'applaudit beaucoup de ce 
service créé; seulement depuis deux années. 

Précédemment, et depuis l'origine de l'hos- 
pice , on se servait de charrettes semblables h 
celles qu'on emploie pour le transport, des mar- 
chandises les plus communes, ' .. ,:! 

: Nous ne chercherons point à faire ressortir 
tous les inconvéniens attaches à l'ancien mode 
de transport ; nos lecteurs apprécieront facile- 
ment la ditférence qui doit exister entré des 
charrettes ordinaires et. des voitures où les^en^ 
fans sonjt doublement suspendus. - 

Aujourd'hui les , nourrices ne sont plus fati- 
guées , les enfans ne sont plus .exposés à drés 
cahots sans cesse répétés, et .qui nécessairement 
attaquaient. leur existence. Ils ne reposent même 
plus sur les. genoux de femmes qui > le plus sou- 
vent ? accablées de lassitude et de sommeil >, les 
laissaient tomber. Nous dépasserions les bornes 
que doit avoir- notre article > s^i nous entrions 
dans. tous les détails que comporterait la compa- 
raison de l'ancien. mode avec le nouyeuu. < 
. Ce que nous pouvons affirmer ; c'est qu au- 
trefois le nombre des enfans morts à la suite de 
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voyages aussi mal organises était très-considé- 
rable, et qu'aujourd'hui ce nombre est diminué 
dans une très-forte proportion. y 

Voici les détails, de construction de cette voi- ' 
ture ingénieuse. - 

Description de la voiture suspendue dont on se 
sert à Pans pour envoyer les enfans prouvés 
en nourrice* Planches 1 17 , 1 18 £* 1 19. 

,' Vota. Les mêmes, objets sont désignés par les mêmes 
féttres dans toutes les figures. 

^ , ' ' ' ' '• *' 

Fig. i, rt . Plan de la voiture, ou projection 

horizontale de toutes les parties gui la compo- 
sent. , - ' , 

A, B, G, D, Cage en bois de la voiture. 

E,F, Portière ouverte placée sur le derrière 
de la voiture, par laquelle on fait monter et 
descendre lés nourrices ( Voyez fig. 2 et 3. ) > 

G, Marchepied à deux plians servant à mon- 
ter. ( Voyez fig. 2 et 5. ) : 

H, H, Roues de la voiture. (Voyçz w %. 2 et 3. ) 

I , Place du conducteur. , 

J, Capote en cuir .servant à mettre le .con- 
ducteur à l'abri, et soutenue .par une barre en 
fer^z, 6, comme dans les diligences. ( Voyez* 
fig. 2.) 

K , Timon ou flèche de la voiture. ( Voyez 
fig. 2.) ; , 

Annales, tom. x. *•. 41 • 12 
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L» h , Paloûniers auxquels sont attelés les 
4*ux chevaux. ( Voyez^p. 2 • ) 

MN, MN, Banquettes eh Lois recouvertes de 
coutsîos rembourres de crin , et sur lesquelles 
sont assises les nourrices. ( Voyez Jlg. 2. ) 

0, 0, Cloisons qui divisent la voiture en deux 
parties , de manière à ce que chaque banquette 
sert k 5 nourrices , et qu'il y en a 6 de chaque 
côté. ( Yàyetjig. 2. ) Ces cloisons sont recou- 
vertes des deux côtés par des paillassons et de 
la toile grise par-dessus. 

Q*> Représente la largeur de la boîte .placée 
au milieu de la voiture, et sous laquelle passe 
V essieu 4 

e, e , e, etc. , Berceaux en forme de hamacs 
et en toile grise renfermant les 1 2 enfans qu'on 
suspend dans la voiture, et doht chacun est 
soigné par la nourrice assise vis^à-vis du ber- 
ceau. ( Voyeag%> 5 , 5 et 6. ) 

I f Q , P, Sangle faite en Forte toile pour sou- 
tenir les hamacs des enfkns. ( Voyez Jig. 5 et 6.) 
AS^TU, Deux caisses de différente gran- 
deur placées sous les pieds dés nourrices , 
comme dans les ehaises de poste, et servant à 
mettre les layettes des enfans et les autres vê- 
teroens que l'Administration leur envoie cha- 
que année. Ces caisses peuvent se fermer à 
cief > au moyen de deux barres en fer X', V , 
qui permettent de mettre des cadenas. , 
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, Ftgê 9. Êlévettpn de la rotture vue de pua* 
fil , ou da e&y des rôue* r etuvec *ne partie de' 
s0* éiefr ouvert. <> 

€X, Élévation du corps de, la Vaifrjre, cpi , 
à'pafrtîr dé la banquette «les nourrices , pnut 
avait* environ 3 pieds 'et demi de haut. On joie 
sur ee cêté les compartlmens Y, Y, Z, Z, qui 
ferment la cage de la toiture. Tous ces confr- 
pfer*titae«H sont recouvert» de paillassons et de 
teite , à l'exception de» petites £emàt*e&f,f 9 ger- 
mes de vitres, et qui 0e répètent de l'autre 

c*t#; - • • - , -i 

E , F-, Jfortiêre vue ouverte garnie de* qon 
châssis vitré. Oo peut abaisser le châssis , et 
établir un cornant d'air au moyen de l'ouiur»; 
tt*r« pratiquée stfr le devant pour recevoir le 
c*©Her*( Voyer/g^S;} 
■ €k, Marchepied ojuVert^Il est garni en fisr,: 
potttÉ avoir toute la solidité désirable. ( Voye* 

jfy'4.') •' * * f "'» • 
' H> Jlouies cVe^ la vbiture^yant envirpsi 5 pied* 
et detpi de diamètre, garnies de fartée jantes , 
<le 5 cercles ea fer don* un à la circonférence et 
les; d«ux autres 1 an moyen* Les ceneb <se«t «te* 
nues par un écnun àîvis qui érige lkwtjpk»* d'une 
clef pour enlever la roue* 

J f Profil de la eapotte qu* eouyni Je cprps 
dtt conducteur. t V . 

ftf , $1 , Banquettes sur lesquelles 9<ta*«t9fiîse$ 
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de ce côte les 6 nourrices, La place de chaçtifoe 

est indiquée par les 'cases IM, c G, etc « ; . i 

, Cloison verticale qui divise la Voiture . 
en deux parties', et qui correspond aussi ;au 
point g, où se trouve' dans là moitié, de la. 
longueur dû ciel de la: voiture une cloison à. : 
rainure horizontale. Lorsqu'on , vfeùt avoir an 
soleil ou de l'air , ïé conducteur soulève > au 
moyen de la barre de fer h, une partie: du 
ciel de la voiture à la hauteur qu'on désjr^: 
-cette Jbarre estr assujettie sur 1 les cloisons., ;de 
manière à ce que lé moiivëihéiif de là voiture, 
ne puisse pas la faire retomber, hnjt^utt 2 Re- 
présente la partie du ciel g f X> fermée v et la » 
partie .g^i, ouverte; Il fi\xV Hea remarquer, 
dune part que ces espèce* d'auvents n'ayant , 
pour largeur que le tiers eBvirondte là }argêiur> 
de r là voiture^ lie pëuVeritpàs,' qttahdf ils ,sofct 
ouverts , incommoder lès enfam don»t les ber^ 
ceaux sont suspendus au milieu de là Voiture ; 
de l'autre > que lorsque : le ; hi aùvrii^ tentpsi lie 
permet pas de les ouvrir, ( Fe*ur.mehpeftif «pehéK 
trer dans l'intérieur y à cause du dmiMe >sèin 
qu'on prend de bien ajuster les, raintires^db de! 
recouvrir tout le dessus de la voiture dunGuii>; 
-préparé. . \: > •; 

M , N , Représente la place d'une traytfcsç en 
bois qui fait partie du dessus de la voiture , la, 
divise en- deux «parties égales dans (toute sa lbn- 
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7 gnevtr f et à laquelle sxwrt' fixés deux, sortes de 

crochets. Lçs uhs , > tels icpke /? > au nombre de 

- 1* ( : Voyez' jf#~>$ >€ft*4 ) f servent à; supporter 

* iiès hamacs dès - enfin»;- ÀuxLauf ses çl, ep parei l 
n(>mbrè> <Mij suspend les panniers lorsque les 

- nourrices se reniât à Paris , et qu'elles hloht 

• ptta eatooretfo notartissons^ \ > '• 

//Chèvres sevtuofci* -soutenir le poids de 1« 

• *oitafe* quand «lie esfcid&elée. 11 y en a une 
semblable par devant. . *>p »- 

/ , Ar , Mécanisme serrant à rendre la voiture 
; #*t* douce, -et que aokis expliquerons en* deta»^ 
en décrivant la '$gw>j& :.:-..' 

* i% f»', i', m V Barras en fér appliquées contre 
fe ewsse^e la vofrure, Kées à deux autres bar*- 
res qui passent dessous la* voiture , servant à 
dernier de )a solidité, et à établir une relation, 
dés mouven^i^ entre la voiture et le mécai- 
n\$m&j,k. - J ' ■ , . 

» ^iVCbllets en fer qui lient des courroies, 
à Une* pièce de bois du mécanisme* 

." nl Pig. Si Voiture vue pair derrière .du côté ou; 
itionfent l'es nourrices. 

' C, B, X,' Cage de la voiture.. 

$, F, Portière. 
' G; Marchepied. 

H, H,Roues. 

# . Chèvre. * 
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» «,' Berceau ou àafeurc Vu de profil » «td*ns 
Ite Jodguenr duquel l'et*£aut est pfecé* 

p y Jtarré de fer avec£rachet* $sée 44* tra- 
î vcwe ^principale du dessus de là voiturt a|a 
tutoyé» de deux vis 4 ëèroy, 4 petitp* ailles 
dont on voit les an*tfoks,^%> 5 et 6, 49B9MS 
au berceau de chaque<eof«iA : on rewnl celles 
«du iméme cité à >*a amocm^-et l'tttjtietûha- 
^aeanaeau à là fcéaucke du jc*îoehet<|*i l*i 
correspond, ainsi qu on.ït. voit Jïg* 5/ '*/ 

: *, Estimé pbmtkt et* boi*qui -es* partie des 
deux ootés de >barte* ea for à cbar,nièj>e&. ¥ilfls 
servent à rabattre la plajroiié r tonUve le fciar- 
xbepied, et à faciliter la sertie de$ ^aq^Lets 
renfermés dans les caisses de fond de la voiture, 
ioil même la sertie^ ckb -nourrices. 

F%. 4. Les deux parties de cette figura re- 
présentent à une jphis grande échelle i*$ «bâfras 
à crochets dont il est parlé dans le^autrft. 
filles sont vîtes d'abord soué l'aspect d< itijfevre 
2 , et ensuite oomme les jfr-ésetfte la^figurçû, 

Fi$. 5 et 6. On voit dans ces 6gure$ com- 
ment sont supportés les hamacs des enJfans. La 
longue sangle I, Q , P ( Voyez Jig. i rt .)^ dont 
la moitié est représentée ici, porte à chacune 
de ses extrémités deux embranchement I s , ls, 
qui sont attachés à deux crochets bien &oli4es 
s, s, placés à droite et à gauche du conducteur 
et de la portière. À chaque hamac est cousue 
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par dessous une gwse t f u (Jig* 6) , dans la- 
quelle passe la grande sangle. Celle disposition 
est ingénieuse en ç$ quelle ne permet pas aux 
Bamacs de vaciller dans le sens t, u f ou, en tra- 
vers* de* la voiture > et empêche par conséquent 
les nourrices d'être frappées par. le choc des 
hamacs lorsque Ja voiture marche, tandis 
qu'elle permet au contraire la vacillation dfctts- 
le seps longitudinal I , Q, laquelle Bçmplace 
tout naturellement le mouvement de la ber- 
ceuse, mouvement^ au reste > que Ja nourrice 
peut accélérer çu Pideptjr avec les ma ira . 

On a YUr jusqu'à pre'senf tentes le* pré^atv- 
tions minutieuses qu'?A a prises pour procurer 
à cette voiture la solidité et lescommodUés 
que son usage demandait; mais» le principal 
objet à remplir était <fc Jui. donner un meave- 
meut très-doux , pour ne -, pas incommoder les 
çnfan? i et ocçashmer darrç l'intérieur cites chocs 
qui eus$entétç dangereux, vu te grande qaanfc- 
tité d'êtres renfermés dans un? si petit espace. , 

La description de la Jîg. 7 prouvera qu'on a 
rempli cette condition. Son ingénieux m4ca- 
nistpe çst du à M. Toulouse- f carrossier inéqa*- 
niçien , rue SainfrLwià ,. qui- a obtenu u» bre- 
vet d'invention, et la adapté à un grand 
nombre de voitures pnbUquesdites fow/oiw>fctf , 

Trçis pièce» en bois g% h'\rX f y t z;eta', ,#> f 
composent ce mécanisme. L'une g, h', tstpl^r 
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. V,. . :.»r DÉTAIL ,m i.-;,oi-.««rï 

1 Des procèdes employés en Irlande pour la 

salaison, du peurre nu, 

■-. • , <■•.> ;i y.iï ivjj ait J:. ;"■•:, ' . i- 

Booe être filns ckifeifeur •4ii%ojfee i a'USsî , iW- 
porUnjt, il est iwcce^saire'-Ar '^o«rfiéi^r g te 
beurre sous trow >i^ppèïtsï 'd*lfé«iWV ****#**: 
sa nature y far manîfa^e&**to} elle tirftifëta 
danslec^eloai^portfe.n ' StW.-j)*».!'- .'•■•u>- ^ 

Le beurre es* 1* greHfcé<*luii*i*; J&^tfftnktrx 
•quiifdbnûeiEtfdt^dBYf îpew? éflt^péér fcofcàéqtaent 
procurer du : bewr^ Ot^W^kr^aS de Flr*- 
lande ^quWentbevfe f^^^and^e 1 Quantité , 
puisqu'on y lais6eaux^èW4e4#it>pi0^itour*- 
*ir leurs T«m*> ^ '^ --îvrr'mir.È. jï- t.!* . <; 
: IL est uatut^ qti« U' beurk tfétft&b^ëoûfp 
, deia nature idb fcifr,:lpftiK|&ift teri test 1 , comme 
onTieatdciledi^e, i^ pdrtfc^ietSsfc. Êk qualité 
du bit dépeudde-la H0Ui*t4tui^ des bestîafax ; 
<jm consiste pt:inoi|)aïem^ït dfaii^ ! ï^ ï hëi4tes r >k 
les plantes : fe'est d©ric f 4 ta ^lablWét^SHtA 
succulence des ▼ëgetaui qttHettt fefcvtiMlJRfct- 
limens , <que le beurre doit c«t# ïéaf^â^^fttl 
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ireuse, cette compacité, cette pureté enfiti qui 
le rendent propre » étiçe emporté, même 
pour les climats chauds, après avoir été soumis 
à i'apprèt de la salaison. Le beurre' dlrlaode a 
les mêmes qualités que celui du Holstein , qui 
jouit d'unerëputatibn méritée, ' 

En Irlande* -ceptocdanti, >on regarde moins 
qu'en Angleterre efre* Hollande à fa bonté des 
pâturages. 0» jugje , * d'après sa* qualité, à quel 
usage lel*it pfe>ut êtne empjoyé. Onf sait d ail- 
leurs par expérience <p«6 • celui qui produit le 
^ fromage lépia$ gta&^fournit le beurre le moins 
conyenaWe pourl'^poutatioti î 0n saled^nc le 
beurre en proportion de sa qftalitéi / • 

•Quant . a ia salàiçori , elle-deit suivre immé- 
diatement la confection du beurre, et ne sau- 
rait être faite trop proprement* Datis l'endroit 
où cette opération à lieu, on évite la fumée du 
tabac et teuteautre- mauvaise* odeur. On pétrit 
le beurre fevec les mains , mais le moins possi- 
ble, pour nef pas lui communiquer la chaleur 
du CQrps f qui l' amollirait trop. 

' On cakuJIfr la quantité de sel qu'il peut sup- 
porter , eu égard à son onctuosité. Il peut aisé- 
ment recevoir du sel en excès ; mais comme ce 
condiment est moins cher que le beurre , la 
loi prescrit de n'en point employer au delà de la 
quantité dont celui-ci peut se. saturer durant le 
temps qu'on met à le pétrir. Celui qui excède 
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<!fette proportion est pupi d'une «mondé* de ia 

francs pour chaque quintal. 

On nefait usagequedusel^mwerafitoéte 
Liverpool; la loi défend efcpresaéi&eiH d>p 
employer d'autre ; elle interdit aussi tout mé- 
lange de beurre frais avec du; vieux? JL'araftnda» 
dans ces deux cas, est la mêœç que pou^rja 
transfusion des règles fa la »lajso&..( Voyçz, 
tome ix, page 345.) Faute de^el^gj^is^on p#j?t 
se servir de celui djetfortagsd; il ftu|t seule- 
ment le piler , s'il est trop gro**. Eu #é«*éraj , il 
faut, coûinie dans le$ sataiseua delà viande. « 
choisir lesel le plu* pur, et pr^dre l« plus foi. , 
Du reste , il n'y a aucune autoç obçflrvatiqu à 
faire sur la maoièfte de, fabriquer fe be^rr^ , 
ni sureeUe,de letfder» . ;,.,. 

Quant aux futailles destinées l le qontenir r # 
il existe plusieurs règles prescrites par la loi. 

Elles doivent être faites avec du merrain de 
Philadelphie, de N^w- York ou d^ la Virginie ? 
qui soit sec, sain, et provenait dune coupe 
faite en temps opportun, La loi autorise cepen- 
dant à employer, outre le bois de chêne* le 
hêtre, le frêne. Le bouleau et le stable; mu* 
die prohibe l'usage du bois carbonisé, qWoja 
trouve. en grande quantité' dans les naaraj* de 
l'Irlande. Il parait que Ion proférerait le frêne 
à tout autre bois, si Ton en avait abondan*- 
raeiit. 
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Le beurre pouvant difficilement se conserver 
dans des vaisseaux trop grands , et les petite 
occasionant une trop forte consommation de 
bois , la loi a déterminé qu aucun tonneau né 
pourrait contenir plus de 5oo livres , ni moins 
de 5o. Le quart du tonneau doit contenir 5o 
livres de beurre, le demi-tonneau 100 livres , 
et chaque futaille doit être reliée de i a cer- 
ceaux placés dé trois en trois à égale distance ; 
les fonds doivent être bien emboîtés. La négli- 
gence de quelqu'une de ces précautions est ré- 
primée par des amendes applicables, par 
moitié, au gouvernement et au dénonciateur. 
Le tonnelier est ténu de marquer chaque 
tonneau, de quelque espèce qu'il soit, de la 
première lettre de son prénom et de son nom 
propre en entier. Tout paysan est tenu de se 
servir du même bois ; dans le cas contraire , il 
est puni: 

On punit quiconque aurait des tonneaux qui 
n'auraient pas été marqués , par le peseur , de 
la quantité de beurre qu'ils contiennent. Le 
peseur reçoit à cet effet un salaire dont la quo- 
tité est fixée* IL entre aussi dans ses attribu- 
tions d'examiner la qualité du beurre avant 
qu'on l'exporte ; et s'il constate que ce beurre 
est trop salé ou trop vieux , la confiscation en 
est prononcée; 

Le vendeur et l'acheteur sont punis égale- 
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m$at;V*>on leur trouve des tonneaux non 
marques. Chacun , suivant l'opinion anglaise , 
est intéressé à soutenir les mesurés que la loi 
prescrit ; dès-lors il est difficile que le beurre 
puisse; être exporté sans subir* un examen ri- 
goureux. Un «douanier perdrait sa place, Vil 
était convaincu d'avoir facilité une contraven- 
tion. ^ * 
. Le juré peseur est autorisé à visiter à toute 
Heure dit jour la maison d'une personne soup- 
çonnée d'avoir contrefait sa marque. 
. ; En Irlande, on pense, avec raison depuis 200 
ans , que ni l'économie rurale, ni le commence 
nie pourraient fleurir , et encore moins inspi- 
rer, la confiance, sans des lois très-sévèfres , ri- 
goureusement exécutées , et garanties par l'in- 
térêt général, qui est leur auxiliaire le plus 
puissant. 4 ■ * 
L'étendue du commerce qu'on peut faire avec 
le beurre dépend de la bonté de cette denrée 
et des soins qu'on apporte à sa manipulation. 
Cork a la préférence sur toutes les autres vil- 
les. Limerik en vend peu, parce qu'on y né- 
glige trop ces soins importàns , d'où dépend en 
. partie sa bonne conservation. Les tonneaux de 
Çork sont aussi les. plus estimés dans lés Indes , 
à cause de leur solidité. 

On fait à Cork la différence des tonneaux au- 
dessus et au-dessous de 100 livres', et de ceux 
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qui. sont couverts de cercles, ou qui ne sont 
liés qu'avec les 12 qu'exige la loi. Les premiers 
s'expédient pour la Hollande, la Bohème et 
Hambourg : les autres , c'est-à-dire ceux d'un 
poids inférieur à 100 livres, vont à Lisbonne. 
Pour ces destinations, ils ont la quantité de 
cercles demandée. On n'envoie aux Indes que 
ceux qui en sont entièrement revêtus , parce 
qu'ils y sont payés 2 ou 5 fr. de plus. 

Dublin vend son beurre pour Cacftx , où il 
est estimé à cause de la couleur jaune que lui 
procurent les pâturages qui entourent cette 
ville, et à laquelle les Espagnols regardent 
beaucoup. 

On assure que dans l'île du Texel, en Hol- 
lande , on sait artificiellement donner diverses 
teintes au beurre des environs de Leyde , et que 
surtout on le colore en jaune à l'aide du safran. 
Une telle pratique serait punie en Irlande , et 
regardée comme nuisible au commerce de 
cette denrée, à laquelle, en général, on ap- 
porte autant de soins et d'attention qu'aux vian- 
des salées, (Voyez tome ix, page 2a5.) 



MOYEN 

de préserver les cuirs de la moisissure. 

Les ouvriers qui travaillent pu emploient les 
annales, tom. x. n°. 41. i3 
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cuirs n'ignorent -pas que lorsqu'on n'a pas cort- 
duit avec soin, pendant la préparation des 
cuirs, les opérations importantes du gotifle- 
raent et du tannage , ils éprouvent, pendant 
les grandes chaleurs de l'été* une sorte d'alté- 
ration que Ton nomme moisissure. On s'aperçoit 
facilement de cette altération par des taches 
blanches plus ou moins grandes qui se mani- 
festent çà et là. On sait qu'il faut de suite qu'on 
s'en aperçoit séparer lçs cuirs altérés de ceux 
qui ne le sont pas encore , et les aérer beau- 
coup; et il est rare, malgré ces précautions , 
de pouvoir conserver ceux qui en sont atteints. 
Cette altération se propage avec beaucoup d'ac- 
tivité , même sur lès cuirs qui n'en sont pas 
attaqués, lorsqu'ils sont en contact avec les 
cuirs attaqués de la moisissure. Depuis long- 
temps on s'occupait vainement de la recherche 
des moyens propres à arrêter ou à détruire des 
effets aussi préjudiciables à l'industrie. On 
annoncé qu'un corroyeur à Tyrnau, en Hon- 
grie, tient de découvrir le spécifique. L'acide 
pyroligneux lui a parfaitement réussi ; il s'est 
empressé de publier son procédé. Il passe de 
l'acide pyroligneux sur les cuirs; l'acide est 
promptement absorbé, et leur rend de suite 
toute leur qualité. Après, avoir répété sefc expé- 
riences sur un très-grand nombre de cuirs f 
et être assuré du succès , il les a répétées en 
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public devant les atft4rit& au lieu, sans faire 
mystère de s€d moyens* ïfous^ïeà èuirs moi- 
sis qu'on lui a présentés ont été rétablis $unr-4e- 
èhamp dans le ineilleu? état* » 

Combien d'éloges ne mérite p** un artiste 
aussi pmlantnropei 11 a acquis des droits à la» 
reconnaissance publique. 

Sur la tansefivatièh dès pïêptitàtibttt 
. afiatoTttiques . 
(Extrait du Journal de Pmstitùtïôn royale.) 

Oïl m proposé beaucoup de moyens de conser- 
ver les préparations anatomiques; mais aucun 
H ? a mieux réètès? que lé procédé proposé par le 
docteur Mcuûârtrtef , dé l'Université de Î3ut>liru 

Ce s&tdtit etil ploie , pbûr les préparations 
anittomkjueS , tittef dièsôlùtiofû d alun et de ni?- 
tre y à laquelle il a Méconnu là propriété de con- 
serve^ be&ttedtip thteitt. l'apparence naturelle <ïe 
Laplapart àéfc parties dutorps que Valcohol du 
tduta ôUfré fiqilettt* eriipfoyée jusqu'à ce jour. 
Les pPopèMièiW des deux sels et la force dé leur 
dissolution doivent varie? Selon les circonstan- 
ces^ et «fit* dW imprégner lés préparations 
anutcftto Wptes , tftf dtfft , pendant quelque temps,. 
rânttUvâteHa liçueui*. La dissolution jouit d une 
si grande pfrbpfrfété ànti-septique, qu'elle dé- 
tfrfcta étltièiteAtttit, éri peu dé jours,. la fétidité 
<k& $tife#àUtf&.aàrîrhalès les plus J)Utri(W 
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"['. "NOTICE •;.. .: • : v.-: % 

, sur ta clarification du vin. 

JQflL.oavifege-de la 'nature dé nos Annales + 
consacré à propager* les perfection ne mens que 
la science porte dans lçs arts, doit s'empresser 
4e /recueillir ^t de faire connaître tout ce qui 
peut tendre à démasquer lé charlatanisme, sous 
quelque forme qu'il se montre. Le savant' 
M. Gay-Lussac vient de publier, dans lès An- 
nales de chimie et de physique, une note très- 
importante relative au sujet qui nous occupe ; 
nous nous empressons de la faire connaître à 
nos lecteurs. * •..'•. • 

. « On vend, dans le commerce, et fort cher re- 
lativement à sa valeur, dit ce savant', une pou- 
dre d'un rouge brun, pour la clarification des 
vins. On prescrit, pour l'employer, de mettre 
dans un vase la quantité d'eau ou de vin que 
l'on mêle ordinairement aux blancs d*œu&, de 
répandre légèremen^a poudre sur le liquide,' 
et, lorsqu'elle est bien délayée, de verser le 
mélange dans le tonneau, en achevant l'opéra^ 
tion comme de coutume. 

m La poudre à clarifier n'est que du sang des- 
séché, et j'en ai. préparé qui, par les soins que 
j'ai portés dans la dessiccation du sang, était 
même supérieure à celle du commerce. 

» Le sang n'agit en effet que par l'albumine 
qu'il contient; et, si on veut lui conserver 
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la' propriété 1 àéêà aVssoj^are.daiisj'Ieau' après 
avoir été desséche, il faut que là cHaJeur n'ait 
pas été assez élevée pour lui ôter cette qualité., 

»DeuX blanës cToeuf$ renferment au nmin&. 
autant d'albumine que la dose de poudre qujon 
prescrit d'employer pou? clârifiçr une pièce de 
.200 litres. On trouvera plus avantageux de se 
servir de blanc d'œiif, tant sous le rapport de 
l'économie , que sous celui de la mauvaise 
odeur de collé qu a la dissolution du sang des- 
séché ,' et qui pourrait altérer le bouquet des. 
Vins fins. >* 

: laè— '. 

Suite du tableau, par ordre alphabétique , des. 
brevets d'invention , de perfectionnement et 
d importation, délivrés en France pendant 
l'année 1822. ■-..'.. r 

( Voyez tome x , page 8a. ) 

Gàmotr ( Claude-Etienne )• Voyez Tankàira, 
( Jacques^Philibert ).. 

Gaultier ( PUrre-Marie }, à Nantes ( Loire* 
Inférieure ). : Le 28 décembre 1822 , brevet , de 
5 ans , pour des procédés propres, à purifier , 
saler et conserver le beurre. 

Gensse-Duminy et compagnie, manufacturier, 

à Amiens ( Somme ). Le 18 avril 1822, brevet, 

de 5 ans, pour des procédés de fabrication d'un 

, drap nouveau , qu'ils appellent drap* phénix. • 

Gmtillot ( Pierre ), à Vayres , arrondisse* 
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ment de Libourne ( Gironde ), L?, raâppl^bf e 
î8?Q, cerlificat d'additlpn^ et d?JKffq#>p)^ 
fticrit au brevet , 4e5 t ans, obtenu U fgjp^ps 
18.21 , pour des procédés 4p constri^çtiçp de 
nouvelles brouettes qu'il appelle g/ffl{e(fj 

'Gejivàïs ( Jean-^ntoinç ) , prpprtçtpi^ , , 31 
Montpellier (Heraujt). Le 5 flP^ J893 , çç#i- 
ficat d'addîtjons ef de perfectipnjiejnfteirt ai* 
brevet de loar^s , obtenu le 24 a^ût |-8^p tf par 
M 116 , Elisabeth Gervati, sa soeu^, flcuM ij p^ 
Tun descesçiorçnaireç, pqur yn appapejt d^finé 
â condenser Tes vapeurs alcohbliqpes .qui $p 
dégagent avec l'acide carbonique pendant la 
fermentation du moût de raisin. , 

Gessiçmme ( Antoine-François ), à Paris } vue 
Mandar, n°. 9. Le 23 août 1822, certificat 
dWditîons et de perfectionnement au brevet y 
de 5 ans, obtenu , le 9 avril précédent, con- 
jointement avec le sieur Gros , pour des procè- 
des propres à appliquer des sujets lithogra- 
phies ou des fleurs sur des sacs, gibecières > 
souvenirs , etc., en peau, à l'usage des dames. 

GittAun( Pierre ), fabricant de rubans, rue 
de Lyon , à Saint-Êtienne, et à Lyon , place de 
la Comédie, n°. 29. Le 11 octobre 1822, bre- 
yet , de i5 ans , pour la fabrication des étoffes 
et rubans avec la soie gi*ège, et pour un méca- 
nisme propre à- les décrufcr après leur confec- 
tion, r. et à leur appliquer en même temps 
tenté espèce de couleurs. 
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Grïeujiàrd (Pierre), à Paris, rue de IJeçune, 
n°. 5. Le 3 août 1822 , brevet , de 10 ans , pourç 
dçs procédés propres à extraire , de substances 
végétales, upe gomme destinée à remplacer 
celles employées daas les arts et la médecine > 
qu'il appelle gomme grieumard. 

Gros (Jean-Joseph ), et Gbssiomme ( Antoine- 
François ), fabricans, à Paris, rue Mander * 
n°. 9. Le 9 avril 1822, brevet , de 5 ans , pour 
des prpcédés propres à appliquer des sujets li- 
thographies sur d^s sacs> gibecières,, souve- 
nirs, etc. 

GuiBERT ( René ), coutelier çt hôtelier^ à Pa- 
ris, rue Saint-Thomas-du-Louvre, fi°. 36>. Le. 
7 juin 182?', brevet , de 5 ans , pour kt compo- 
sition d'une substance propre à préserver de 
lliumîdité des toiles d'emballage, les rubans de 
fil , ainsi que lps ^toUes et cordages de toute 
espèce. 

Gu^gwet ( François ), propriétaire de la ma- 
nufacture de porcelaine de Giey (HaùteMarne), 
représenté par le sieur Maehet r négociant , à 
Paris* rue Saint-Lazare, n°. 55. Le 16 aoijit 
1822 ? brevet , de r5 ans , pour des procèdes 
de construction d'un four propre à cuire la por- 
celaine, et qu'il appelle phidoxjfle. 

Guillaume ( Charlçs) t fabricant d'instrnrnens, 
aratoires, à Paris, rue- du Faubo^çg-Saint- 
Martin , n°. 97. Le 8 novembre jflaa* brevef; , 
de 5 ans , pour une machine propre à battre et 
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à triturer toute espèce de grains , de grai- 
nes, etc. 

Hall fils ( Edward ) /mécanicien, à Dart- 
ford , en Angleterre, présentement à Paris, rue 
des Deux-Ecus, hôtel de Rennes. Le 2 3 mars 
1822, brevet, de 10 ans, pour une machine à 
haute pression, de manière. à économiser le 
combustible. " 

Hart ( Harrjr), domicilié à Londres, repré- 
senté par le sieur Pike , bandagiste , à Paris , 
rue Saint-Honoré ,- n°. 267. Le 7 février 1822, 
certificat d'additions et de perfectionnement' au 
brevet, de i5 ans, obtenu, lé 5i août 1821 , 
pour des bandages herniaires. . " \* 

Haton {Augustin ), à Paris, rue Regratière, 
n°. 12 ( île Saint-Louis). Le 29 juin 182^, bre- 
vet, de 10 ans , pour un bateau insubmersi- 
ble , qu'il appelle havis supérriatans. 

Hayward (Joseph ). Fojez Crosley ( Henri ). 

Hill (John), mécanicien à Londres, à Paris, 
chez le sieur Sargent, allée d'Àntin , n os . 21 et 
25, aux Champs-Elysées. Le 8 novembre 1822 r 
brevet, de i5 ans y pour la composition méca- 
nique d'une nouvelle grue à 1 double moteur et à 
triple puissance. 

HoBON ( François-Simon ) -, fabricant de toi- 
les , à Paris, rue d'Argenteûil , n a . 7. Lé 16 fé- 
vrier 1822 , certificat d'additions et de perfec- 
tionnement au brevet de 10 ans", obtenu^ con- 
jointement avec le sieur Peau , le 3 1 août 
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Ï8an, pour une mécanique propre à fabriquer 
des sacs sans couture. 

Honoré ( Edouard) et compagnie, manu- 
facturiers, à Paris, boulevart Poissonnière, 
n\ 4* L e 5t janvier 1822, brevet, de 5 ans, pour 
des moyens propres à obtenir sur' Ja porcelaine 
différens fonds de couleurs au grand feu , à la 
première cuisson , et pour l'application de la 
lithographie au décor des porcelaines. 

Jalabert {Jean-Baptiste) y mécanîfcîert et fa- 
bricant de plaqué, à Paris, rue de là faix, n*. 
28.'*Le 14 juin 1822 ] Irèvet , de V5 ans , pour 
la substitution de Pair atmosphérique à ta ta- 
peur ou à l'eau, comme moteur^ dâbs les mâ- ! 
chines à feu ou hydrauliques de toute espèce. 
; Japy ( Louis-Frédéric ) , manufacturier , à 
Beaucourt ( Haut-Rhin ). Le 21 'décembre 
1822 , brevet, dé 5 ans, pour des procédés de 
fabrication de serrures, cadenas et autres feè-* 
metures à pênes circulaires. 
[ Jesse-Brii}gmaî$ * domicilié à Londres /et: à 
Paris , rue de^ Vieux-Àugustins, hôtel d'A- 
miens. Le 16 mark 1822 , brevet d'importation, 
de i5 ans, pour des changemens apportés dans 
la construction des voitures à roues en tout 
genre. * ■ - 1 ' ^ 

Joahne-Décaiixy (Bénigne ), orfèvre, à Di- 
jon ( Côte-d'Or ). Le 29 'novembre 18122 , bre- 
vet , de i5 ans, pour un nouveau genre de voi- 
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turcs pu&liqjuss qu'il *ppel}e irwerwbles , <e£ 

pour des procèdes de de'telage r ^^^y 3 ^ 4# ; 

ayrU 18a? * ^rÇYCjt ,d'iwp9^Atiop f jt 4p P er %rr 
tiqnj^m^U die 5 iju^ppifr i}p ^ppprçil pr>q- 
pre à reviyiftsr les ffpirs auipi^l et végétal, Bt 
le noir pipyçnftAt 4e? r&$u$dp BJeu 4$ ïfrusie* 
eojplqyés 4t*fl* les rafliueafiçs de sucye. , 

&14SP19 ^Fr^mçpis)^ nçgoçiaftf, 4 ?ai?& 9 rj|^ 
de Ja Çrpi^, ff°, ig-I^e 5o ni*rs ift?9, brevpj f 
de 5 a#s, p<W*r dçs woyçps pie'qaRjquefc ^j^ 
ploye's sur l?t scie circulaire, qui sapj propres; <k : s 
4ecouper le bois ^ ou tyujte autre litière, dans- 
le$ formes et figures reçtHigne<p,at à Faide des- 
quels il confeçtipoae notam^jçrçt }$§ parquets. 
à_ çofîip^rtimen^ çt mosaïques. 

Labbayè ( Jacques-flfiçhçl), f^cl^r d'instru- 
roeqs de musique en çuivFe ? à Paris* rue de 
Qre^ell^-Saint-Geriuaûi ^ n°* 5g. ^e 9 février' 
1899» brevet, de 5 ans, ppur tçs c^angemens 
qu'il a faits a upe ba^d'kmaouie, appelée- 
ophiçlfate* 

Làclotte ( Jean), dessinateur-brodeur, à 
P^is, rue de la X&auverrc^iç, u°, iq. . l*e _8 
upyqmbre 1892, brçyet, de 5 a^ip^ pour des 
moyens propre à dp>aiW au* étçffes de laine,* 
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de soie, et autres manières r Fa^p^ç^{le fana* de 
dentelle. - ■ ' , 

L+ignbjl ( J^ffapti^^J^(ifm^^ R§*in, 
et à faris , c>ez.le>^r ^9»kK> . flioft 1 * $Qtf£-r 
Dama, n°. 1,6. J^e f 8^1 1833, frrçyët ,<de 3 
ans, pour des prpçç^çs pr^wçs ^ ç»flfiwrtwn»G* 
des roues ambulantes garnies de socs & d'ftrçr- 
gets destiués à Cfepser Ja tçrç^* 1^ canapé, et 
a élever lçç earçj derjn&irtça* 

Lambert ( Gw\lej(ii/i ) » *Tff*urûçr * k Antoft > 
et à Paris , chç$ ]p sieur Çlqyç wç, t we gt esil- 
de-çac 4u Papn ;> p°. 7, ]> 27 sept^^re -*&**, 
brevet', dp g «M. p. pwr **n façil ip«6^n. 

Lambert ( Richard), Pojrez Biachfqkt (Jçïm). 

tiiïQ-ZtOfiis) , wapc^iaçtda 4p %* à ÇK^t>H?l>- 
siirt-Çein^ ( ^Qte-r4iOij ). Le 7 n^rs ï£*?, fei^ 
vej , 4^ Ift 9a? , . po^r une *uaçhi*e prpppe à 
fabriquer lç$ çlprçs .à r<wes ? , chevillâtes, etc., 
qu'ils appellent cfs.eau à bascule. 

J^iVQWE ( Éfipine) çt Mo^wr ( /<m*4&fn4 ), 
T#4c$QÎtiç]a$, 9 k P^pvte P r wWr rue d# ?*^ 
bQWjg-^i^-Dçn^s ^ p° ? ,47 ; et { Je second , ru$ 
Saîçtflp^e, j»°, 357, Le £1 .jwÛ4? ?$*a, 
bpevçt, d<? ?$§n$, pp»r uç$ ift^Wl^p 
à fabriquer les cj pus d'épjrçgle à pçinjbeç t$piv 
ne'çs, 

t/AS^Wç (JtflprPierre ), qou^er , k ÏW , 
rrçp dp IVIpjjitipoi^eriçy ^ n^. 4°« ^ e ia Wp^n»- 
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bfe 1822, brevet , de 5 ans , pour ua instru^ 

ment propre à tailler les plumes. . 7 

Leberecht^Steinhoeuser (Jean ), de Londres?, 
à Paris, rue du Faubourg-Sain t-Martin, a°. 92^ 
Le 12 juillet 1822 , brevet d'importation, de ia 
an&, pour une machine à vapeur k mouvement 
parallèle. ' 

Leblon-Dansette (' Charles-LoUÏs-Joseph .) > 
fabricant, à Armentières (Nord). Le 3o mars 
1822, certificat d*additions et de perfeçtlonue- 
ment au brevet de 10 ans /obtenu , le 28 dé- 
cembre i8ai , pour un métier à f tisser les étof- 
fes de coton à l'aide duue machine hydrauli- 
que ou à vapeur. 

Leclercq ( Louis-Antoine) et CrômbetteÇZ/jp- 
poljrie-Louis ), carrossiers, àl taris, rue.d'An- 
jou-S»int-Honoré , n°. 60/ Le 28 décembre 
1822, brevet, de 5 ans, pour. une nouvelle ca- 
potte propre à être adaptée à toute espèce de 
voitures , qu'ils appellent disparaît. 

Lefebvre ( Jlbert* Joseph) y à Paris , rue del* 
Boule-Rouge', n°. 9 , faubourg Montmartre. Le 
3o août 1822 , brevet, de îo ans, pour la com- 
position d'un ciment qu'ii appelle pétrosiliceux,, 
propre à remplacer avantageusement les çi- 
mens ordinaires , le plâtre , la chaux , etc. 

Legros de la ' Neuville ( Nicolas ) , profes- 
seur de musique, à Paris, rue des Lavandières- 
Sainte-Opportune, n°. 4. Le 25 avril 1822^ 
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brevet, de 5 ans, pour un mécanisme propre 
a fixer les chevilles des insf rumens à cordes f 
qu'il appelle^^ratewr. *\ ' 

. Lehoult ( .François-Gabriel), manufactu- 
rier f à Versailles* ( Spine-et-Oise). Le 6 avril 
1822, brevet, de 5 ans, pour une machine 
propre à préparer le coton* susceptible d'être 
soumis à un second cardage. 

Leirés ( Jean-Jacques ), serrurier-mécani- 
cien , cul-de-sac du Paon , iï°. 7. Le 10 août 
1822, brevet, de. 10 ans, pour une machine 
propre à fabriquer des châssis de croisée en 
tôle, destinés à remplacer ceux en bois. 

Lebiare ( Pierre- Alexandre ), docteur en mé- 
decine, à Paris, place du Pont-Neuf, n°. i5. 
Le 24 janvier 1822 , certificat d'additions et de 
perfectionnement au brevet, de 10 ans, ob- 
tenu, le 21 septembre 1820, pour des four- 
neaux, réchauds, chaudières, à l'usage des 
bains , de la cuisine et des "manufactures 7 qui 
chauffent avec célérité et économie, et qu'il 
appelle hydrauliques autoclaves et non autocla- 
ves , chlamidés et non chlamidés. 

Lemoine ( Antoine-Marie ), h Paris, rue de 
Poitou, n\ 7. Le 3 août 1822, brevet, de 10 
ans , pour une machine propre à broyer les cou- 
leurs. 

Leroy ( Julien ), à Paris, rue du Bac , n*. 
58. Le 14 juin 1822, certificat d'additions et de 
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perfectfmhtimtM afc bfètét dé 1 5 aital , obtenu 
Je Afotttfbftl i #l£, potit des chêrtïihée^ étôttcP- 
miques et portatives. 

Lbùwn ( Fï<mçëià±Chrjf3àSîôràe ) , fâlâ-feànt 
de double, à ftrrfe , nie Bèàûb6ii*§, h*. *&. 
Le ai juin 1822 , brevet , de & atis , pour des 
procédé* de fabrication d'uri dôliblé dW et 
d'argent sur cuivre jaune. 

LbVhat {Jean-François ), à Pàtié , t\xè de 
Provence, n°* 36. Lé 29 jwiri iôia, certifierai! 
d'additions et de perfectionnement au brevet , 
de i5 ans , obtenu y le 1$ fttatfs i8ir , par le 
sieur Le/àri( doirt il est l'tftf dés cottèetësidnitài- 
rès ) > pour la coiiïpôsftt&ti de nOUvèâtîï sirops 
zppetés sucrés acidulés. 

LonGwiifc ( Alexandre ), à B*utogrie ( Pa£- 
dé-Calais ), Le 1 4 juin l8ââ , certificat d'addî-* 
tiens et de pwfecrionnetUërtt ail brevet, de i£Ê 
an», obtenu, le 27 *Vti\ i8ï5, pbùr des procé- 
dés de fabrication de tuiles à coulisses. 

Lot*ot( Nicola&-Remi)> négociant de Charïé- 
ville, à Pari*, rue de Richelieu, n<>. 45. Lé 7 
juin 182* , brevet d'idVtentton , cfiinpôïiïitioii 
etf de perfectionnement ,- de 1 5 ans ; poUr di- 
vers' mofcverrtens apJpiit&blfes à -dne hitfCÎïïhé^ 
propre h fabriquer tefc éardfcs par Une seitfé 
opération. ' 

Luscofoiï ( Mathieu et Êehhdnét) y h ïstïk, fue 
«ks Petits-Chartips, n\ 3 k Léfa4 m**5 18^2 , 
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hf&trti d'importation , de 5 ans , pour ùh telér 
graphe universel , applicable aux bâti mens de 
inen 

Mirg (Jèan-Êàptiste ), ébéniste, à Paris, rue 
Saint-Claude , au Marais, n*. 22. Le 16 août 
i#22 , brevet, de 5 ans*, pour une pompe à 
incendie propre à élever 4 i'èa'tt d'un puits , etc., 
et qu'il appelle potripe jumelle. 

MiRôÊON fiû ( Jean ), à Bordeaux, rue Mal- 
beô, n 4 . S (Gironde ). Le 29 juin 1822, bre- 
vet , de 5 ails , pour i^ne machine propre à fa- 
briquet des cordés et des cordages par des 
ihôut emértè uniformes et réguliers, 

MARèÉRiDôi* ( Français ) et Ïrossàrd ( André- 
Ftançùis-Jean-Èâptisté Paul), à taris, le pre- 
mier, rué deLâncry , rf°. 6; et le second, rué 
dé fittffault, û°. 5. Le 28 décembre 182$, bre- 
vet, de i5anfc , pour un bateau articulé, com* 
pôsé de déilt bateaux qui s'emboîtent lun dans 
fauttfe. 

Mathêr ( tiènti ). f^ojréz Ôûdàrd ( Etienne ). 

Ma.ûpassànt* de Rancy ( Jean-Baptiste ) , mé- 
canicien , à Paris , rue JÊk Y Arbalète , n°. 26. 
Lé i2 septembre 1822 , certificat d'additions et 
dé pérfeétiôkiriément au breVet de i5 ans, ob- 
téhù , le i5 hovembre 1821, pour des machi- 
nes et mécaniques propres à fabriquer les bou* 
choits de Liège. 

Mercier ( Miôhét), fabricant de parapluies , 
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à Paris, rue^ Thibauto4é, n°. 20, Le 3a mar3 
1822 , brevet , de 5 ans, pour des procédés de 
fabrication de parapluies et d'ombrelles qui 
s'ouvrent seuls au moyen d!un mécanisme placé 
dans l'intérieur du manclie. , • * t t 

Michon | fils a|né ( Pierre-j£ndr&) 1[ $ i ,Meton„ 
( Seihe-ret-Marnf ). Le 27,se$)tei#br$,j$a3 , bre- 
vet , de 5 aus , pour des procédas p^çpres à fa- 
briquer de$ chapeaux d'homme et de femme eu 
nattes de paille, osieç et baie jpe^ ^ couture. 

JVIiluan ;( Philippe ), chimistç, .à £arjs )f rue 
des Petites-Ecuries, n°. 43-,Le i^jrçyfier 1822, 
brevette 10 arçs,pour yine seringue de compres- 
sion et de dilatation , quil appelle philippine. 

Minet ( Gaspard), à Paris , rue Saïnte-Foix, 
n?. 2Ô> Le 2 mai 1822,, brevet, d€*5 ans, pour 
la composition d'une encre sèche et en liqueur, 
qu'il appelle encre des trois règnes. 

Morin de GuériVière ( Alexis- Joseph ) , fa- 
bricant , à Paris , rue Chapon , n% 3L#/.y. Le 3o 
mars 1822^ brevet, de i5ans, po\L& :une ma*- 
^hiné à fabriquer un doublé d'or et dargent,ou 
dç toute autre matière, avec des couleurs va- 
riées , et propre à fawe des ornemens et des 
bordures , qu'il applique par les^prqcédés du 
collage sur tout objet de bronze > ébénisterie, 
cartonnage , etc. c - x 

Morize ( Jean-Louis), lampiste \ à Paris, rue 
Boucher, n°* 10. Le 8 novembre jôaa, brçyet, 



Digitized by 



Google 



nationale et étrangébe. ao9 

de 5 ans , pour une lampe astrale , à niveau 
constant. 

Mounïer ( Jean- Marie ). Voyez Lauoch* 
( Etienne ). 

Mofrex ( Claude-Victor ) , mécanicien , à 
Paris, rue Saint-Afaur , n% 84. Le ja juillet 
1822, brevet , de 5 ans, pour une machina 
propre à réparer le blanc des moulures sur 
bois ayant d'y faire l'application de la dorure, 

Mourey ( le même ). Le 3 août 1822 , brevet, 
de 5 ans , pour une machine propre k scier les 
.arbres sur pied» 

( La fin au numéro prochain. ) 
EXCURSIONS DU MERCURE, 



BULLETIN DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Institut. — Académie des sciences. ( Mars «823. ) — » 
M. Forembas , de Bordeaux , adresse uq écrit intitule* 
Mémoire sur un ventilateur paratonnerre * ou pneumacé- 
rannûphore. — - S. Exe. le ministre de Pinténeur adresse 
divers rapports des préfets des déparlemens de la Vendée, 
4e Seine-et-Marne , du Tarn et de la Haute~Garonue , 
sur les déboisemens et les défrichement. -— M. Bresson 
fils présente un Mémoire sur les divers sjrsièmes de mar* 
chines à vapeur. — 1- M. Rozet présente un écrit intitulé 1 
Application de la réaction de Veau à la navigation. 

— . Société <T Encouragement pour F indus trie natiom 
nale ( Mars 1823. ) —Le Comité des arts mécaniques es% 
qbargé de l'examen d'une voiture mécanique de liâtes» 

Annale*- toul. \.^o.^i f *4 
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,'tion de 'M. Desormeâux, Uieutenant invalida. - — M.'Efc- 
gelmann communique une feuille d'affiches imprimée à, 
Mulhauscn t et oon tenant une proclamation de M. le 
maire de la ville , dans laquelle on trouve des détails in- 
téressanssur le moyen imaginé par le sieur Gluck, pour 
priser les glaçons. -*- M Molard lit uu rapport sur la 
herse de M Machon — M Mérimée fait un rapport sur la 
confection des médailles de bronze. — M* Mérimée eo««- 
t retient la Société des expériences qu'il a faites sur la 
préparation des peaux chagrinées , au moyen de V acide 
pyroligneux ; il en présente divers échantillons qni sont 
d'un beau noir , et dont l'odeur s'est perdue, par l'exposi- 
tion à l'air. — M. Labarraque présente des échantillons 
d'une colle de poisson très-tenace provenant d'Amérique, 
et qui est employée au Brésil pour ûoller lesjeuilles de 
placage. — M. Bruun-Neergaard lit une Notice sur le 
jardin économique existant à Padoue. — S. Exe, le mi- 
nistre de Pmtéweur annonce que la machine à égrener le 
coton , qu'elle a fait venir d'Amérique, serait placée au 
"Conservatoire des arts et métiers. — Le sieur Favereau , 
mécanicien , à Paris , présente le modèle d'un mécanisme 
qu'A a adapté -à son métier à tricot sans envers. — M. 
Schitz , négociant , à Strasbourg , adresse, i\ un projet 
d'échelle à incendie ; 2* des échantillons de soie , oifrant 
le résultat des essais qu'il a fajits depuis 3 ans, pour nour- 
rir les vers à soie sans fouilles de marier. — Le Comité 
des arts mécaniques est chargé d'examiner, i°. un Mé- 
moire de M. Bresson sur les Machines & vapeur ; %°. une 
"Notice de M. Léorier^ur une nouvelle roue oblique 
qu*ohpeut transporter et établir sur la riye d'un cours 
'd'eau , sans barrage > ni aucune construction. — Le di- 
recteur de la maison royale de Charenton transmet plu- 
sieurs Mémoires de M. Antonio de Aranjo Travassos , sa- 
vant portugais ; savoir : un Mémoire sur l'économie du 
combustible ; deux sut ,la distillation continue; un qua - 
•trième sur un appareilpour la formation de Véther sul— 
furique ; un cinquième sur ^ine machine destinée à con- 
server invariablement la même température; et un 
sixième sur une horloge et eau. — M. ftegniér lit un rap- 
port sûr les limes de la fabrique de M. Schmidt. 

— Société royale d'agriculture. (Mars 1828. ) — M. 
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floraft d$,$aiifcte^£pj açtoesse^rj flpn#Cttkin^ijé : M#h 
son rustique &brégpe* -r-, 3$. 3^nret f correspondant , « 
Embrun-, tran#»et <!e»x M!éinojire$ , i'un sur le (jépérjssev 
ment des Ac?**, l'autre sur leyr destruction considère* 
comme c#u*e du dérangement des saisons. — - jtf .* Pose, esj 
charge (Je.faî^emi rapporteur le ftle1u.9ire.irn prime' en,- 
Yoye par M. Khpdes, vétérinaire et jcuUivateur* à PJ$lr 
ôan^e ( Gers ), relativement k une, herse composé^ f et, {i 
un, autre instrument qu'il nomme moissonneur .uftweràql. 
M,, fctiallan fait un rapport sur .les cancoiMrjS pour la £u/>» 
Xwre oômparée de diverses variétés 4$ pofftmes-de-ferrc , 
la préparation et Remploi Me leurs produit? $ Ja .-Spc^té , 
sur ce rapport, décerne jles médailles d'or ,à J'effigie d'O- 
Jivier de Se,rres , i°. a JVL Martiuel , correspondant de la 
$oeiéte' k IjV.oa ; a*< .à -M. Dubrun&ut,, deJâUe; 3 P . à MJ$. 
Payen et Chevallier* -r^ Le concours pour l'indication d\ui 
moyen efficace de cfétruire la cuscute est renyoyé à l'au-r 
pée ib25. — .M.» JDelengu^gjie adresse un. Mànçirs sur 
le panaris contagieux , ou pouriture des pieds des bêtes 
jx (aine. — 3t. jSuzaid présente, de la parade i'anteur, 
M. de Moussy , correspondant , un Mémoire intitula? 
Considérations générales sur les ; #a/w,,etspeVialeinen£ 
jsur celui.de Poinpadour. — JVI. Bosc do,nne lecture d'ua 
.rapport sur \e$ questions adressées par.Jtf. ,1e directeur, 4f 
l'agriculture* relativement à l'emploi qu'il serait ppssi-? 
ble de faire i pour amenaer les terres yÂurés^di^ $e t fç 
Jixwhtion des xnines de Bouxviller. — £.e mê/ne menar 
bre rend çonapte 4e lV au * ea à\n£rQm#ge 4 e fofofcicQ? 
tiqnde M. taureau, — Sur la proposition .de fjl, $éf t i<jar£ 
je T^ury,, la Spciélé décerne la grande, njédaille^l'or et 
%m exemplaire du Uiéatre d'agrjcujture d'QlfYJer dç fietr- 
rçs > ]\t çle -Ladouççtte,, .aaJLçjppr 4>qa jyLfyuArq P<W t* 
prflt^ue f des ir^gq^ons^ ^émflire accompagné fa\£(#f4 r 
tionpdiefi autorités loqaies^ cpncernanj Içs J^vaw^ de.ee 
[#enre dojit il p a provoqué V exécution t fr /4&%*y> .$*** $# 
Metz, et pour ceu^qu ila. eiipcut^s; su/r ^9U,4i^inaine f de 
Viels-'.ljî^isrou ( Aispe ). - -r-; Sur la. propositipn ^du m^p 
râpporie»r , la Spçjét^ 4çce*ne,jt , ftj~. tynptyfrt )H ) S^ r ^rt r 
des, pon,*s 4X chaussée* a -Pi jour, te.pr^de^ftQ .fcw«p 

proposé poiîr fajpçfàw* hr4rmUQ*ç&m^v é te&& 
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qucs , h l'utilité desquelles cet ingénieur a ajouté , par le 
perfectionnement de la pompe ? qui avait déjà mérité , 
en 1817, le second prix. — M. Pozuel de Yerneaux ' 
rend comple des travaux d'amélioration exécutés dans les 
forêts de l'État , par les gardes- fores tiers ; la Société 
accorde sur ce rapport, i°. une médaille d'or à l'effigïe 
d'Olivier de Serres, au sieur Marliès , garde-général à 
Lemberg (Moselle). — Une même médaille au sieur Meyer, 
garde particulier de la forêt royale d'A venwald (Bas-Rhin); 
a*, une mention honorable aux sieurs RulFenach , garde 
brigadier de la forêt royale de Marckwald , même dépar- 
tement ; et Duxin , garde particulier de la forêt du Jura 
( Doubs ). — La Société approuve le programme relatif à « 
Touertu re d'un concours pour un Manuel ou guide des 
propriétaires qui affirment leurs domaines ruraux. Elle 
propose deux prix pour cet o)?jet , l'un deri^ced franes , 
et 1 autre de 5oo francs , qui seront distr^bweV en iSaS. 
— M. le directeur des haraii Wt ixmilaHflre ç^i le^tnim»tre 
de l'intérieur approuve les condition^ dtr cetconkwurs.'— *~ 
^a Société renvoie au concours de J'aanteiTprbeàaiite 1e 
Mémoire de M. Cbaumette , ingénieur à< Cleîrraont^Fer- 
rand, d'où il résulte qu'il a introduit dans de pays la fa- 
brication et la yen te d'un nouvel engrais. ^ La Société 
reçoit i°. l'aperçu de l 'application d'une nouvelle roue 
optique qu'on peut transporter et établir &anJa rive *Pun 
cours deau* sans digue ni barrage ni aucune ùcatàtructionj 
machine inventée par M. Léorier. — 2°. Les rpècçs relatives 
aux effets de V avant-soc à bascule, avec régulateur, desti- 
nés à être adaptés à toutes charrue* à grains. — 3°. Un 
rapport présenté à la Société d'agriculture de Lyon, sur 
les établissemens de virs à soie de M. Poidebard. — 4°- Lia 
Mémoire de M. de Bonafbus , à Lyon , sur l'éducation des 
"vers à soie. — Sur la proposition de M. Percy , la So- 
ciété accorde, i*. une somme de 5oo francs à M. Boin, vé- 
térinaire au dépôt de Sàint-Maixenl; a , une grande mé- 
daille d'argebt à H: Robert , médecin vétérinaire à Bar- 
lé-Duc; 3 Q . un exemplaire du Théâtre d'agriculture d'O li- 
fter de -Serres à M. de Rbyère , chef du dépôt d'étalons de 
Strasbourg, et un à« 3V£. Thierry , agent spécial du même 
dépôt. Cette distribution est arrêtée à la suite du rapport 
Alt mit les Mémoires envoyés au concours sur la cécité 
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des chef aux. Gec^n^onts est jnXMrbgé^'«aavte 18*6 — La 
Société , aprH avoir entendu le rapport de M. Girard, sur 
' le concours pourlçs.m^iiletirs Mémoires sur lecrap4ud/et 
sur le» autres maladies. quiaifecteûi les pieds des befcea a 
cox^ies-et des bçtei à laine, accorde, î-V use somme de 
5oo francs, formant la nioilié du- prix proposé, à ftf* F*~ 
vre, vétérinaire à Genève; 2°. une médaille d'or à ftibV 
gie d'Olivier de Serres à M. VeiJhan., vétérinaitlB , à 
Tulle ( Corrèze ) y pour la partie de son Mémoire relative 
au piélain. Ce concours est ensuite prorogé à l'année 
1826. — M. Tessier présente des échantillons de poH 
bourre des chèvres indigènes des Alpes et de celles pro* 
venant du croisement avec les chèvres asiatiques, 

*—' Société ^ rayait ' académique des sciences. (Mars 
iWBJ-^MvdeBontems^vice-pr^sWent, distribue un Mé- 
moire relatif « à àne nouvelle machiné à vapeur de MM. 
Coëssin frères*, etil invile les membres de la Société à 
visiter lVtafifesement àe$ inventeurs. — M. Bourgeois Ht 
la a*, partie de son Mémotife sut l'es' couleurs. II est ren- 
voyé à b Commission nommée* pour cet objet. — Il est 
rehfln dompte tu recueil périodique publié par M. Furcy 
("i^f^tfn^Poiréè^ n*. 7 ), iutitulé : rÉcho du Par- 
nasse > toi Choix" dès œuvres inédites des auteurs conlem- 
pcfoinè\L& Société applaudit à cette utile entreprise litte- 
raire^oirif pourra faire connaître dé bous ouvrages que Plia- 
btljfté é^févtalensde M. Fûrcy sauront sans doute décou- 
vrir et apprécier» [ 

CHRONIQUE INDUSTRIELLE. 

Exposition partielle de quelques produits de, l'mdè* 
s trie française' faite dans les salons de la Société <£&r*~ 
eouràgemeçt à t époque de sa séance d'hiver , le- 3a» sm t U 
i8»3. . — Ces expositions,* toujours précédée» d'une 
séance générale , sont fort courues ; elles servent à eonsta» 
ter les progrès de notre industrie., et l'oo y acquiert la 
preuve que les artistes et les fabricans français donnent 
tous les jours uti nouvel essor à leur géuie inventif. Voici 
les objets principaux que la foule des gens instruits re- 
marquaient dans ces salons. — Modèles de Ireu'ûç Stables 
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mes par fo vapeur , et dettroaVà^ttéUMissemeftt de re-' 
m^raut sur k Rhône > de l'invention 4é M. ^éurteaut y 
frue de Seine , m». 4» {*)* — Owivae-plats ttvétaHtqtie* fa-* 
briqués par M. Allard et côttipagm* v n*e SaimVLfeais , 
n°. 368 , qui enipéchenfa 4e» cowestibles «l'être atlffqtieV 
par' le* insectes ,- |eU que mouche*, souris, etc. — - Pa— 
pitre métalliques» du même fabricant. Q& «dut de* feuille? 
4'eUw moirées propre» à la teaUrre-des appartemens f 
qui se laissent très-bien laver à J'eiu Mus- ahération , pre*-* 
servent des eiftareicedces: salines les mur» qur en dont ta- 
pissés ^ affraoûluiasent de part aises et d^iusectes , ettf. — 
Étui a cigarres, lanterné» à cylindre four iéaeftice 
des maisons, dés écuries, à surface vernie, ne s'écafttatot 
pas , même par le choc du marteau ,• produits nouveaux 
également confectionnes par M, Allard. — Horloges ma- 
Bliques en fer fondu , pour les églises , à l'usage de$ hai^i- 
tans des campagnes , par M. Wagner , , rne du Cadran ? 
îK 3g. — Lampes de M. .Garnier , rue des ïo^és^Saint^, 
Germai u-1'Auxer rois , n d . / f 3 , renfermant , ie^ appar^iUj 
pour le gaî. — Nouveaux embouchoirs de J\t, ppjprjt fjis^ 
rué J.-J. -Rousseau , n°. i8. Ce maître botiierr^or^^œr, 
a imaginé un procédé sur et facile qui rend \çs> se^p^Ue» 
absolument imperméables, en leur cons^rvàn\l^çanmo^i9. 
leur soupîesse, et quelle, que so^t/^ur épaisseur. |— :*^f$tt$ x 
en cristal opale de M. Des vignes , rùe.de ta^çrj^n".,^.,* 
Ils sont d'un charmant aspect , et l 7 imiiatio,n^ à es^t^ar^ 
faîte. — Chaufferettes , dites jdrrî/iés , de M^ Cntis^oyj^e; 
de Saint-Jorre. — Assortiment de bijoux en ôr' et en 
argent * eu chrysqcale doré et mate ^ de la fabrique de M. 
Ruffet, passage du Perron , n°. g5. -Il tient un dépôt de 
Véritables montres en chrysocale , même à répétition , de . 
20 jusqu'à ^o francs. •*— Nouvel éolîpylte orç lampe a va- 
leur $ et lainpe à gaz hydrogène ï iwvertt&svpar. Mi 
Rouyer, ingénieur j — * Objets eri nacre et oototelierje de 
M. Pradier, rue Bourg-FAbbé , n°. sa*.—* Cuirs corr&yés' 
à la manière de Russie, par M. iftwal-DtiVB'l, rue de 
TOursine, n°, 53. -* Moulures faites à tô mactufit) * par* 
M. Hacks , rue du Faubourg-Saint-Anlo4ne * h**, é^]l -±— 



(i) IV ou* dôûrierdus un mémoire sur cet établissement. 
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Cou^fes en -albâtrfff nantais de, j£. Leroy * horloger, tl Pa- 
lais-Rojal * n°. 1 14. •*- Horlogerie de M. Perrcîet^ rue. 
du Bac , n°. 4°» *— Coutellerie ep acier de damas 4e M. 
Treppofc, rue du Coq-Sain t-Honoré, n\ 3. Cetjjabile ar- 
tiste est parvenu à fabriquer des lames de rasoirs et de 
couteaux aussi bonnes que les damas libres , et qui cou- 
pent le fer eu petits copeaux sans ébrécber la lame. — 
Compas à tracer des ellipses. — Un nouveau, pupitre de 
musique. — Poljgrapbe de M. Obrion , au mo^en duquel 
ou écrit plusieurs lettres à la fois. — Échantillons d'écar* 
latepar la garance perfectionnée, de M. Lacroix, beule- 
vart Beaumarchais , n°. 17. -,— Résultais deW médailles 
de bronze, de M. Puymaurin fils. — Oflfifvrerie plaquée 
de M. Pilloud , rue des Juifs, n°. 11. —Lime» de M- 
Musseail , rue du Faubourg- Saint- Antoine, n°. 187: — *- 
Bas-reliefs et portraits ciselés en tôle et en argent ,. :pitr 
M. Barabin , rue Neuve^Satnt-Roch , n D . 32 , ouvrage 
très - remarquable et d'un fini précieux,-^- Fleurs en b*t- 
lente fabriquées à* l'établissement, boulev«rt£aint»MaV*itfr, 
n°. B. Cette nouvelle invention fixait les rrgards dalout 
Je moud** Bile permet d'imiter la coafcextu*e eHa.fral- 
cheur des fleurs d'eme manière étonnante (i)« • f 

— Bagues efifir. — M. Georget , swrurier-m4< amV 
cien , à Paris , Vue de Castiglionè , û a .' 1a ; tfoitidvs.iw» 
gués en fer a dx'qttël les il attribue Une infinité uVverlds 
dont rénumératîott est consignée dàrisufte petit* affich* 
conçue en ces fermes : « Elles spot béntteffrowtre la.iai*- 
graine, les matix de* lêle et de nerfs , torjjalyi talions et 
les 'hémorroïdes 1 ; elles peuvent aussi préserver de» atta- 
ques de paralysie* et 'd'apoplexie, kenr propriété principale 
est de* forcer le sang* à ta circulation» Ces-bagues , peau- 
opérer plus d'effet , doivent prëfêrablenient se portée à 
V^njnxdaire. Il les vend 7 francs la pièce, C'est *près en 
avoir reconnu l'efficacité , coutiuue M. Georget j qu'il les 
a mises eu vente. *» , K 

Nous avons une de ces bagues actuellement en expé- 
. rience, et noiis en rendrons un compte plus détaillé , si 



(t) Nom cflpmoui dtnoer un memeir* sur c«Ut ipipoiîUuta 
fabrication. . . . 
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ses verfus sont teHe* que les aimonee M, Georgét. Il est 
ton de savoir que tes bagnes ne sont point àtmanfée* , et 
que Fauteur prescrit Se les pdfter àiJ'liftbttlaire de 4a 
main gauche , sans dotite parce qu'nlie se treajme la un peà 
J>1us près dn cœur. SHi est vrai que la ve*ttrdfc ces bagnes 
n'est pas imaginaire, nous avouons avec franchise que 
jk>us ne trouvons dans la théorie des sciences physiques et 
chimiques aucun moyen d'expliquer des effets éuàsi sur* 
prenans. ' * . 

v — Fleurs artificielles eat baleine. ~+ 3tu , Ààhilïe de 
Bernardière est parvenu y par -dessotnf . etnfc Aravatl sou» 
tenu, à rabeunsex des fleurs artincielle*,a*wcide*l& baleine, 
<fùi font l'admiration de tout le* oonaatssdttrsj Elle* imi- 
tent parfaitement la salure , et beaneeijpaB*eii*quele» 
4tafrs artiieiette» ordinaires. Le prix n/ea est pas plat 
élevé que celui des fleure en. batifrte de k plus bettt 
tmahté. Nous entrerons dans plus d&déta^laas notre 
proebaie numéro. Son dépôt est ^ul^axl.S^-Jtfar^ f 
m*. 8. -, , î,.', 

->- Légttmes tiais et rédlritoenfi*rme-+-<*> iûetaé prépa* 
ration , que- les arts économiques doivent àt-M. Ddhrergier 
vlli, propriétaire au Grand Gestilij v présente jaux cou- 
aommateurs de» légumes bien cuits * qui nui l/iaapprécia- 
We avantage de pouvoir être employés de suite ; ils sont 
propre» k foire de la purée à l'instant nmuxe* Banale pn*- 
canin numéro nous ferons connaître tous les avantages 
de cette précieuse déceuxeçte. Les .dépôts sont chez JL 
Duvergier % rue des Barres-Saint-Paul , n°., g^cfyez M. F. 
Guitcli libraire, rue J.- J.- Rousseau r nVoj et chez M. 
Mas me , ancien cuisinier de la maison royale, rue des 
Boes-Enfens* n°. 27. 

+*» ÈrHploi de la pile tfoltaïque dans te tas dfertpïifxiê. 
•—31. Je docteur Gondret, par de nomhreu «es expériences, 
répétées par beaucoup de sa vans physiologwtc** a démontré 
que l'on pouvait obtenir lès pins heureux résultat* de cet 
usage de là pile toltaïqtre. (Jette découverte , dont l'uti- 
lité sera appréciée dans les soins à administrer aux nervés* 
doit faire désirer que de nouvelles expériences seienl ten- 
ta* sot* les diverse» i nflu e n ces queifoéaivamstoepettl 
taercer sur l'économie em maie de lhomidei .-'■> 
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/^ fouvet JÊMmmè&e du tokqcl Beaujroy, -~r Cet 
histruajçn*^ *u «Doyen rduquei on peut déianmânor Ja 
pretsio» f«eU« du tient sur une surface* douoe*,, p^iU 
supérieur ( fwr *a coestructioav, aoa~seuUment à J'aréor 
«nètro èeB&uguer , mai* eteore à cour de, JhtrUm, ei dp 
/&!<?; .■ » «ï ..■*"» .-■,;,.■./ ;.t t , . i je/ .1 

. — Tableaux indicatif? des noms ' des'rties de Parte, -^ 
On vôïi aux angles de plusieurs rues de cette ville dè'tïofc- 
-veaux tableaux portant le nom des mes. Ces ttfbleaux> 
"Aïs" k UraVenlîOn-de M. Lot ton ,- membre de r*the\iée des 
#rts , ] doivéwtf remplacer les hftcrïptfantpemte» placée* eft 
Fan .13. Le châSBte qui reçoit les- insdrrptious est en fer \ 
coulé ; lé fWd Be compose de lames derverrr couleur^ fon- 
cée , su^fewsuetleson place a^otonté des lettres- de coup- 
leur Wajidbe rapprochées- entre elles. L'emploi de ce pro> 
dMé infcénieatf semble devoir être d'une grande utilité. 

-— Chaleur, produite parafe chlore, — Le docteur 
flare /éVÏ%iFadèJphie, a trouvé qûeia température dp 
l'air étant euvirOn au 6o*. degré de Fahrenheit f s* l'ôtr 
plqhge kmamdass do chlore , on éprouve une sensation 
de chaleur égare àeelleaoe l'on ressentirait au go", ou au 
îoo". degré ç et cependant le thermomètre soumis à ta 
même épreuv^n'indique point cette élévation de fempé* 
rature ; d\>u il semble qu'où peut conjecturer qu'il y t 
«me sorte d'action chimique entre le gai et la transpira- 
tion insensible de la peau , le chlore étant reconnu avoir 
le pouvoir de dissoudre les effluves animales. 

— Situation dune colonie suisse dans la Nouvelle- Bel~ 
vétie,au Brésil. — Une lettre dVn émigré suisse contient 
à cet égard les détails su ivans. « L'émigration laplùs cén~ 
si d érable des habitans de la Suisse pour le Brésil s'est effec- 
tuée après la réunion, en i&iS, du district dePorentroy 
aucantoav de Berne. Le pays oh s'est fixée la nouvelle 
colonie est jniehe et fertile, entremêlé de hautes montagne» 
«t de belles *aHées,Xes forêts , abondamment pourvues de 
toute espèce d'auimaufc , n'en contienne ut aucun de mai* 
faisait. Armés à Moroqueimado ■+ l(eu de leur destina* - 
tioo , les< aoloas * Urouvèreart de* halKjfcation& propre*, et 
coB^cuoaW qui. kur avaient éié|wépmes. £ent mailles^ 
de i5 à 18 individus • chaoooe y coaiposoiit la colonie» La 
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NouveHe^FHboorg prend un aocr©isseme»t ccwwidérabfe r 
et semble destinée à former un établissement dV la- plus 
grande importance. La ferme ou portion déterre d« venue 
la propriété de diactfrt de» nouveaux iiabitans oon~ 
tient 760 brasses ( mesure de 6 pied* ,)de Jougueur sur 
3oo de largeur. Chaque colon obtient en outre des terres, 
s'il en forme la demander • 

. L'air est fort sain f et les grandes chaleurs , qui passent 
rarement 3o degrés , se supportent facilement. L'atmp- ^ 
sphère est rafraîchie par une brise qui règne, une grande 
partie du pur. Le printemps et Tété sont les seules saisons 
qu'on éprouve dans ce pays , où la température n'est ra- 
mais froide. Le sol , trois fois plus productif que celui de 
la Suisse t e^ige moins de culture, et fournit principale- 
ment la colonie de haricots et de pommes-de-terre. Les 
vins de Madère y des îles, Canaries , du Portugal, sont^ 
achetés aux mêmes prix qu'en Europe. 

Lés bruits répandus sur la mortalité des colons sont 
entièrement dénués de fondement j la fièvre épidémique 
qui a , pendant les premiers temps, fait quelques ravages 
parmi les nouveaux arrivés n'était que la suite inévitable 
d'une fièvre contagieuse dont plusieurs émigrés avaient* 
été atteints en Hollande-, quelques mois de séjour en Àché- 
riqrie ont entièrement fait disparaître ce fléau. 

Les colons se louent surtout des bontés chi roi' à leur 
égard. Toutes les promesses faites ont été scrupuleuse- 
ment exécutées. Chaque habitant a touché 20 sous par' 
jour à l'époque de son établissement ; aujourd'hui iî n'en 
reçoit que la moitié , mais cette différence est compensée 
par d'autres avantages. 

L'administration de la colonie est confiée à un direc- 
teur et à un inspecteur , et jusqu'à ce moment ils ont sut 
seeduiriHer l'estime et l'affection de lewfca^ratui&trés* 

— Procédé pour la 'conservation des iràtndes.~~ M- 
Jtettàéheï , pharmacien , à Menselwitï , en Saxe y indique 
ainsi ce procédé: * La viande est d'abord imprégnée de 
sel ordinaire , puis 4 humectée pendant 48 heures avec ta 
dissolution saline, et enfin essuyée avec un lïnge. Un* 
livre de sure, provenant d'une trhemkiée -où* l'on; Va 
brûle que du bois, sulutpour conserver ^Wne* de boeuf. 
On met la suie dans un vase avec 4' pinte* d'eau ; ou l* 
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latoe ïnfnsêr pehàidt'xf heures, enta remuait! de temj6* 
éh temps ; on décante Veàxx qui s'esf chargée êfenhrirôn un * 
virigt cinquième du poids de îa snîe, et- on y plonge* Ik 
Viatnàe pendWrit } unè deVrii-heurè ; après l'avoir 'retirée dé- 
cette eau , on la sèche à l'air, et on la conserve à volonté, i 
EWé- »e perd rien de sa saveur pendant six semaines et 
phis. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Mémoires sur 1 éducation , tes maladies * t engrais et 
l * emploi du porc ; p ar~ Erik Viborg , professeur et chef' 
de l'école vétérinaire de Copenhague; et Young , fermier' 
dans le comté de Suffolk, en Angleterre ; un volume in-* 
8°.', avec 3 pTanclies , dont deux en taille douce. À Paris,' 
chez madame Huzard , rue de, Pljperon , n°. n. Prix : 4 
francs , et 5 francs franc de port. . ,'. 

' ' Le Mémoire de M. Viborg a été couronné par fa Société 
royale et centrale d'agriculture de la Seine , et celui de ' 
M. Yôùng a remporté le prix proposé sur cet objet par la 
Société établie à Londres. pour l'encouragement de* arts ,\ 
dès manufactures et dû commerce. 

' tlû premiçr mémoire est extrêmement étendu : 10. il 
fait connaître. les différentes* espèces et races de porcs; 
2°. il traife.de l'éducation des porcs; 3°. il indique quel- 
les sont les substances alimentaires et médicales convena- 
bles ou nuisibles aux porcs ; 4°* il s'étend beaucoup sur la 
meilleure manière d'engraisser ces animaux; 5°. il traite 
très au long des maladies des porcs ; et (v\ enfin il donne 
des détails Irès-imporlans sur l'emploi économique du 
porc. 

Le second mémoire , sous un cadre bien moi «# étpuçlu ,• 
traite k peu près çles mêmes, matières. â ,'•,,,,,,, 

C'est un. excellent ouvrage ., qu/i inauqqaa,4U'4çouqmia. 
rurale et domestique ; on doit savoir /^eauçcru^ de gré à 
l'éditeur d'avoir réuni en un seul volume tout ç^^'anf, 
connaU de.pl u^ parfait sur cet Jç matière, ,, h • ,,.,> 
- — ~ • Notice &ur quelques races de ehevayx , sur Jes iui~ > 
las et les mmotiiesdans, Uetnpir* d'Autriclu* t par M. Mu* 
mrdfilfi, niédecin«vétcrinair« t correspondu* »t de lu $©*•• 
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eiété ^royale et centrale d'agriculture, membre-adjoint* 
du Gonseil.de Salubrité. Brochure în-cK A Paris , chez 
madame Hu^rd, imprimer r^lib rai i*,rii^ dé rÉperon ,. 
nft. 7; Prix s- 1 £v. 5o cent., et ** fir* 70-cefcf* franc de; 
part. ,•..:.;..-..■.•• to - » «*- - - 1 - •'-'* ■ ll '" 

Tout ce qui sort de la plume delVL Hutardeal marqué? 
air coin de l'utilité publique ; nous ne saurions assez re- 
commander c* pefij omVfage. •':"... ;j ) : .'< 

— Voyage en Espagne , dans les années 1816, 1 8 1 7 r 
r8 1 8 et 1 8 1 9 9 on recherches _sur Jeat aitroçagaa-, . fur = les - 
lois et coutumes qui», le» régissent, s^r.lesJois,dqn>ania^eS' 
et municipales T consiHérest comme un puissant moyen 
de perfectionner l'agriculture. française ; par M, Jaubert 
de Passa; précédé du rapport fait à la Société royale et 
centrale d'agriculture dé Ta aerne, 2 Volâmes in-8°. , or- 
né Se six cartes gravées en taillé douce. Prix : 1 5 francs , 
et 18 fr. franc de port*. A Paris , chez madame Huzard , 
libraire, rue de l'Éperon; n«. 7. 1823. Noirs donnerons 
une analyse de cet ouvrage dans un prochain cahier, 
. — Traité sur la poudre la plus convenable aux armes à' 
pis ion; procédés pour la faire à peu de frais et sans dan- 
ger, ainsi que diverses préparations d'utilité etd'agréiuen-t 
dont ces poudres sont la base, comme briquets oxigénés f 
pétards , bonbons fui mina ns , etc.; par M. C F. Ver- 
gnaud 'aîné. Brochure in-18. AParis, chez Iioret y libraire- 
éditeur , rue Pavée-Saint-André-des-Arcs, n°. çy Prix :- 
y5 centimes, et un fr. franc de port. 

L'auteur est entré dans tous les détails nécessaires pour 
éclairer le sujet dont il traite. Après avoir donné une idée 
des armes à piston , et avoir fait connaître celles qu'il re- 
garde comme les plus parfaites, il décrit avec beaucoup de 
clarté et de précision les manipulations nécessaires pour 
fabriquer avec perfection et saris danger les diverses pou- 
dres fulminantes à l'usage des annes à feuj ït lait voir 
les inconréniens d'employer plusieurs de ces composés , et 
donne far préférence au mercure fulminant y ou mercure 
&Hovfart. 

Ce petit ouvrage a le mérite incontestable dé préserver 
de» dangers auxquels ce genre de- fabrication -expose '. ordi- 
nairement ceint qui ne prennent pas les ^récaittmns né- 
cessaire* >> et qui- ne sont pas accoutumés aux ttpér*trêna*. 
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souvent dangereuse* de la chiruie. Nous avons ' en la dou- 
leur de voir; le fils de M, Chevallier , opticien , à la Tout' 
de. l'horloge du. Palais t estropié de. «es deux mains rien* 
daut plusieurs .mois , pour n'avoir paâ assez connu le dan- 
ger auquel il s'exposait en préparant des briquets pnos~ 
phoriquef. iV r \ \ 

1 CHRONIQUE COMMERCIALE. 

— Magasin de deuil. — Cet établissement, rue de la 
Paix , n a . i6, est exclusivement consacré à ce genre de 
commerce. On y trouve tout ce qui constitue le grand 
deuil, demi-deuil et les deuils de cour, dans toutes les 
parties d'habillement d'homme et de femme. 

— Magasin de charbon de tertre , et fabrique de bâ- 
ches et briquettes économiques, — Les briquettes , ren- 
dues et rangées chez l'acheteur, dans l'intérieur de Paris et 
jusqu'aux barrières , coûtent l\ francs le cent. Le prix des 
bûches est de i fr.65 c. pour celles de 21 pouces de long , 
de 1 fr. 20 c. pour celles de 14 pouces , et de 80 c. pour 
celles de 12 pouces. L'expérience prouve que 6 francs de 
bûches de charbon de terre remplacent 20 f. de bois. 
Nous engageons tous ceux qui établissent de semblables 
magasins à faire en sorte que les bûches et les briquettes 
ne répandent aucune odeur , car c'est ta cause qui en fait 
souvent abandonner l'usage. Le magasin de charbon de 
terre est rue Montmorency , n°. 22 ; et la fabrique des 
bûches et briquettes, rue Bourbon , u°. 45.. 

— Nouvelle manufacture de crayons. — Elle est éta- 
blie par M. B. Chailljj rue des Filles-du-Calvaire , n os ,. 
o et 1 1 ; et le dépôt est rue de la Verrerie , n°. 64 , hôtel 

, de Reims. Le n°. 1 , à coulisse , coûte 4 fr. la douzaine , 
sans coulisse 3 fr. ; le n°. 2 et le u°. 3 coûtent 2 fr. 5o c. 
ia douzaine; et le n°. 4> 1 fr. 80 cent. Ils nous ont paru, à 
l'usage, d'urié bonne qualité : on ne saurait trop multi- 
plier ces Sortes d'établissemens et les encourager. 

— Établissement d'instruction publique > dirigé par 
M. Tïsseran^i f ancien élève de l'Éeole potytechruqme* **• 
Nous le signalons dans la chronique commerciale r parce 
qu'on y apprend les laugues. vivantes telles que l'anglaise f 
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l'espagnole, , l'allemande et l'italienpe , si nécessaires aux^ 
çoïnmerçans, tet établissement , situé rue de Sëïjte * u°. 
i'6, mérite, sous tous les rapports, la confiance des pères 
de famille ; et les qualités personnelles de celui <jui l'ad- ( 
ministre sont une des meilleures garanties à donner pour 
son succès. ' A ' f 

— Bureau d'interprétation , rédaction , transcription k 
et traduction générale, établi à Paris , rue de la Mortel- 
lerie , n°. «43. — M. de Cabelle , directeur de cet éta- 
blissement vraiment utile, se charge aussi i°. de faciliter 
Féchange dés monnaies étrangères et du papiers-monnaie ; 
2 P . do donner des renseignemens utiles a MM. les étran- 
gers, et^le les aider pour toute espèce de cotnmissKmsv 
achats ou ventes de marchandises^ 3*. de recevoir chez * 
lui des élèves étrangers , et particulièrement des Espa— . 
gnols , pour prendre soin de leur éducation «, et leur -ap- 
prendre les langues , les sciences et le commerce* . , . ' » 

— État actuel de Vile de Van Diemexu *~r- La gouver~ 
peur Maquaire, qui vient de visiter ce pays, porte le 
nombre des maisons bien bities dans Hobarta-Xowa à 
4^i , et la population à 2700 habitons. 11 ajotUe que S 
grandes routes ont été ouvertes dans l'île; l'une d'elle* 
s'étend à plus- de tao milles. La population entière dhi 
pays de Van Diemen , non compris les employés civils et 
militaires, est évaluée à 6,372 individus. Il contient 
28,838 têtes à cornes , ,128,468 moutons, 4 21 chevaux 4 
et io,683 arpens de terre cultivée. L'introduction des 
mérinos a contribué à Va prompte amélioration de la qua-* 
lité de la laine , et elle pourra spus peu former un artî4 
cle d'exportation très-productif. 

— Instinct de F oiseau appelé mangeur de miel. — -* 
M. Kotzebue , dans son voyage des découvertes,, fait rer 
marquer l'instinct de cet oiseau. Les Hottentots x dit oç 
capitaine , ont la vue excellente; ils observent une abeille 
qui s'enfuit avec le miel qu'elle a recueilli , et la pou sui- 
vent ; mais ils ne découvriraient pas le lieu de sa retraite, 
sans lé secours de l'oiseau mangeur de miel, qui poursuit 
aussi l'abeille, et par un sifflement indique aux Hottentots 
le lieu où se trouve le rayon de miel. Ceux-ci s'en empa- 
rent , et en laissent à fdiseau , pour le récompenser du 
service rendu. 



Digitized by 



Google 



N1T10NALE ET ÉTRAKOJÈWE. aa3 

LIVRÉS NOUVEAUX. 

I.itees français. — 16. Carte physique et routière de 
la Fiance , de la Suisse et. de V Italie septentrionale , 
avec In route de Rome à Naples, etc., etc.; par M. Brut. 
Goujon. i5 fr. 

— 17. Traité élémentaire de physique et de morale ; 
par le vicomte d'Ordre, in- 12. Leroi-Berger , imprimeur, 
à Boulogne. 

— 1 8. Nouveaux Èlèmens aV astronomie , etc. , etc. 
in-12, Mongie aîné. Paris. 2 fr. 5o cenL 

— 19. Carte topographique et militaire des Alpes , 
comprenant la Savoie, le Piémont, etc.* etc. in- 12. Cartes 
par J^B. Raymond. Chez l'auteur, cloître Saint-Benoît ,- 

. n<>. 28. 80 fr. 

*— 20. Atlas des monument des arts libéraux et in- 
dustriels de la France , depuis les Gaulois jusqu'à nos 
. jours , etc. , etc.; par le chev. Alex. Lenoir. iu-f ol. avec 
6 planches. On souscrit chez Desray. i5 et 18 fr. 

■— 21.. VArt du teinturier-coloriste en laine, soie, 
fil et coton; par Aug. Vincard. in-8. avec fig. coloriées. 
Chanson , à Paris. 7 fr. et 1 2 fr. 

-7- 22. 17 Art de lever les plans , et nouveau traité de 
V arpentage et du nivellement , etc., etc.; par G. de M...; 
avec 28 planches. Noël les et Gaspard Marie. 

— • 23 ., Théorie des machines simples , eu égard au 
frottement de leurs parties ; par C.-A. Coulomb. Nouvelle 
édition, in-4- "avec 10 planches. Bachelier, à Paris. i5 Fr. 

— 24. Nouveau système de ponts en bois et en fier 
forgé y inventé par M. Poyet. in^4- Plassan , imprimeur. 

— 25. Le Magnétisme éclairé , ou Introduction aux 
Archives du magnétisme animal; par M. le baron dHte- 
nin de Cuvillers. 

— 26. Mémoire sur la défense des places fortes, con- 
curremment avec les armées, in-12 , avec planches. A 
Paris , Didot aîné. 3 fr. 

— 27. Relation d'un voyage à Alger* in-8°. Paris , 
Le Norman t. 7 fr. 5o< 
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- Livres ÉTRàffGEits. — 16. Le Bonhpur des états, ou , 
recherches sur la population , e/c, etc.} par «S. Gray. in /,,/, 
.4* Longmann , à Londres. 1821. 1 1. 11. s. 6 d. (Anglais. 

— 17. Tableau géographique et commercial de l'Ul- 
térieur du nord de V Afrique , contenant une description 
du cours du Niger ; par James Queen. in-8., avec cartes , 
Cudell , à Londres. 1821. 10 sh. 6 d. ( Anglais. ) 

— 18. Élémens de la science de l 'économie politique \ 
par James MM, auteur de l'Histoire des Indes britaonn 
ques. Londres , 1821 ; Baidwin et Gradock. 1 vol. in-8. 
( Anglais. ) 

— 19. Traité pratique sur Fart de brasser toutes sortes 
de Hères} par A. Morice. 6*. édition. in-4J°. Sherwood , 
li Londres. 1821. 10 sh. 6 d. ( Anglais. } 

— * 20. Nouveau Dictionnaire topographique , statisti 
que y etc. , de la Prusse; par A. Mutzell. in-4°- Kum-< 
me) y à Halle. 1821. ( Allemand. ) 

— 21. Nouveau système de fortification / par Domi~ 
nico ChicchiatellU Rome, 1819. Francesco Boulié. ( Ita-« 
lien. ) 

— 22 * Mémoire sur les ponts et chaussées militaires 
Naples , 1819. in-8. ( Italien. ) 

- — 23. Essais sur les rapports que doivent avoir entre 
eux les moyens permanens de défense , la disposition tP- 
pographique du terrain , et les opérations des armées ; 
par Stefano di Rivera. Naples, 1820. in-8. ( Italien. ) 

— 24* Principes de V économie générale et de la sta- 
tistique de l'Espagne. Madrid, 1821. Esparza. 1 volume 
in 8. ( Espagnol. ) 

t — a5. De la, colonie deFrédèrich-Q'Vord, et des 
moyens de subvenir aux besoins de l'indigence par le dé- 
f richement des terres vagues et incultes ; traduit dû bol- 
landais par le baron de Keverberg. Gand , Hondin, 1821 . 
in-8. de i83 pages, plus deux planches. 
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COMMERCE. 



$$ur ie contmèfcjg dés- soies et soieries, en" 
Angleterre. 

La Notice suivante, fournie par un voyageu» 
qui a bien observé che? nos voisins ce qui a 
rapport à ce genre de commerce, ne peut qu'in, 
téf esser nos lecteurs. On y trouvera des rensei- 
gnemens précieux qui méritent de fixer l'atten, 
tion des pommerçans et des négocians, 

« La chambre des pays du Parlement d'An, 
gleterre a nommé un comitéchargé de lui pré» 
senter des rapports sur chacune des branche'» 
du commerce extérieur, afin d'en constate* 
l'état, e* de reconnaître de quelles mesures elle* 
auraient besoin, ou de quels obstacles il serait 
à propos de les délivrer. 

» Le comité, présidé par le marquis deLands, 
do*rne, appelle devant lui , suivant l'ùsag* 
parlementaire anglais , et entend en témoi* 
gnage les personnes les plus versées danscha, 
que partie du commerce dont il doit vérifier la 
situation. Les questions adressées aux témoins 

Annàtef f TQii,%.n<>.fo t ^ 
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, et leurs réponses sant U a Usl I omon t imprimée» 
à la suite de chaque rapport. On y joint ordi- 
nairement des tdble&ui ftrttfhïs |>kr les douanes 
et d'autres semblables documens officiels. 

Le commerce des soies et soieries a excité 
des premiers l'attention du comité. Il a remar- 
qué une augmentation très-considérable dans 
Fi m portât ion des soies , dans la fabrication des 
soieries , dans leur consommation h l'intëHeitr, 
dans leur exportation aux colonies anglaises ? 
et en même temps il s'est convaincu qtie F An- 
gleterre n'exporte presque plus rien pour les 
marchés étrangers. On a cru devoir rechercher 
les causes de cette défaveur avec d'autant plus 
de soin que l'industrie des soies en Angleterre 
étàht, plftfc que tôtitfe autre , soumise à dés rè- 
gtaftéris feèmplîîqute's de dbuàne, de droits et de 
dràw*4fâck (î), et â dés Ibis spééiâlés qui Ihtér- 
▼ienhétit dtttis \ti fabrièation intérieure, il 
importait *é vérififei* s'il ae fallait *pa* à'eri 
prendre à dé\He législation du peu dé Sucées 
de ce commerce au dehôi-s. 

» L'un dès principaux avantages^ dont les 
Anglais te prôialënfc , t'est de ti*ret aùjôUr- 
d'hui la ttraéètte ^ettièrt de teùt^s possessions 
de l'Iudé; Il tettr stëtobte dôme qu'avec ft* supë^ 

(t) Rabais, pour prompt paiement.. 
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riorité de leuva capitaux? et leur habileté dans 
toutes le* manufactures oit les mécaniques 
peuvent êfoe employées, ils devraient soutenir 
partout 1$ oaçcurrepoe, depuis qu'ils n'ont pas 
â envier la saie au territoire français. 

* Les soies du. Bengale, autrefois excessive- 
ment défectueuses, ont commencé à se perfeo 
lienner en 1770, où lVm apprit à filer àl'ita~ 
Jienne. Mais , depuis 1812, les progrès ont été 
rapides en quantité et en qualité. Ils coïncident 
avec la liberté dtt commerce de l'Inde donnée 
aux particuliers. Depuis que la compagnie des 
Iodes n'est plus Je seul acheteur , les filatures 
' jse mat multipliées au Bengale , et le prix dont 
l'émulation y est payée fait perfectionner jour* 
nelie ment les produits. Les filatures qui appar- 
tiennent à la compagnie , plus anciennement 
exploitées, devancent encore celles des particu- 
liers par la beauté des soies. On désigne parti** 
eulièrement comme supérieures celles des fao» 
toreries de Çomerçally et de Goji^tea. Mais en 
général les progrès $opt partout sensibles (1); 
let quant à la quantité , vu h croit susceptible 
. , 1 ,■ > 1 1 ,. 1 . . , 1 ■ t ii > . 1 1 , 1. ». m — 

(j) En ^87 , la récolte des soies aypat n^a§ué jqb Eh* 
r.ope , 00 ejuYQya des soies du fiengale e» Italie yeitr Jes. 
fsir.e ouvrer j élites étaient si mal filées, qufc** Q * puteqi 
venir a boni , et que 4a plus grande partie fii* retwoyfa 
jen Apjjletejrre. \ t 
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d'accroissemens indéfinis. La compagnie paraît . 
se préparer à grossir considérablement ses im- 
portations. Déjà, depuis 1812, il arrive annuel- 
lement en Angleterre 900,000 livres de «oie 
brute du Bengale, ce qui est le double des im-* 
portatiôns moyennes des 8 années précédentes. 
On estime aujourd'hui ces soies inférieure* 
seulement de 5 à 10 pour cent à la valeur de 
celles d'Italie, A entendre certains témoins, 
elles pourraient totalement suppléer celles-ci 5 
mais d'autres plus exacts trouvent les soies de 
Bengale cotonneuses ; c'est , disent-ils, leur 
caractère spécifique, et, employées , leur du- 
vet ressort sur le tissu. Ils reconnaissent enfin 
qu'on m'emploierait que les soies d'Italie, si 
elles étaient à aussi bon marché que celles de 
l'Inde. 

» Aux 900,000 lwr. importées du Bengale, 
il faut ajouter 
1 5o,ooo rie la Chine 9 qualités qui ont quel* 

ques emplois particuliers ; , 
58o,ooo de l'Italie (en soies grèges), du 
restede l'Europe et delaTurquie. 

' 1,730,000 soties grèges , 

Et 34o,ooo de soies ouvrées de l'Italie. 

En tout 2,070,000 liv. (1) 

(1) Le rapport fait remarquer .que les importations d'I- 
talie, etc. , sont restées à peu près station naires , tandis 
«que celles du Bengale ont doublé. 
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U 8 agit iei des soies qui ont paye les droits , 
fît qui par conséquent ont été probablement 
toutes employées dans les manufactures an- 
glaises. Cette quantité est prise sur le tans 
mçyen des trois dernières années ; elle a été 
particulièrement pour 1820, de 2,547,000 li- 
vres* - 

Ici. le comité rappelle que , suivant le témoi- 
gnage de M. le comte Chaptal, la France ne * 
produit guère que gS^ooclivreade soies (poids 
de marc ), et en tire à peu près autant de l'é- 
tranger. C'est sur ce fondement que Ton estime 
eq Angleterre la fabrication des soieries supé- 
rieure en importance à la nôtre, de 3 à 5oo,ooo 
li v^w- chaque an née 

La réexportation des soies en nature est peu 
considérable; les états de la douane né sont 
grossis que par les quantités passées d'Angle- 
terre en Irlande (1). De 181 5 à 1818, la France 
et la Belgique ont demandé quelques soies du 
Bengale quand le bas pris Fa permis. La France 
en tira <)3,ooo livres en 1816; mais les années 
suivantes, cette demande a- diminué extrême-' 



(1) On voit, par l'enquête, que l'Irlande a quel- 
ques manufactures de soieries pour sa consommation in- 
térieure , principalement en articles où la soie est mélan- 
gée d'autres matières : elle importe en Angleterre un 
eul de ces articles r sou9 le nom de lustrine*. . 
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ment : elle A été nulle en 1819 et 1820. Eli 
1818 , Lydn demanda quelques ballots de ces 
. mêmes soies ouvrées eè Angleterre en <W*ansl 11 : 
on considéra cet essai c^m me ua objet <le cu- 
riosité destiné à constater en tVunce fe'tfct de9 
^livraisons anglaises. 

» L'importation des soies ouvrées à l'étranger, 
en trames xm en poil) *st prohibée en Angle- 
* terre 2 o» n'y reçoit d'ouvré que les cPgaMhis. 
Les ouvraisetos de toute espèce y -otit ptih un 
trèfc-fbrt accroissement ^ relatif A la >gf aàdé 
masse de matière première qWemplbi^nt les 
manufactures. Il n'y à pas d'établissement àt 
moulin qui remonte à pl*s de -quàraMe ans ; 
ce n''est que depuis vingt-cinq ans quHls se' sont 
multipliés. Suivant un témoin , Touvï'dfoon 
emploie quarante mille bras : il est vrai cfà'un 
autre prétend que rien ©est plus incertain que 
les divers calculs très-opposés que l'on entend 
faire à ce sujet. On avance awssi que les « ou- 
ïtes d'Angleterre sont très*-6upérïeu¥s ett in- 
struction a «eux dn Piémont, &t font Forgàtisin 
aussi bien^ si ce n'est mieux» Cependant tes té-* 
moins les :plus exacts avouent u«e infériorité 
de 5 à 10 pour Cent ( 1 )* 

r - ■ ■ ; n- ' - 1 ■■■- ■'- - •■- - - - 

(1) 11. est à remarquer que les divers témoins interro-* 
géY, même ceux qui déclarent avoir parcouru la France, 
nient où paraissent ignorer qu'on y fasse des organsins ;• 
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îT^oo^ît que rp^^oft^H A^gle^e^e psup 
au moins le double^ içp^^Hesç^jBQ.J^iJiq, 
bien que cet ouvrage^ cniçe à ^ ppr/ççtiQpj des 
^açhiries. lie ^emaflde^rç^^.g^ des fprçimçs 
et des enfens pç^ur ouvriers. On ppiç i'Qjjvrçû- 
son del'prgançîn n $helli*i"$ 19 ; pçp(;ç Ja l}vr-£. 
Le déctiet v$rie de 5 à i5 .pour £ent. En Jtalie , 
^a quotité' de çp' de'chet est jxn forfait dont le 
moulinier se charge : on ne peut faire en An- 
gleterre un arrangement semblable ; et' il est 
assez curieux de voir aHeguer, pour 'V excuser 
d'une moindre habileté sous ce rapport et de 
l'imperfection vainement dissimulée, l'idée 

Ils* ne connaissent que ceux d'Italie , entre lesquels ils ne 
semblent jamais distinguer ceux du Piémont et! ceux de 
Juottibarciie, * - ' * ' ' 

(i) tfô jjc$ témoin* fait valoir xoimne un grand Mai 
la durée des deuils de cour e£ de faxniWfc efc0z fea Aftgtai*. 
« Quand les connussions , manquent, dit-^1 , on ue ren- 
» voie pas les ouvriers comme en Fraqce ; on l«jur fait 
*» firiré du noir y approvisionnement dont la consomma- 
i* tioa prochaine est toujours assuré?. » On porte 4e deuil 
jçh$$ nfittÊ 1 si l'Angleterre avait , comme la France , une 
demande pour l'étranger susceptible d'accroissemens su- 
bits à certaines époques, on n'y supposerait pas que la 
^a^vicaJLÎQn des étoffes noires pour le besoin à venir, pût 
i;eiué4ier**ux inégalités qui en résulteraient dans le nom- . 
b-re des ouvriers employés suivant les temps. 
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singulière que peut-être lès Italiens conservent 
cbez eux leurs meilleure* sote£, pour leurs pro- 
pre» ouvraisons, et rié véndëtit grèges que cel- 
les qui sont moins ^arfaftek/ 

» Si des stries rt dé lëôîr ôjUTràisdn on passé aux 
manufactures qui les emploient , il résulte du 
rapport et de l'enquête , dans laquelle se mon- 
tré plitè ou moins de franchisé et de préjuge, 

» Que là fabrication «les soieries anglaises 
passe pour s* être beaucoup perfectionnée ; 

» Que si le$ irçconiréniehs qui résultent de 
Quelques mauvaises mesurés législatives , dont 
il sera parlé ci-après, étaient supprimés, les 
fabricans rie seraient pas éloignés de proposer 
T admission, des soieHes étrangères dans J a con- 
sommation , pourvu quelles acquittassent .un 
droit de 12 pour cent de la valeur, pour ba- 
lancer l'économie générale de main-d'œuvre 
dotot l'ouvrier du continent a l'avantage sur 
belui de T Angleterre (t) ; J 

» Que dans lés articles pleins et unis 9 ,les 
Anglais croient en général faire aussi bien 
fcju'à Lyon ; quelques-uns trouvent que le$ Lyon- 
nais emploient trop, de soie, sans en tirer tout 



(i) Quelques témoins n'opposent à cette admission <jùé 
la crainte de favoriser l'introduction Frauduleuse des jrâé* 
biës en échappant au droit. 
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le parti possible, qu'ils la <oi*dènt trop, que 
l ? étofie .n'est pas assez brillante ; *' y 

n Que les airtidïes de godt Wîés occupent 
beaucoup les Anglais ; mais ils envient , peur le 
façonné, un métier employé à Lyon, qui se 
in eut par des marcHés ou pédales, et changé 
de dessin presque à volonté, tandis qU'e/i An- 
gleterre on est réduit à un tirage compliqué , 
exécuté par un enfant, avec grand désavantage 
de temps et de dépense > surtout s'il faut varier 
le dessin (i); 

» Qiie les articles mélangés: sont supérieurs 
en .Angleterre, principalement en' laine et soie 
et enjleuret et soie; 

» Les rubans anglais décidément inférieurs) 

» La bonneterie très-supérieure j et r même 
demandée par l'étranger , malgré le haut prix 5 
.. m To\is les articles» au surplus, pUs ckers 
qu'en France, d$ 20 à 2& pour cent (?)• 

» Des acheteurs pour le dehors, des, négo- 
cians américains, familiers dans qe ; commerce, 

^ ■ ■ ' » • t ■ . r . , t ; r t 

(1) Un témoin croit fort difficile de naturaliser ce ;meV 
- tîér , jpàrce qu'il exige des constructions fort élevées , et 

que lés ateliers anglais sout trop bas : le rapport dit que 
ce métier viédt d'êfre introduit et perfectionné en ^ngle** 
terre par un particulier industrieux. 

(2) Un fabricant anglais l'avoue, d'après ce qu'il à 
acheté lui-méuie* à Lyon ; encore dit-il qu'il ignore de 
combien on l'aura surfait en qualité d'Anglaisé 
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et connaissait l'Angleterre <et ta Firçuce , wtk+ 
firment assez bien ££6 a$tetftt9n$ , pt, pour o#nt- 
clusioo f decU^ent que, s*rf }ea exceptions ci- 
dessus , il n'est p*p possible q*« Jçs soieries an- 
glaises soutieriaeftt la spnc^nsence des françai- 
ses sur les marchés extérieurs» et partout 
où 1? Awn0fxd& flttil pas réserve aux pre* 

Swr ces données , on pourrait demander si la 
pnéférénce qui manque aux soieries anglaises 
ne viendrait pas de ce que l'étranger ne les ap- 
précie pas tout-à-fait aussi favorablement 
qti'-en Angleterre; s'il esterai «pie, dans -une 
manufacture où. l'on avoue que lès mécani- 
ques ne «peuvent dispenser de Fhafbileté de la 
main , le genre de supériorité duquel l'Angle- 
terre prétend , compensera jamais -le désavan- 
tage naturel d'une main-d'œuvre néeessaïre- 
ment plus coûteuse, çirconstanc&dont t'exempte 
^des ouvra isons suffirait pour avertir. 

Le comité laisse ces doutes à Fécart , et il 
s'attache aux deux inconvéniens incontestables 
qui proviennent de la législation , et auxquels , 
'par conséquent, on pourrait rjeméctiçi\ il' s'a- 
gît, i°. des droits .imposés à Tentée des spiç$ ; 

2°. du règlement dit de SçHalfied* . •* 

* 

Les soies grèges du Bengale , dont la valeur est de 1 1 à 
2Îx shéllings , paie. ut de droit d'entrée . . .4 ?h. la liv. 
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belles de la Chine ( 4aat la va- 1 
l<*ir eai pfesqwe stoUoûoaire ) , I 

de . ...- .. • ,'•• - •> • *9**4-y patent 5 -sh. «) d. £ 

Celles du Levant > de 14 4 ,16.1 

telles d'Ilalie , de ... 1 3 à 26. 1 

Les organsins d'Italie, de 16 à 5o > païen* f 4 A- 7 ^ "* 

. y ; 0a ne peut m&v que ces droits ne soient 

$jH»rqae$; l&wr<cflEet sur les produits de la fabri- 

patipn wn$ d«*taiit plus sensibles , •que la ma* 

Vrèpeïfenrts* otrtrt le décket à SToirvraiswi des 

$ç*çs grèges , perd environ un quart de san 

noiera la teinture. On a évalué -cette surcharge 

4A y comprenant l'intérêt des avinées , et sans 

Compter ce qu'y ajoutent les forts impôts sut le 

s^vpa «et sur \ps -matières colorantes, à 45 ou 

48 pour cent pour les articles fabriqués avec 

les tfga&stns anglais yet jusqu'à #4 £ a| fr Cent 

pjir les emplois dtowgânsins d'Italie. 

jp Le dmw-*back a été destine à t^etnédîér au 
* préjudice qui nesuke de certte *$ufc*dïaf*e dans 
tTeitpwtatum des soieries. Depuis plusieurs an- 
nées,, le <$mw~èack mr ies étoffes eat de 12 sh. 
6 d. par liv.; fcur les rubans , de 10 sfe. ; et l'on 
reconnaît qu'il ne saurait être plus élevé saris 
donner encouragement à la fraude ? particulier 
ment sans engager à grossir le poids ^h surchar- 
geant la soie à la teinture. Mais il est 4 pjus^urs 
articles où Isl restituât est trè$-in&«fli$aaite ; 
il ne rend que 2 sb. 2 d. pour peu qu'il y 
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ait du coton mêlé à la< soie f et seulement i afr.- 
i d. s'il entre de la laine; s'il: y a mélange de 
trois matières, on n'accorde plus- le draw^back. 
Il n'est que de 4 sti. sur les tulles ( patent ne f 
lace ), circonstance sans laquelle la France ne 
se sçrait pas emparée de cette invention. 

» Mais ; il est un iitcenYénient plû9 général. 
La soumission à souscrire et le permis à tétirer 
pour obtenir le drawbdck coûtent éftvirbto^45 
sb. Il faut expédier i i livres à 1* fois' pofci* que 
ce qu'on reçoit paie d abord les frais à faire pour 
recevoir j et sur ùi* ballot de là valeur de 40 
livres sterling, \edraw^back n ? opère probable- 
ment aucune restitution. * 

» Le comité conclut sut ce sujet en cefr ter- 
mes : K 

« En considérant l'accroissement de\h* de- 
» mande .intérieure depuis quelque temps , et 
» sa tendance à augmenter, on pense qu'une' 
» diminution même légère sur le droit d'entrée 
» de la soie brute , deyrait produire un effet 
» très-important, et donner de la stabilité aux 
n progrès de cette industrie. Si les circonstan- 
» ces permettaient même d'abandonner (r) 
» graduellement tout le droit sur la soie grège, 

(1) En 1820 , le droit sur les soies a produit 508,990/ 
jivfes ( plus de i5 mifiionsde francs ) ; on a reslîlué eu , 
draw-back , sur les prod uits exportes f 2. ,243 livres. 
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#jl en laissant un faible droit sur l'organsin (i), 
*> la manufacture anglaise n'aurait rien à 
*> craincke dans la concurrencé des produits 
a> français , même quand nous en permettrions 
» l'entrée, en les taxant de 12 à 1 5 pour cent: 
» en même temps , il y aurait tout lieu de 
» compter sur une exportation considérable de 
» nos articles manufacturés. » 

» Le règlement dit de Spitalfield (2) est un 
acte du parlement de la 1 3 e ., année dé Geor- 
ges III ( 1772 ). Il établit que les salaires des 
^ouvriers en soie , dans les districts de Londres 
et de Middlesèx, seront règles par les magistrats 
locaux ; il est défendu sous de fortes amendes , 
à tout manufacturier domicilié dans un de ces 
Aeux cantons , d'employer des ouvriers dans 
toute autre partie de l'Angleterre , et de payer 
de moindres salaires que ne porte le tarif. 

» Pour l'exéeution de ce règlement , il existe 

deux comités : l'un de manufacturiers f l'autre 

■ ■ % ' " 1 ■ ■ * ■ " ' » 

(1) Une des personnes consultées estime que ce droit 
^devrait être de 3 à 5 sa. la livre. 

(2) Sous le nom de Spitalfield on comprend une partie 
.de la ville et du district de Londcesavec quelques parois- 
ses extérieures du comté de Middlesèx. Les habitations des 
ouvriers en soie se trouvaient exclusivement établies sur 
ce territoire , jusqu'au moment où les fabricant ont com- 
mencé à seepuer le joug du règlement local , comme on 
va le voir* 
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d'ouvriers. Ils doivent se concilia: pour e*n«» 
venir des prix à fixer ; et quand il y a dissen- 
timent, le magistrat prononce, Mais le rapport 
et les témoins reconnaissent que la demande 
des ouvriers prévaut constamment ; qu'on a>v« 
de fréquentes augmentations du prix du tra- 
vail , et jamais aucune diminution, mépie 
quand le pain ,. de aa pence , est tombé entre 
9 et io. Les articles nouveaux sont particuliè- 
rement taxés à un prix excessif qui empêche 
de les essayer. L'abus en est venu au point 
que certains articles qui coûtent de façon 14 
den. \ejard à Spitalfield, se fabriquent pour 
6 den. à Manchester • On a cessé *l« fabriquer 
à Londres les mouchoirs , les botnbasim et quel- 
ques autres tissus , surtout les façonnés et * les 
articles de mode. Les provinces se sont enri- 
chies de ce que perdait le district de la capitale, 
et l'on a Le spectacle de deux manufactures 
dans le même royaume : l'une libre et faisant 
les pas les plus rapides ; l'autre sous un règle- } 
ment absolu qui ne permet aucune économie , 
et en décadence , ou du moins ( si , prise en 
total 1 elle reste station naire, grâce à l'immense 
accroissement de la demande intérieure) ne 
participant en rien aux progrès généraux dé 
cette belle industrie. La manufacture de Spital- 
field se réduit de jour en jour à la production 
des étoffes unies, genre habitué dès long^mps 9 
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oà l'arbitraire qtti piéride à là fixation «du tarif 
peut moins se donner carrière. On a éprouvé 
en province qt&e le& ouvriers en coton peuvent 
facilement devenir ou vtiers en soie. Ainsi cette 
industrie s'est introduite à Manchester, à Ma- 
clefield , eic. , où elle est aujourd'hui d'une 
haute importance. La fabriqué de rubans est 
réfugiée ii Coventry. 

* Cependant le grand marché des produits est 
à Londreâ ; le* andens établissemens de ce 
commerce , lès manufacturiers accrédités , les 
capitaux destinés à cette industrie, se trouvent 
encore dans cette ville ; et , par la force des 
cheaefc , ce sont toujours ces mêmes entrepre* 
ttetirfe qui , ne pouvant continuer avec les en- 
tr aveà au tarif , ont pris sur eux d'en secoue* 
le jofcg , et qui Font travailler pour leur compte , 
dans les provinces hors des limites de Spital- 
field > afin de n'être soumis qu'à des salaire* 
librement réglés à prix débattu. 

h Mais Ce sfcnt autant de contraventions au 
règlement * et il porte une amende de 5o livrés 
sterling pour chaque violation de ses disposi- 
tion on dtt tarif; Or , le comité des ouvriers 
de SpkàlfielÂ s'est établi en permanence ; il a 
feift ntfe boutée ^otumune; il prend fait et 
câufcfc dans -chaque occasion , et poursuit en son 
nom le fabricant prévenu de s'être soustrait à 
ïa règle. Cette intervention menaçante e$t 
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d'autant plus redoutable, que la loi n assigotf 
aucun terme qui fasse prescrire la contra yea-r 
tion et sa peine. On cite des poursuites faîtes 
après un délai de trois an$. f et un grand non**- 
bre après six ou dix mois. Comme presque toas 
les fabric^ns de Londres ont été obligés d'aller 
chçtfcher leurs ouvriers hors du territoire où 
règne le règlement, tous sont enfante; et l'un 
des témoins déclara qu'il se croi$ certain qu'on 
prépare une attaque générale combinée , capa^r 
ble de ruiner plusieurs manufacturiers par le 
nombre et l'énormUé des amendes. 

» On a cité un grand nombre de faits qui 
montrent à quel point la partialité du ^èglej' 
ment met le fabricant à la merci de son ou-r 
vrier , et dans quel esprit d'hostilité celui-ci se 
sert de ses avantages* t*e règlement f en éta- 
blissant le pri* de chaque ouvrage à la verge 
(yard), fixe le nombre de coups de navette et 
de battant qu'il doit y avoir dan$ un pouce f 
L'ouvrier de mauvaise foi s'avise de serrer da- 
vantage quelques parties du tissu , au hasard 
d'y consommer plus de soie que le fabricant 
n'a voulu , et de rendre l'ouvrage inégal; après 
quoi il exige un salaire extraordinaire , parcp 
qu'il y a plus de fils et plus $e travail que te 
tarif n'en suppose , et le comité des ouvriers 
fait condamner le fabricant avec une amende. 
JJn manufacturier faisait exécuter des ipoji* 
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ofectos quacbrilléa; on y supprima la raie *te 
coukrëuN différente*}»! sépira Q&Linairemefrt les 
meifchdirs, et du fit mettre le fabricant ; à l'a- 
mfentfo* eo*iraenayant payé que le prii propre 
àt4e$ px^ôKoir« f taadis qui! aratt ob*enu une 
éfc^rStt&eçptfthle d'une façon plus jélfc^evpttfa- 
^ju'-eliô peut s€ir vir à faire des robe». ' ^ 1 ■ • * • ! 
• /Saris ;a arrêter i.ces abus particuliers^ il $t&- 
fi* de.i^maiq^r combien 1 la fixation du prifc 
-dii'icàvfjA doit ea effet nuire aux inqoviittelïs 
feeuneusës ; à iKintroducticm 'd'un ¥iueii*é*r 
sjtëiàme 4e «q attires; Risque tfécopomié de 
AiteifS et d'où* rage icjui! > eh résultera it >be t totti^- 
^teraifc p*s au/pi^ûtdu maau&ouiriee^ ** aête 
couvriraitpas de ses avances. Ces inconvéniens 
sont clairement exposés dans les dépositions des 

, ^eniple la ^j^^inn^^ndiutF^^.^j^-- 
„<* ; ,gkr»ént /de Spitafolii a, toujours étç mauvais; 
» i£ ia été établi\>ar la timidité , et il a porté 
'ti éôlùiâtivttia fruits* lès x 8àlàïrèsti 4 0Ùveint Wtfr 
to' biVéàii hàtiiféiréWëàtv et sans qùë TâtAdfHé 
» y mette la. main. Les Jbr.ançais 1 on£ toujours 
i) pçn&é; ils n'ont pqint^rc^tric^i^ sftujbl^- 

- >?. iî? (r).ï MiLewqiité, ,dans. son, rapport „ iait 

■ ■ U' . u l n i itil V 1 

- \*{'i'JR Euifteul ft&f icaqt * parmi les témoins , a dqfefrdu 
le règleÉimt ; il est vrai qu'il ne fiait guère que des. tissas 
unis *; articles srior lesquels on ressent bien moins les in- 

Jnnales , tom. x.nf.fo. ~i6 



Digitized by 



Google 



a52 ANNALES DE L'INDUSTRIE 

les cuves doivept . être couvertes! avec ' som;; 
» La fermentation réussit toujours mieux lors^ 
qu'on ennplit le cuvier à pi os ieurs reprises. Je 
faisais changer les miens par tiers, à 24 heures 
d'intervalle. De cette manière ou rétablit la 
température au degré- convenable, selon Téta*, 
dans lequel setrouvç alors k ichve. 

» Ayec ces précautions, la fermenta tien réus- 
sit très-bUn dans des cuviors exposera la tem- 
pérature de l'air , même par de fdrfes gelées, 
et beaucoup mieux que dans de peftUs Cuviers 
placés dans l'étuve la plus chaude. 

» Le meilleur levain est celui qu'on prépare 
ayec la farine de seigle j il n'est pas nécessaire 
d'en séparer le son; il est extrêmement impor- 
tant que la farine ne soit pas échauffée. 

» Pour préparer le levain, on délaie la farine 
dans de l'eau tiède, jusqu'à la consistance de 
crème claire , et à la température de 25° envi- 
ron. L'addition d'un peu de mélasse favorise la 
fermentation du levain ; on place le cuveau, qui 
contient cette pâte, dans un lieu chaud,* on y 
ajoute, ppur *}o livres de farina, 3 ou 4 litre* 
de levain de boulanger, et on tient le cuveau 
soigneusement couvert. La fermentation s'éta- 
blit bientôt, la matière se gonfle , et le levain, 
est bon à employer lorsque la fermentation est 
parvenue à son plus haut point, avant que la 
matière commence à s'affaisser, et qu'elle ait 
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«uritracté aucune aigreur f ce quota doit tou- 
jours chercher à connaître, entgoàtant le levain 

■ avant de remployer; Opdinairdmentdl parvient 
à cet état dans L'espace de i a heurts.: 

' > ii Le degré dfclaréwiÉiètre atiquel il m'a paru 
1<? plus avantageux de. mettre le woty, est de f 
de l'aréomètre de Jtouuté pour le* sirops* A ee 

«degré, le via f lorsque la fermentation a bien 
réusai, donne» environ le dixième de «m volume 

- èaeau^dervieu K^*< 

)# On. connaît te plus ou moins de réussite de 

-la; fermentation *par le .degré de i ; aréoo|iètre au- 
quéL descend le /vin* J^ l'ai vti quelquefois des- 
cendre à o° 3 quarts -, ordinairement* à i^ua' 
et demi. LorsqVil se tient au-dessus de a°v on 

ipeqt être assuré que la femaentation •«'«. pas 
onarche : comme* ellei devait le faite y et qu'on 
«prouvera de la perte surlaq^ntijtftd'éaifedfe- 

; w Endetterai > lès fermentations * le» jdms 
, promptes sont .lés meilleures 7 souvent j'ai mi 
des eu vies» être prête a être distillés 36 ou 48 
heures «pr^s le dernier ieharg^meocit;^cêuaf là 
étaiept toujours ks meilleurs; Wi^squ'iJs pa&eht 
trois jours, je n'ai jamais obtenu un bon ré- 
sultat. • ;-:-.,;•*!'. 

» y est nécessaire d'entretenir du nsi la plus 
grande propreté les eu viers ainsi que tous les 
ustensiWa qiii se> trouvent. en contact, avec le 
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jft#û£> aoitatfpnt/ spit^peadaatiJailtrimfeatfttiojr* 
.0» 4oit i£&latr$riav$ct la, plus* jçraBÛe**ac*iÉa4e 
i&Oim^UteaiftBt .epofe chaque opération*;/ et 
lorsqu'on.aejdoihpasles employer» auaritdt y en 
d&i* recdu trir Jeute leur gurfeec^mnJak de 
<cfewx,:# ,ffu#* ,ettlè*cipar «m ianc^ge j»*ti^ié 

. vi> JbiM|^o$e(iiiakiteii»Qt^aq «enb^vocjédflr 

;ài*teWiîftitafc*«<ttUtiûrtiu»cu5iMde ^o<hM- 

tolitres de contenance. La dqpe deitu^neypour le 

>ltfifldœ*,ae*ft <k\ût> tttaas^ok cette ui'aditie, de 

-tw*>A9mim\jeâ*ïdit pluathaut pttsuleftdiAifle 

4qi iifteft (k&rme, i c ! estrà*iUne> (tefkumoiJtiéjde 

tib^frWfil&tekde; dè&le raii», wjukefctauttilas 

cle c*YiierïlaÉ|iiiartirâcte 

i jwrfber j k rf die il'dréMaètre jles : tarages ! xju'aa 

-MUtfci tfiuplûjM*;* iiiojsi *pi'itf*& qtantifti «Ucpu 

suffisante pour emplir le tiers du cuvieoOa 

jmtnwinomt^mtôtv&l* i^«*sà;tUas le cu- 

«j*U*> etan y xerMPaun peu d'tauflbetfijlantq , 

c&a c^içilaatiÉ*rte«e*t ptttr èajdéiayer- jLam^ 

^<jmifille;S«»ii))i«nKdisâûutey eé qui ueiipe^u 

tdkeaf* efc dupftiarçaili atu *j*Dtéi*ièe |/âaru fthatf de 

-*± ficftide, *uadeft laosge* eu qu^ntitt'tti ffisamte 

pour que le tiers de la cuve se trouve, lttaptii 

ide liquide àij^ite lW&rattre , èfcà j»jP environ 

4ertetiqpQraÉa0e. ^Oo < mettra .aUrç tft^Udgnani- 

j»esd'aoide v jonjbrasaei;a r eterifip ••Lajtwtare 
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le ietçirf^ jqatoairaéhk'adfapn lira* ta m**se> et 
t)*' èoiroéra >**>c>oviei% rL^ fefrrrçeiiUluan sdrit 
^MllAlir prohi|keiDent ^/Mau fcbu&x^e cpiçlquife 
iteures, te?^d«N!eJ^)^«i4fifdûk étafttntiftnêt- 
-^dtHjepveité&'ëpviite. ! 

-i j^Leileidepiàtia,^n&hkt4ai!fletiiçi>t>dba»- 
fc«d4iars, et* pwpftutfafc, <dès>laivetUç, tin levai* 
flfefqD èifftetB ide Ifa^me ; OU dételé ^fabnd 1* 
-nâasfeev éaaiteiiîifmrief à pw* ;,•&«* $b6tl«t*ii 
-ehaaiflay *t<w/la met dtuis k ouvier >, »**$«*- 
«%nct. éè JJenbitâèekiide jna*niè*è à :9£u**aer la 
itèmpwKtàir* «^ . **&»£ .degré :qnet 4* ?eilk. iQn 
-*^*6r«bjAlftiiirotà^ puis te 

-arias**}' itA ion, èisatyC £*corfr\ dcëgftfeuk&Ptiftt 

4*se<a!nd»*et eatpkyitttàle vîeitç à&h feAmeietifle 
&etde*4)(ftiiftjit to^jtmns leJeii^itjgAiiei^iofry^. 

tion n^rtpôçaiflt^ramj^fe Jwwrl^.eert^idf^lile 
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» On connaît : que * le cu*iér,;*estnprêt à 
-être distillé ,. lorsque le» /éounke* isout toea-r 
bées, q% <$ab le motav^ment dpla fermeata- 
lion a cessé. Le liquidedok mafrrçuer de i à* 
degrés au plus à iaréomètœ^Uhiarefuaikdar- 
vantage, alors celai indiquerait «que 4a fermen- 
tation napas «té eoiaplète; ^tais âl jgy aurait 
rien à gagner à attendre \ dès d'rastontqu'+h 
observe tes signes de la ; terminais*» delà fo**- 
ment*tion , et toutes les tentatives» qu'on; peutv 
raift- foire ensuite peur ranimer tilowlk ftrihet*- 
tation seraient inutile!». E« gérféraè ^ibrgque là 
fermentation a a pas bien marché' da na ses* prçe- 
- miers périodes , elte lançait ensuit* > *te"mni- 
nière à durer 4 ,5 on 6 jtmri ,*ou 'même «da- 
vantage. Dans ce cas , il faut Menwdéterap- 
aierà ajt tendre, iqar jaiatoyoa*s remarque qu'il 
■devient cérame impossible d'y ' apporter rt- 
mèdéi^Au resle'j cette marçHe vicieuse est tou- 
jours le résultat de quelque faute è©mmisfe 
dans le 'début ' de i l'opération' , : en supposant 
qaW ait employé de bonnes matins, n - » • i j 
»■ Lorsque la fermentation tâQêtf e estrtètûrô- 
: née , il tfe produit cependant encor0 dans* le 
liquide unfe espèce d'eflfei^veéfcefecse* que leà per- 
sonnes * peu expérimentées* ' prèntoerirt « souvent 
pottr 'une Continuation de 'fcettft- fefcittteritfctidtii ; 
mais ce mouvement n'est que le commenfeeikeiit 
delà fermentation acéte use ; et il est fortiin- 
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portant de m pas s y laisser tromper. Cette 
seconde fermentation présente des caractères 
tout -à-fait dHFéitan* de ceux dé la première : 
elle se manifeste , ou par de grosses bulles qui 
viennent de temps à autre crever à la surface , 
ou parun-frissonireiïleirt trës-diflfe'rent de celui 
que produit la fermentation vineuse* il suffit 
d'avojr observé attentivement la marche de 2 
ou S cuviers de fermentation pour la distinguer 
facilement.' La dégustation est utile aussi pour 
bonnaîfre la marche de la fermentation. La sa- 
veur sucrée diminue à mesure que là fermen- 
tation s'avance , et lorsqu'elle est déterminée , 
la saveur sucrée est remplacée par une saveur 
vineuse, et d'une amertume remarquable, 
dans toutes les fermentations qui ont bien 
réussi. Dans ce dernier cas , on n'aperçoit au* 
cune saveur acide, et l'emploi de l'acide sul-^ 
ïurique présente la circonstance fort extraor^ 
dinaire, que le vin, après la fermentation , se 
trouve beaucoup . moins acide que lorsqu'on 
ne Ta pas employée j il paraît que l'acide s'est 
décomposé , ou est entré dans une nouvelle 
combinaison, pour former la substance am ère 
et acerbe que le palais indique dans le vin. 

Lorsque la fermentation vineuse est termi- 
née, on doit distiller le vin le plus prompte- 
ipent possible. 

Annales, tom. x. n°. 42. 1.7 



Digitized by 



Google 



258 AHKÀLES DE L'INDUSTRIE 



DESCRIPTION 

Lt im nouveau taille-plume , imaginé par M. 
Lasserre, coutelier, à Paris, rue Montmorency, 
n°. 40 ( quartier Sainte- A voye.) 

Tout le monde connaît les taille-plumes 
usités jusqu'à ce jour, et qui sont, à ce qu'on 
croit, d'invention anglaise. Ces instrumens , 
que 1 on voit chez presque tous les couteliers , 
ont la forme de pinCes, et ne remplissent pres- 
que jamais leur but , surtout lorsqu'ils ont servi 
pendant quelque temps. Jje jeu que prend la 
goupille qui réunit les deux branches de la 
pince , quelque léger qu'il soit , fait que les 
pièces qui sont renfermées dans les deux mâ- 
choires ne concordent pas exactement l'une sur 
l'autre , et dès lors il n y a plus aucune régula- 
rité dans la taille. Il résulte de ce défaut , que 
lorsque l'instrument -a servi pendant quelque 
temps , il ne peut plus être d'aucun bon usage, 
et il a été abandonné généralement , malgré 
' que quelques couteliers plus habiles aient cher- 
ché à lui donner une exécution plus parfaite ; 
mais le défaut radical existait dans la disposition 
mêmç de l'instrument , et aucun n a poussé ses 
recherches jusqu'à s'occuper des moyens de 
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trouver une construction qui mît à l'abri de 
tout inconvénient. 

M. Lasserre a suivi une route toute diffé- 
rente , et sapercevant que c'était la forme de 
la pince qui était la principale cause delà défec- 
tuosité de l'instrument, il a placé à peu près les 
mêmes pièces que porte la pince, dans l'intérieur 
de deux cylindres qui, s'emboîtant l'un dans 
l'autre, et ne pouvant avoir de mouvement que 
dans le sens de Taxe commun , comme les deux 
parties d'un étui , remplit parfaitement toutes 
les conditions requises. Ces deux cylindres ne 
peuvent recevoir aucun mouvement circulaire 
indépendamment l'un de l'autre , et par consé- 
quent l'effet qu'on en attend est toujours as- 
sure. 

Les figures i , 2, 5, Planche 120, montrent 
cet instrument sous trois aspects différens, afin 
d'en faire connaître le jeu , et les figures % et 5 
font voir le mécanisme intérieur. Toutes ces 
figures sont de grandeur naturelle ", et les mê- 
mes lettre* indiquent les mêmes objets. dans 
toutes. 

Le taille-plume est formé d'un manche A, 
ordinairement en ébène , qui renferme un ca- 
nif nécessaire poui? préparer la plume fcomme 
nous l'indiquerons plus bas. On voit en Bla 
coulisse, dans laquelle glisse le canif, et en C 
l'onglet à /vis, quâ iseortà jfakesortir ou à Farre 
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rentrer fc laqiç. Çp mécam&me est connu , nous 
n'en parlerons pas plus au long. * 

La partie inféi ieureDrçnferme le mécàni&me. 
ha figure i te présente le cylindre par derrière ; 
c'est-à-dire di* coté opposé à l'entrée de la 
plume. On aperçoit à travers l'ouverture E, en 
demi-çerclp, les pièces d 7 acier qui sont renfer- 
mées dans l'intérieur , et qu'on voit en plan et 
séparée^ dans \esfignres 4 £t 5. 

La figure 2 présente en F une pièce d'acier 
^*e l'on voit , figure 4 , en plan. Elle est creu- 
sa en cLefni-cercle , et forme avec le cylindre 
ça cuivre une feate demi-circulaire, dans la- 
quelle on enfile la plume après quelle a été 
préparé? 9 c!e$t-àrdire après qu'elle a été évi-* 
dée de la moitié environ de sa grosseur , sus? 
^ui pouce environ de l,o3nguejir ; .car Xest là 
ty*^e la prépar^ÛOU quom soit obiigé de lui 
faire. si%bir. ka figune a ! représente le taille* 
plume sur s* lace diamétralement! opposée à 
ceUe que pré$eate; lafigtfre ** . • ! c . 

La figure 3j contre \ç teiUfrpium* par icoié ; 
on y voit l'entaille demi-circulaire E, et lime 
entailla p^aljjélftgr^mraique G pratiquée dans 
1$ çyli^bre extérieur On aperçait dans: cette 
gptaiU? ¥&$ cheville H qui traverse le cylindre 
|j|térî^ir > *\ <Joi)i l'extrémité vase loger dans 
|*n# eftt^ille semblable diamétralement oppo-^ 
&&. C«ttft cheville ne ^permet au j deux cylindres 
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tfwëie irié^^^trié(nL , Béc*$âire , pouF'opei ; et' fcdttf- 
venablenient. ' * * j 

1 Là pièce* F & la figure t\ est çA afciét- ? elle 
«st fixée j$ar tï^tlX Vie '&«* le fond intérieur cfii 
«yllndre extérieur ; eJle est Icrëttsée dans toute 
sa longueur ett dé£ht4r0&t*', cohirofe Fitodiqtfè 
U jîgîwre 2.. Lapfatftieqùi à là fofrftiè d'Un V éfsl 
ftranttiante; i k 

' -• Lesdfetix pièces 1 , K ,Jîguhé S, pareillement 
tifi «é4ér> éàtat -fixées par des vis sur le fond , 
ektérifeu* dtt éylindlré intérieur qtri entré juste, 
k ftmièiftÇht doù* et &nts jeu, dans le cylindre 
eitérleftr. La prètfè I tfsttitié petite lamé dans sa 
parftôèlaf plvlè cltfigneVcfé la Vis ; èïïe sert à fen- 
éte la 'ptttmW.'* La f>iéte Kà intérieurement la 
fôtïkë d'iib V; maïs il ^atff gué la pièce F en? 
ti*è juste? dtfris la ptèce K , et c'est entre le tran- 
chant de ces detix pièces éjûe fa plume est 
tailléfe ëFnri setrl coup. ' 

La bôîtê cylindrique intérieure reçoit dan$ 
toute sa capacité le bout du manche A avec 1er 
iffiiël fetle est soiidefnent ajustée d'une manière 
inébranlable. , 

Les boîtes , ainsi que tout le mécanisme f 
sont renfermés dans un couvercle en ébene \ 
comme le, manche. Ge couvercle , qu'on n'a pap 
gravé ici, s'ajuste à vis avec la vis h, quQi| 
Voit au-dessus des cylindres ; et par ce moyeç 
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tout est caché , et à l'abri de l'humidité, de la 

poussière et des saletés. ' 

Tout cela bien entendu , il sera facile de 
comprendre comment on opère pour tailler une 
plume. Après avoir , avec le canif qui est placé 
dans le manche , évidé la plume dans une lon- 
gueur d'un pouce environ, et dans la moitié de 
sa grosseur, comme nous l'avons déjà dit, on 
tire en bas le cylindre extérieur, jusqu'à ce 
que la cheville H soit arrivée au haut du parai* 
lélogramme G ; on introduit la plume dans la 
fente demi-circulaire F, et on l'enfonce jusqu'à 
ce qu'on en sente avec le doigt la pointe dans 
l'entaille opposée ; alors , comme si l'on voulait 
cacheter une lettre, on appuie sur une table 
ou sur la paume de la main , on entend un 
bruit qui am\once que la taille est faite ; on 
pousse encore , on entend un secpnd coup qui 
avertit que la fente est faite. Alors on tire la 
plume , on passe le bec entre les doigts , pour 
enlever les bavures lorsqu'il y en a , et 
l'on peut écrire de suite; la taille est par- 
faite. 

Lorsqu'on veut tailler une plume qui n'est 
pas neuve et qui a déjà servi, on enlève avec 
le canif toute la fente, on évide encore un peu 
la plume comme la première fois , et l'on fait 
la même opération que nous avons indiquée. 
On est obligé d'enlever toute la fente, parce 
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qu'il serait presque impossible que l'instrument 
pût retrouver la même fente pour la pro- 
longer , et l'on courrait le risque de faire 
deux fentes, es qui rendrait la plume défec-* 
tueuse. 

Ces taille-plumes ne se vendent pas plus cher 
que les taille-plumes à pinces qui, comme 
bous l'avons fait observer , ne valent absolu* 
ment rien. M. Lasserre les vend 1 2 francs pièce, 
et ils n'ont presque jamais besoin de répara- 
tions, La seule qu'ils exigent de loin en loin, 
c'est de repasser où de refaire la petite lame 
qui* sert à fendre la plume. Nous connaissons 
un marchand de plumes taillées qui n'a fait 
retoucher à cette lame qu'après' avoir taillé 
quatre mille pluipes. On n'avait pas en- 
core fait d'instrumçnt aussi parfait dans ce 
genre. 

M. Lasserre fait aussi des rasoirs excellons 
et meilleurs qu'aucun de ceux connus jusqu'à 
ce jour. Nous reviendrons , dans un prochain 
numéro , sur la fabrication importante de ces 
rasoirs , et sur l'acier quHl emploie, qui est une 
nouvelle découverte. 
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la crémaillère , brûlera toute la nuit sans se 
champignonner , et ne consommera pas pour 
plus de 3 deniers d'huilé pendant 8 heures. 

Cet eteignoir est plat et de la dimension du 
porte*mèché sur lequel il doit entrer ; il est en 
fer-blanc , et porte un anneau , en fer-blanc 
aussi, de g lignes de diamètre, qui sert à le 
manier sans crainte de se brûler. Quand on 
retire l'éteignoir le matin, son anneau sert 
encore à le suspendre au bouton de la crémail- 
lère , et par ce moyen on ne craint pas de Yé* 
garer quand il cesse d'être utile. Cet eteignoir 
est fermé d un bout seulement ; ses bords infé^ 
rieurs sont un peu écartés pour donner de 
l'entrée et de la facilité pour le poser sur le 
porte-mèehe qu'il doit embrasser avec un peu 
de résistance. 

Avant d'avoir imaginé cet eteignoir , je cou-* 
pais avec des ciseaux les deux tiens de la mèche 
au ras du porte-mèche, et j'obtenais le même 
effet; mais ce soin, quoique peu assujettissant % 
entraînait la nécessité de perdre uâr partie de 
la mèche, d'essuyer les ciseaux, etc., et quel- 
quefois ma lampe s'éteignait dans la nuit; 
quelquefois aussi la mèche coupée et non cou- 
verte prenait feu en tout ou en partie; mais avec 
l'éteignoir il n'y a aucun de ces inconvéniens à 
craindre. Il doit être fait sans soudure , et né 
coûte presque rien. 
' / 
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DESCRIPTION 

Uim moulin à eau sans barrage ni écluse , in- 
venté par M. Pouguet, charpentier- mécani- 
cien, à Ornons, département du Douas. 

Depuis un temps immémorial on a cherché à 
imaginer une construction de moulins qui ne 
gênât en aucune manière le cour» des rivières. 
La, Société d'Encouragement, toujours attentive 
à attirer sur. toutes les parties de l'industrie les 
perfectionnemâns dont elle peut être suscepti- 
ble , sentit de quelle utilité pourraient être 
les recherches qui se dirigeraient vers ce buti 
Elle proposa en 1820 un prix de 1,000 francs 
pour la construction d'un moulin à eau qui 
ri obstrue pas. le. cours des rivières, et ne nuise 
ni à 14 navigation , ni au flottage, ni à T irriga- 
tion, ni aux prairies. Le prix fat adjugé à 
M. Pjouguçt , et c'est de cette ingénieuse in- 
vention dont noua allons entretenir nos lecteurs. 
Nous en extrairont la. description, du tome xxi 
du recueil du Bulletin de la Société d'Encoura- 
gement, page 1 5. 

« Ce moulin à deux tournahs est établi de- 
puis 1818 sur la rive droite de la Loue,/ petite 
rivière qui passe à Qrnans ; il marche très- 
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roue , ou hérisson H, H, se sépare jamais de l'en- 
grenage avec le pignon ou rouet Q. 

G , Roue montée sur i arbre F , et dont les 
aubes ne plongent dans l'eau que de la quantité 
nécessaire. 

H , Hérisson monté sur le même arbre F , et 
qui reste toujours engrené avec le pignon Q , 
quelle que soit la position de la roue à aubes. 

I , V, Segmens de cercle qui forment l'extré- 
mité des balanciers E, E', et portent une gorge 
qui reçoit la chaîne M. 

K , Demi-bague en fonte dans laquelle passe 
l'arbre de couche N ; elle est fixée par deux 
boulons à vis sur le balancier E', et lui sert en 
même temps de pivot ou de centre. 

L, Jlg. 5. Boulon à écrou qui traverse le 
sommier du moulin et l'extrémité L du balan- 
cier intérieur E,^. 4. C'est sur ce boulon 
que se meut cette partie du châssis mobile. 

M, M, Chaînes attachées aux segmens de 
cercle des balanciers, et qui s'enroulent sur 
chaque extrémité de l'arbre A. Elles suppor- 
tent le châssis mobile et la roue à chevilles B. 

N f Arbre gisant du moulin , dont l'une dès 
extrémités passe dans la demi-bague en fonte K. 

, Rouet dont les alluchons engrènent dans 
les fuseaux de la lanterne P. 

Q , Autre rouet qui est mené par l'hérisson 
H. Les alluchons de ce rouet restent constam- 
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ment engrenés dans les dents de l'hérisson , 
quelle que soit l'élévation ou l'abaissement de 
la roue à aubes. Ce mécanisme est facile à con- 
cevoir : les deux tourillons de l'arbre F de la 
grande roue à aubes sont portés par les deux 
leviers 1, 1%^/%. 4> au * points E et E'. On voit f 
Jîg. 1 ', ces deux leviers en place , ainsi que les 
deux chaînes M, M, qui enveloppent les deux 
segmens de cercle qui se présentent ici dan» 
leur épaisseur, en montrant les gorges dans 
lesquelles elles sont placées. Dans cette dispo- 
sition, les leviers ont une position presque 
horizontale. La demi-bague K embrasse l'arbre 
N du pignon Q>jig* 3. L'autre levier I , placé à 
l'autre extrémité de l'arbre F , ne peut rece- 
voir , sur le montant C de la cage du moulin 
qu'un mouvement circulaire autour du pointL, 
sur lequel il lui est seulement permis de tour- 
ner; mais le point L est dans la prolongation 
de Taxe N de la roue Q ; et puisque les 
points L et E sont à des distances telles que 
l'engrenage entre les deux roues H et Q est 
exact dans un point , il doit être toujours le 
même, quel que soit le mouvement circulaire 
autour du point L, que les chaînes impriment 
à l'arbre F. 

R, L'un des coussinets qui reçoit les touril- 
lons de l'arbre gisant N. 

S, Palier du moulin portant une crapaudine 
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pn acier qui reçoit Taxe vertical T, destiné à 

faire tourner la meute U. 

' V, Levier au moyeu duquel on peut régler 

les qualités de farine qu'on désire obtenir. 

On a omis dans la^. i la cuve , la trémie , 
l'arche à farine, et les autres parties du mou* 
lin qui n'ont rien de particulier. 

S'il s'agissait d'établir ce moulin plus en 
grand /il suffirait d'avancer la roue davantage 
sur la rivière ; mais comme dans ce cas elle 
serait plus pesante , il faudrait l'équilibrer par 
des contre-poids attachés à deux autres chaînes 
accrochées aux balanciers, et passant sur une 
poulie placée perpendiculairement à chaque 
chaîne. 



FONTE ET TOLE 

réunies par la soudure fori e ; par M. Payen , 
correspondant. 

On trouve dans le TeohnicaX Repositorjr , de 
nouvelles particularités sur un procédé à l'aide 
duquel , et avec de la soudure forte , on peut 
fcouder la fonte à 4a tôle. Les surfaces doivent 
en être avivées d'abord avec du sel ammoniac. 
On a préparé d'avance un mélange de borax 
calciné en poudre et de limaille fine délayée 
avec ds l'eau , en bouillie épaisse ; on étend ce 
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mélange sur le joint, et l'on maintient les pièces 
ensemble à l'aide de rivets ou de fil de fer 
comme dans la brasure; on lute avec de la 
terre pour éviter l'oxidation , puis on chauffe 
fortement jusqu'à Ce que la limaille entre en 
fusion. Les pièces s'unissent alors, et adhèrent 
fortement. Cette sorte de brasure résiste très- 
tien à un feu violent. 

Si véritablement ce procédé réussit bien , il 
donnera lieu à des résultats très-importans 
dans les arts ; il seraif*appliqué fort utilement, 
par exemple , à réunir des tubes , à fixer des 
calandes en tôle sur des fonds de chaudière en 
fonte , à réparer des fonds percés, etc. Userait 
donc à désirer que d'habiles ouvriers s'occu- 
passent de répéter les expériences anglaises, çt 
d'aplanir les premières difficultés qui se ren- 
contreront nécessairement dans les diverses 
applications de cette découverte. 



RECUEIL 

Dès expériences faites pour l amélioration de 
T acier , par son alliage avec différentes 
substances. 

La fabrication de l'acier est une des branches 
les plus importantes de notre industrie, et tout 
ce iqui tend à la perfectionner ne saurait être 

Annales, tom. tl.^.^2. 18 
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que Ton n'eût de long-temps obtenu les résul- 
tats qu'on s'était promis , si quelqu'un ne se fût 
dévoué tout entier aux recherches multipliées 
qu'exige une pareille entreprise, 

» Heureusement ce dévouement a eu lieu : 
notre collègue, M. Bréant , a bien voulu con- 
sacrer son temps aux expériences sans nombre 
qu'il faut faire ; et pour donner une i4ée de 
son activité , il suffit de dire que depuis le i ,r . 
juin , qu'il a fait disposer des fourneaux de 
fusion dans son laboratoire, il ne s'est pas 
écpulé un seul jour sans qu'il n'ait fait plusieurs 
fontes , et il en a fait plus d'une fois jusqu'à 
huit et dix. v 

» Des expériences aussi multipliées auraient 
dû amener promptement d'heureux résultats , 
mais des accidens fréquens ont retardé le suc- 
cès : souvent les creusets ont fondu ; les culots 
obtenus se sont trouvés creux. On a pris le 
* parti de couler le métal dans des lingotières , 
et il a fallu bien des essais avant d'obtenir des 
lingots sans soufflure. D'autres fois des lingots 
ou des culots parfaitement moulés ont été don- 
nés à des ouvriers qui ont déclaré n'avoir pu 
les forger, bien qu'ils eussent pris toutes les 
précautions pour, réussir. Il fallait donc sur- 
veiller leur travail , ou mieux encore il fallait 
le faire soi-même ; c'est aussi ce qu'a fait M. 
Bréant 9 et les succès qu'il a obtenus sont en 
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partie dus à la précaution qu'il a prise de s'as-> 
surer de la ductilité de ses produits, eu les 
forgeant liji-mêmfe. 

m On conçoit qu'il a dû revenir souvent sur 
ses pas, reprendre des expériences abandon- 
nées , et que des conjectures qui lui paraissaient 
bien fondées ont été détruites par de nouvelles 
observations ; mais chaque jour sa marche est 
devenue plus sûre , et il a enfin obtenu des 
résultats que les yeux les plus exercés ne distin- 
guent pas de certains aciers de l'Inde. 

y C'est à notre collègue, M. Berthier, que 
bous sommes redevables des premiers alliages 
que la commission a pu faire travailler. Il s'était 
occupé de ces combinaisons il y a plusieurs 
années , et bien avant la publication du tra- 
vail de MM. Faraday etStrodardfil avait formé 
l'alliage du titane et de l'acier que les chimistes 
anglais ont tenté sans succès. 

» Un petit culot contenant 0.01 de chrome 
s'est forgé très-facilement, et a produit une 
lame d'urie excellente qualité. On est également 
parvenu sans peine à forger un autre culot du 
même alliage , fondu par M. Barruel, et qui 
cependant ne paraissait pas pouvoir supporter 
l'action du marteau, tant il était déformé par 
suite d'un accident survenu au creuset. 

d On a dans le même temps éprouvé beau- 
coup de difficultés pour former des alliages de 
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platine et d'argefnt préparés de la même ma- 
nière. On s'est donc cru en droit dé regarder 
la ductilité comme une des qualités notables de 
l'alliage du chrome* • 

» L'atier de l'Inde, appelé wootz, est,selo» 
toute apparence , la matière première 'du da- 
mas; mais il est évident qu'il în'a pas été em- 
ployé pu^, et qu'il est préalablement refondu 
avec quelque substance qui lé modifie ; car le 
dansasse du wootz ne ressemble pas à celui des 
lames orientales. Il n'est pas d'ailleurs homo 1 - 
gène dans le mêmç morceau, et il ne se déve- 
loppe pas facilement comme celui des sabres de 
Caramanie(i). 

» La difficulté de faire paraître le damassé 
dans quelques morceaux de wootz , a fait dé- 
couvrir qu'il n'y a point d'acier dans lequel on 
ne puisse lé développer avec un peu de patience 
et d'adresse; on l'avait déjà observé dans l'acier 
d'étoffe; il existe même dans l'acier fondu le 
plus fin : ainsi il ne faut pas se faire illusion 
dans le damassé que l'on aperçoit, et distinguer 
ce qui est inhérent à l'acier et ce qui est le ré- 
sultat d'un nouvel alliage. 

» Il est toutefois bien certain que les alliages 

(1) Taverfiier, dans son Voyage en Perse, dit que Ta- 
cier dont on fait les sabres , et qui se damasse avec le 
vitriol, vient du royaume de Golconde. 
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produisent un 'damassé , et quelques-uns ont 
un caractère particulier qu'un œil exercé peut 
reconnaître» Ainsi le platine, dans certaines 
proportions , présente des caractères distincts; 
mats l'alliage de l'argent , du chrome et de plu- 
sieurs autres se ressemble. Peut-être, par un 
«xamen plus approfondi, pourra -t-on parvenir 
à les distinguer. 

» Les lames orientales présentent une grande 
variété dans leur damassé , ce qui ferait sup T 
J>o$er que l'alliage n'est pas le même dan6 tou- 
tes. On n'a eu jusqu'à;, présent à analyser que 
deux fragraens de lames anciennes , et L'analyse 
n'a pas eu pour objet de découvrir tout ce 
qu'elles peuvent contenir ; on s'est assuré seu- 
lement quelles ne contiennent ni,or,,nii ar- 
gent, ni platine f ni palladium. 

j w Ce n'est pas une raison de croira quequel- 
quunxle ces métaux ne se trouverait pas dans 
d'autres lames; il est même probable que cé$ 
alliages ont été essayés par. les Orientaux^ car 
Fidé^de durcir l'acier comme on durcit le cui- 
vre se présente naturellement à l'esprit. 
4 n Les veinès:cantournées des belles lames de 
Perse peuvent paraître à quelques; personnes 
le résultat d'un travail de forge. Il est certain 
que .les (Mentaux sont depuis long-temps dans 
Fumage de fabriquer des étoffes damassées d'a- 
près le procédé que Clouet a deviné > tft qufe 
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Ton suit aujourd'hui à Klingenthal. Dans les la- 
mes faites par cette méthode , on vpit distincte- 
ment que le tranchant d'acier pur est inséré 
et soudé dans le milieu dé l'étoffe qui le recou- 
vre; mais les belles lames orientales sont d'une 
matière homogène, et si au premier aspect elles 
paraissent composées de lames ou de fils- tor- 
tillés en divers sens, un examen plus attentif y 
fait découvrir des caractères qui ne peuvent 
appartenir qu'à la fusion. 

» Dans sa première communication , M. Mé- 
rimée avait annoncé qu'il ne tarderait pas à 
donner la preuve que les damas sont le produit 
de la fonte. Il a rempli cet engagement dans k 
séance du r i juillet : il a présenté à l'assemblée 
huit à dix lames d'un très-beau damassé, à 
grain fin , semblable à celui des poignards des 
Persans. Le damassé de ces lames ne présente 
pas des différences bien tranchantes , et cepen- 
dant les alliages étaient différens. 

» En montrant ces. beaux résultats, notre 
collègue a annoncé à l'assemblée que M. Bréant 
poursuivait ses recherches avec une ardeur qtii 
pourrait compromettre sa/santé; qu'il avait 
déjà fait 3oo expériences sur les combinaisons 
de l'acier avec le platine , l'osmium , l'or , l'ar- 
gent, le cuivre, l'étain , le zinc, le plomb, 
le bismuth, le manganèse , furane, l'arsenic, 
le bore , etc. ; 
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» Qu'il lui restait encore à découvrir le 
tour de main qui > dans le damassé , produit les 
veines circulaires qui se voient sur un grand 
nombre de. lames orientales ; 

» Que le plus difficile , comme le plus im- 
portant , serait de consulter quels sont lès al- 
liages qui donnent les meilleurs tranchans pour 
les différons usages auxquels ils sont destinés. 

, » Dans la même séance , M. Mérimée a an- 
noncé que , sur l'avis de la commission dont il 
était membre, il avait écrit à Londres pour 
avoir une quantité d'acier de Tirade assez consi- 
dérable pour la refondre en grand ,.et en con- 
naître mieux la qualité et la nature; que la 
compagnie des Indes, apprenant que cet aeier 
est destiné à faire des expériences) ordonnées 
par la Société d'Encouragement, a voulu en 
faire cadeau 4e deux quintaux ; cet acier est 
arrivé à Paris. . » 

» Dans la séance du 38 novembre dernier , 
ML Mérimée , au nom de la même commission , 
a annoncé que le cours des expériences , sus- 
pendues pendant trois, mois à cause de l'absence 
de M. Bréant , pouvait être repris désormais , 
et suivi sans interruption , si le conseil parta- 
geait l'opinion de 1% commission sur l'impor- 
tance d'un pareil travail. 

» Pour mettre le conseil à portée de décider 
la question qui lui était soumise, le rapporteur 
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devait lai foire connaître le degré d'avancement 
où Ton est déjà parvenu. En conséquence, il 
rendit un compte sommaire des expériences 
faites ; et pour rappeler les succès obtenus , il 
reproduisit quelques-unes des lames , qui fixè- 
rent l'attention à la dernière assemblé générale 
du 3 octobre 182 1. 

m Ges essais ont confirmé l'opinion précédem- 
ment émise , que, les plus beaux damas de 
Perse ne sont pas le résultat d'un travail méca* 
niquey mais sont faits avec une espèce parti- 
culière d'acier fondu, qui, comme tous les 
aciers, est un alliage , mais probablement 
moins complexe qu'on n'est porté à le croire. 

» Quoiqu'il reste peut-être beaucoup à faire 
pour arriver à résoudre complètement le pro- 
blème de la fabrication des lames orientales, 
il est permis de croire , d'après les résultats 
obtenus , que M. Bréant y parviendrai. Il a déjà 
constaté des faits importans, qui assurent la 
marche de son travail , et lui tracent la route 
qu'il doit suivre. 

» Notre collègue, dès ses premières, expé- 
riences , fut frappé de la ressemblance que lui 
offrait le damassé d'alliages tres-différens i 
tandis 'que des alliages semblables, faits dans, 
les mêmes proportions, produisaient quelque- 
fois des damassés diversement figurés. Cette 
observation lui fit conjecturer que l'arrange-* 
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ment des molécules, d'où provient la variété 
des dessins du damassé , n'est pas uniquement 
déterminé par les métaux qui composent l'al- 
liage; et en continuant ses recherches, il trouva 
que le carbone a la plus grande part dans la 
production de ce phénomène. 
• » Le fer né noircit pas dans l'eau acidulée , 
tandis que l'acier noircit promptement , parce 
que le carbone est mis à nu; mais si, au lieu 
d'être allié avec un quatre-vingt-dixième de 
carbone , ce qui , selon Muschet , est la meil- 
leure proportion de l'acier fondu, le fer en 
contient un vingt-cinquième , alors le résultat 
est de la fonte blanche f matière trop aigre 
pour être forgée , résistant à l'action de l'eau 
acidulée sans se noircir aucunement. Mainte- 
nant, si l'on admet, avec Berzélius, que toutes 
les combinaisons possibles entre le .carbone et 
le fer n'aient lieu qu'en proportions fixes , on 
conçoit que si l'on dépasse la proportion de 
carbone qui constitué l'acier parfait, il en ré* 
sultera non un alliage parfaitement homo- 
gène , :mais un mélange d'acier pur et d'acier 
carburé; et comme celui-ci ne noircit pas 
dans l'eau acidulée, il y aura un damassé dont 
le dessin sera plus ou moins large , selon que 
les molécules d'acier pur et d'acier carburé 
auront eu plus ou moins le temps de s'arran- 
ger suivant leur affinité respective. 
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» Cette hypothèse explique d'une manière 
également satisfaisante pourquoi tous les aciers 
présentent au moins quelques traces de damassé. 
L'acide affaibli doit en développer toutes les 
fois qu'on a dépassé la proportion de carbone 
nécessaire à la formation de l'acier; peut-être 
même en développe-t-il encore lorsque l'acier 
a été long-temps travaillé : dans ce cas , on a 
nécessairement reproduit un peu de fer pur en 
dissipant du carbone ; du moins est-il certain 
que tous les aciers corroyés sont très-sensible- 
ment damassés. 

r » Ce n'est pas le seul phénomène que le car- 
bone a présenté à M. Bréant. Des culots d'al- 
liage , trop aigres pour supporter le marteau , 
ont été adoucis par une cémentation dans la 
poudre de charbon ; mais en acquérant de la 
ductilité , .ils ont perdu dans la même propoi> 
tion leur propriété de développer un damassé 
très-sensible. Comment expliquer ce résultat ? 
Une portion du carbone est-elle : soustraite ? 
Cela serait difficile à comprendre, puisque du 
fer que l'on tient pendant long-temps en cémen- 
tation avec du charbon se change en fonte , 
et même en partie en carbure de fer. Espérons 
que la continuation du travail éclaircira ces 
difficultés. 

^ D'après les expériences de M, Bréant, le 
carbone a la principale influence dans la pro- 



ligitized by 



Google 



NATIONALE ET ÉTRANGÈRE, *85 

duction du damasse , puisque arec le carbone 
seul il a obtenu un beau damassé ; mais les 
métaux , par leur alliage , produisent aussi des 
effets particuliers , qu'il est important d'étu- 
dier. Jusqu'à présent l'alliage du manganèse a 
plus particulièrement attiré l'attention de no- 
tre collègue , parce qu'il se damasse très-faci- 
lement , Qt qu'il se forge bien , quoiqu'il soit 
très-dur et cassant à froid, même ayant d'avoir 
été trempé. M. Bréant n'a pas encore pu l'étu- 
dier à fond , mais il présume que cette combi- 
naison aura quelques applications utiles. 

» Si le travail commencé n'avait pour résul- 
tat que de donner les moyens de fabriquer faci- 
lement des lames parfaitement semblables à 
celles auxquelles les Orientaux attachent tant 
de prix , ce serait déjà un avantage très-réel ; 
mais on peut se promettre d'en retirer encore 
plus de fruit. La théorie de la fabrication de 
l'aeier sera mieux connue , et les méthodes sui- 
vies dans nos manufactures en recevront une 
amélioration importante. Quand on considère 
qu'une seule ville, en Angleterre, pourrait 
fabriquer autant d'acier qu'on en fait dans 
toute la France, et que nos magasins sont prin- 
cipalement approvisionnés d'aciers étrangers, 
ne doit-on pas* contribuer autant qu'on le 
pourra à l'établissement de nouvelles manu- 
factures? Il s'en élèvera lorsque des procédés 
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plus sûrs , plus faciles et plus économiques se- 
ront répandus. De la concurrence naîtra la per- 
fection des produits, et bientôt nos aciers pour- 
ront rivaliser avec les plus célèbres de l'Europe 
et de l'Asie. 

» Après avoir ainsi établi les avantages que 
doivent retirer nos manufacturés de la conti- 
nuation du travail si heureusement commence 
par M, Bréanty M, Mérimée a terminé son rap-> 
port en demandant que sa proposition fût ren- 
voyée au comité des fonds , réuni à telle autre 
commission que, le conseil voudrait désigner t 
qui examineraient ensemble s'il (est utile de 
continuer les recherches sur lès moyens d'araé^ 
liorer l'acier ; et en admettant l'utilité , déter-^ 
mineraient la dépense présumée d'une pareille 
entreprise. 

» Dans la séance suivante du 12 décembre f 
il a été fait par M. Mérimée, au nom des deux 
commissions réunies, un nouveau rapport, 
d'après lequel le conseil a pris l'arrêté suivant 1 
» Les travaux entrepris sur lai recherche des 
» moyens de perfectionner la fabrication des 
» aciers seront continués aux frais de la So- 
» cie'té. 

» Une somme de six mille francs sera mise 
» à la disposition de là commission; des aciers 
» pour subvenir aux dépenses* des expériences 
» à faire; sur cette somme, M. Bréant sera 
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» remboursé des avances qu'il a faites pour le 
» compte 4e la Société. 

» IL sera écrit au ministre de l'intérieur 
» pour lui rendre compte de l'entreprise for-* 
m méè par la Société , des succès quelle a déjà 
» obtenus, et pour demander à S. Exe. de vou- 
» loir bien y coopérer. 

» Tous les mois, la commission des aciers 
» sera convoquée pour prendre connaissance 
» du travail , et en rendre compte au conseil. 

» Dans la même séance , M.Brjéant a pré- 
senté un barreau d'acier fait par un procédé 
pins économique que celui généralement adop- 
té., Ce barreau a été forgé, et l'on en a fait un 
rasoir qui est d'excellente qualité. 

» M. Mérimée , après avoir rendu compte 
dans plusieurs séances du conseil des brillans 
succès obtenus par M. Bréant sur le même ob- 
jet qui nous occupe, fit dans la séance du 5 
avril 1822, au nom d une commission spéciale, 
le rapport qu'on va lire, sur les mesures à 
prendre relativement à la publication du tra- 
vail entrepris pour découvrir le procédé des 
aciers damassés de l'Inde. 

» Vous nous avez chargés d'examiner une 
question assez importante , élevée à l'occasion 
des découvertes faites par notre collègue , 
M* Bréant, sur la fabrication des aciers da- 
massés. "A- 
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» Convient-il de faire cette publication par 
la voie ordinaire du Bulletin , de manière 
qu'elle soit également profitable aux fabricans 
étrangers et aux nôtres , ou bien ne devrait-on 
pas prendre quelques précautions , dans l'inté- 
rêt de notre industrie , pour assurera nos ma- 
nufactures l'avantage d'être les premières à 
connaître un procédé dont la découverte a été 
entreprise pour elles ? 

» Vos commissaires se sont réunis pour ap- 
profondir cette question, et après avoir de 
nouveau examiné quelques-uns des échantil- 
lons qui vous ont été présentés , ils ont d'abord 
félicité notre collègue sur le succès qu'il a ob- 
tenu. Ils ont reconnu en effet qu il y a identité 
ou du moins ressemblance parfaite .entre-les 
aciers damassés et ceux des lames orientales ; 
ainsi vous pouvez maintenant vous flatter que 
le problème auquel vous attachiez beaucoup 
d'importance est, pour la première fois, com- 
plètement résolu. 

» Les avantages qu'on peut retirer de cette 
découverte ont été unanimement reconnus ; car 
en supposant que le prix extraordinaire que 
les Orientaux attachent à leurs armes damas- 
sées soit fondé sur des qualités imaginaires, et 
qu'on puisse faire de meilleures lames avec nos 
aciers corroyés d'Europe , il n'en .résulterait 
pas moins un ^très-grand avantage pour notre 
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commerce , si ces fabriques d'acier pouvaient 
pendant quelque temps profiter du préjuge 
existant, et envoyer dans le Levant des paco- 
tiJies dermes qui seraient recherchées de pré- 
férence à Celles des. atrtres manufactures de 
FEurojpe* i 

' » 'Dans tout le cours de la discussion qui a 
éti pour objet d'éclaircir la question d'économie 
politique que vous avez posée , il n'y a pas eu 
de dissentiment d'opinion ; chacun de vos com- 
missaires a d'abord reconnu en principe : 

» Que tout travail entrepris par suite de v3s 
arrêtés doit , en général, être rendu public; 

» Que les travaux de la Société ayant pour 
objet la prospérité de nos manufactures , il ne 
-convient dans aucun cas de faire le monopole 
4,es Recouvertes résultant des travaux qu'elle 
aurait ordonnés. 

. *y Mais on a reconnu en même temps que la 
Çopîçté lirait contre le but de son institution , 
en jne ,{*renant pas quelques précautions pour 
que les travaux entrepris dans l'intérêt de notre 
industrie lui soient profitables. 

, , » : Passant ensuite à l'application de ces prin- 
cipes A il a paru évident qu'en publiant le tra- 
vail )die M. Sréant danq le bulletin de la So- 
ciété, on sacrifiera nos fabriques aux fabriques 
étrangères, qui, plus expérimentées que les nô- 
Annales» tom. x. n°. 4 2 « *9 
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%te* r sou} aussi mtfiu^ appravisitmoée* dfl tooU 

ce<[ui est nécessaire popr profite ji'pnt d&fti*; 

» On agirait, donc mieux dans rirçtejfcêt dfl 
notre, industrie ., en ne faisant connaît \e$ 
procédés découverts qu'à ceux de nos febrifia§4 
qw sopfc.prj&mués le? plp? çapatyç^ d'çn %er 

parti, p?r^P< qp'îlft °n<; ,tçn* tes wçyw dç 

ré^swn.ej poprque cette préç^WP *Ç-f#'pW 
illospjrç , l^ cpfinnunication ng dey^ait etw 
faite qu'à ; C£u?t qui s piégeraient à %if ç .jcp 
afrand des expériences dont ils vous rendraient 
comptQ, et qui, paç des succès antérieurs , 
éloigneraient l'idée qu'une vaine curiosité' les 
ait portés à vous demander de leur faire con- 
naître le procédé. 

» Enfin , on a pensé que, malgré la beauté 
4es résultats du travail dé notre collègue , ses 
procédés doivent encore se perfectionne^ loïs^ 
qu'ifs seront appliqués en grand; et ïfttfr l'hon- 
neur de cette institution , autant que lltitét'ét 
de riôtre industrie , demandaient qu'on hé lès 
publiât que lorsqu'ils auront toute là perfec- 
tion dont ils sont susceptibles. * f ; : . 

» Tel est le résultat dé Jopinion unanime de 
vos commissaires. Si vous FadopteB, Fexecutipn 
de ce qu'ils ont à «tous proposer n« -dort présent 
ter aucune dtiffîculÊé* • : \; 

» Bâbord les procédés découverts par M. 
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Créant $*X9nh ty<S\jkW\ç pUis cjairemenj qu'il 
sera;:po£&iWe, 1 n\* ^ . 

t> H ^r^dotinii, connaissance des résultats 
(|H ; U ; ft'oht^nUs^u^^^de6 principales fabi-i- 
qneq $nàie^ * fa .celles, ». par exemple ; qui dans 
Iflç^ppsitions pUfeUqy^5<Jnt obtenu des prix. 
L'ftflçf leur sçpa faj}§ de leur dentier commu- 
nication 4f$ r *'prop&4& * à , l'aide desquels notre i 
cullègive e$t parverçu à produire de, liacier pér- 
%&f fl^Rt seiji|}labip à celui de Tludç ; et l'on 
n'gf igfra d'çij^ q^e la * promisse de. les mettre 
îpfi^aiprpept eu P r ?J!W*» çn è gVand,« d4 
çflpcfre c WPl? d^:fésultats obtenus. .; 

. i> Jpes fabric^tns qjai accepteront seropt a^res- 
§és ppr "le çpngeïi à tyt. Bréqnty chez qui ik 
pourront par eux-mêmes ou par leurs délégués 
ppçjidre copie de la description des procédas , 
et r-ecçvoir dç, rinyen^eur les explications qui 
seront indispensables; car, quelque soin qu'on 
appqrte à détailler toutes les circonstances 
d'utiç opération, on f^^t presque toujours des 
ojp irions. , 

, » ; Enfin > il spra écrit au ministre de l'inté- 
rieur , pour informer S. JExc. de rheureuse 
isçue du travail auquel il a bien voulu coopé- 
rer j et en lui faisant connaître toute Fimpoi*- 
tatrce^la çuccès , oh ne lui laissera pas ignorer 
que p'e$t à notre collègue, M, Bréant , à 
qui nous en sommes particulièrement redeva- 
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réaction: *ie l'acide hydrochlorique sur du mar- 
bre concassé ; 

5?»> Enfin ,. en délayant ctyns lîeau les résidus 
des opérations, dans lesquelles on décompose 
l'hydrocMorate d'ammoniaque -p^r l'hydrate 
de chaux, pour obtenir Y alcali volatil; vu l'hy- 
drochiorate d'ammoniaque par le sous -carbo- 
nate de chaux , pour obtenir le sous-carbonate 
d ammoniaque. On filtrait les solutions obte- 
nues, et on les évaporait. 

Le procédé suivant, que j'emploie depuis 
plusieurs années dans ma fabrique, est plus 
économique , et susceptible de produire de plus 
grandes quantités d'hydrochlorate de chaux ou 
de chlorure de calcium que les précédens. Il 
consiste à décomposer les résidus deau de ja-* 
velle ou du blanchiment berthollien , ou des di- 
verses autres préparations du chlore ( faites au 
moyen dfi la réaction de l'acide hydrochlorique 
sur le peroside de manganèse ) par le sous- 
carbpnate.de chaux. On favorise la réaction par 
la chaleur;, et lorsqu'elle est terminée, on étend 
d'une quantité d'eau suffisante pour que Ton 
puisse filtrer , et on évapore cette, solution, jus- 
qu'au degré voulu , ou même à siccité, si l'on 
veut obtenir du chlorure de calcium ( mnriate 
de chaux Stec ),. Le sel que l'on obtient pàaH ce 
procédé ? une légère teipte rosée qui tient à un 
peu de inanganèse, Dans la plupart de ses em- 
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plots, la présence d'une si petite quantité de 
cet oxide est sans inconvénient. Si l'on vent ' 
s'en débarrasser, il fââttf jduter dans la solution 
rapprochée dix centièmes de sous-carbonate de 
<*aux, âes&eeW* en agitent te mélange,, <ïrlcb- 
ner un peu fortement, redissoudre dans l'eau, 
et filtrer 1& sfrliitîan j ota t'étàpiM»erà >b*iiâtfo au 
&egrë néfcessafré. Sfi On veiit l'obtettir cri&âftisé, 
il fatit l'évaporer jusque 'peUïciile , i'tttpé&er >k 
une basse température; Use jùrénd^h ^tttte 
masse formée d'aiguilles soyeuses très-btattetoes? 
on le fait bien égoutter , et lefc èàu£ Wé/wiév^ 
porées et calcinées donnent du chlôrfcte^e'cal- 
eiutn. 

L'hydrocbloràte de chaux a' étë iltitetaent 
appliqué dans la fabrication des ttiites : on le 
môle en solution • dans la CoWe qui sert à parer 
là chaîne sut* Je toétier; sa fonction , tkns ce 
cas, est d'attirer l'humidité de l'air sur les lils , 
ce qui permet de tisser hors des c&ves. 
* Ce sel est tftile en médecine : on l'emploie 
-contre les scrofules. Dans les laboratoires, il 
dert à produire les froids artificiels,* à l'état de 
chlorure de ca Ici uni , il fcèrt à dessécher lés gaa. 

On emploie Thydrochlorate de chaux liquide 
dans la fabrication du bleu de montagne 
Nous indiquerons, dans un prochain '^numéro , 
et d'après le même auteur, cette composition 
trop peu connue. 
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avoir exercé son action sur le piston , comtrte 
dans lès machines ordinaires, passe dans Je 
condenseur , mais avec cette circonstance par*- 
ticûltère^qtie la Condensation est effectuée sous 
une pression de 70 livres par pouce carré 
( mesures anglaises ); ce qui revient à près'de 
36 kilogrammes par pouce carré de France. La 
vapeur se forme et se condense si rapidement 
que le piston frappe jusqu'à i*5o coups par mi- 
nute. Le mouvement passé de là au balancier , 
au volant et à toutes les parties de la machine. 

» L'espace occupé par la machine et ses ac- 
cessoires n'excède pas une surface de 6 pieds 
sur 8. Elle est de la force de 10 chevaux. Qn 
croit que même sans y rien changer (excepté le 
cylindre), elle pourrait être de la force de 5o 
chevaux. La consommation du combustible par 
jour est d'environ 1 bushels ou 6 décalitres à 
peu près. 

» Afin de prouver qu'on n'avait rie© à re- 
douter des. explosions, on a fait crever exprès 
l'appareil à différentes fois en préstence* de 
plusieurs personnes. Gela tient sans doute à ce 
que l'eau , quelque haute que soit sa tempéra- 
ture, a peu d'élasticité, tant qu'elle reste à l'état 
liquide ; quant à la petite quantité de vapeur 
engendrée successivement dans le canal d'in- 
duction , si elle faisait explosion , son action ne 
s'étendrait pas loin. Au reste, pour prévenir k 
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possibilité d'un pareil accident , «n » introduit 
utee boule de cuivre dans une portion du canal 
à vapeur. Elle est faite pour éclater sows. mie 
pression de 1,000 livres, tandis que la machine 
toBtvaille sorts wne pression de £00 à r 700 livres* 
et qu'on s est assuré qu'elle éfct -capable de rési* 
ster à aile force de 2,000 livres par pouoé eatrré: 
Si la machine travaillait aur uue pression 
plus grande qu'à l'ordinaire, kglabebe fen- 
drait, et ht vapeur s'échapperait per la fissure ; 
c'est ce qu'on a vérifié à plusieurs reprises, 



DESCRIPTION 

tfuh perfectionnement dans fart de repasser les 
- ftisûirs et autres ïnstrumehs tranchons ; par 
'G. Reveley, esq. 

( Traduit du Technical Repository, journal anglais. ) 

« J'adresse à la Société des arts, dit M. Re- 
vdegr y pour l'avantage du public, *n procédé 
nouveau pour 'aiguiser les -rasoirs , en -substi- 
tuant, sur la pierre detatce quîan emploie à cet 
«flfet , k savon à l'huile dont ion l'endfcît à l'or- 
dinatre. Je dois au hasard la découverte. Un 
jour , n'ayant pas d'huile isoés ia mata pour 
étendre sur là- pierre , j'imaginai d'essayer de 
l'eaSkuireidu savon même dowt j'allais Irioirilkr 
ma barbe , qui porte le nom de sawn>pahnç. Se 



Digitized by 



Google 



3oo AWWALBS DE IttSDUSTRlE ' 

trouvai cet enduit tellement efficace r <fue je 
lai dès, lors constamment substitué à l'huile 
pour repasser mes rasoirs et mes canifs. Il ai- 
guise plus promptement, il procure un tran- 
chant très- vif , et fiait promptement disparaître 
les ébréchures. Cet enduit n'a pas lincon véaient 
de l'huile, de faire des taches partout où elle 
touche; souvent aussi des grains dépoussière 
s'attachent à l'huile, et gâtent le tranchant du 
rasoir qu'on repasse. Si 1W. regarde à 1 écono- 
mie, l'eau .de savon coûte, encore moins que 
l'huile. Voici comment il faut s'y prendre. On 
commence par bien nettoyer la pierre avec 
une éponge et de l'eau de savon ; on l'essuie; 
après avoir trempé dans un peu d'eau bien 
propre, et non crue, le morceau, de savon, 
on le passe légèrement sur la pierre jusqu'à ce 
que sa surface soit bien enduite du savon dis- 
sous. On repasse alors le rasoir comme à l'ordi— 
naire, en maintenant la pierre suffisamment 
humide, et en ajoutant un peu de savon et 
d'eau, si cela parait nécessaire. Il faut prendre 
garde , avant de frotter le sayon sur la pierre , 
qu'il soit très-propre et sans un atome de pous- 
sière. S'il ne l'est pas, il faut commencer parle 
laver. On passe le rasoir sur le cuir après la 
pierre, comme aussi chaque fois qu'on s'est 
rasé; et l'on nettoie bien la pierre , à 1 éponge, 
chaque fois qu'on en a fait usage. *> 
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On trouve à la suite dé cet expose quatre 
certificats , signés par des couteliers , qui don- 
nent plus ou moins éxptîcitemetitia préférence 
a ci procédé indiqua par M. Révèle?*, après quoi 
l'éditeur ajoute lès considérattoris suivantes. 

ii L'économie du temps , qu ont remarquée 
tous' ceux qui éfct essayé, comparativement 
P&uile et le sàvoay s*èxpKque si IVm considère 
qîiej lorsqu'on passiëuiié lame d'acier sur une 
pifèrre $èfche, OÉP'tHôuveque certaine pbîrttS 'de 
la surface de celle-ci'^^rft Couverte 'd'un ertdùit : 
extrêmement mince d'acier, enlevé à la lame , 
et qui leur adhère si fort qu'il empêche toute 
action ultérieure^ ces points , akisi -coureils , 
sur la lame* Si on enlève cette\cowche a?tec «ne 
piwpe ponce, et qu'en mette quelque, .peu 
d'huile sur la pierre, on verra que les molécu- 
les d'acier enlevées, seront suspendues dans 
Thuile,tandis que la surface entière de la pierre 
eontitirie d'agir .sur la la*ne , excepte là où, soit 
à raison des . irrégularités , dte là surfo^ sqi t à- 
criustede l'obliquité fdfir la krrçe , mx mince r ea- 
dtiit d'huile se trbu^er interposé eatreelie et la. 
pierre. Dans ce cas, la ténacité de' l'huile V em- 
pêchant de /cédeft aisément à la: pression, il 
arrive souvent que la laipe. ( g£iftse ièngttemps* 
arfart rdairi ver a»v «ont act réel *ftr éfc 4«. pie rie. 
Or yiJ:seit faut de' beaJu coup que ^téh^cité dé 
l'éau de savon égsde celle de! l'huile*, quoiqu'elle 
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cédés nouveaux de stéréotypée > quite appellent 

pan-kjrtotjrpie. » 

P àrro^t (Joseph) et compagnie , à Crève- 
cœur ( Oise )* Le 22 novembre 1822, brevet 
d'importation:, ,de 10 .ans/ pour une machine 
propre à filer la laine peignée. 

•Pellet { Pierre ) , à Saint- Jean-du-Gard 
(Gard). Le ^.février 1822, et le sm novembre 
suivant^ certificats d'additions et de perfec*- 
tionnemens au brevet, de 10 Ans, obtenu le i5 
jriln 1821 , pouç u»£ mécanique à bascule et à 
loquet , propre à filer la soie. 1 

.;': 1ïkkwujidk( Simon- Joseph)^ peintre/ à Paris., 
rue Cadet, n°. 9* Le 5 apût 1822, brevet,, de 
5 ans r pour 1 application de l'impression pa«- 
pyrographique sur porcelaine , tôle vernie , 
faïence, et généralement sur tous les corps durs 
•non soumis à l'action de la presse*: • '» ♦ 

■ P£I{rier( George*), à Bordeaux, rue Païenne, 
'ti*l5( Gironde ). Le 2 1 jnin , t822y brevet , de 

10 ans, pour des appareils distillatoires et 
^vapôratoires continus. * 

y SPeyt^ton j(f Jedn-JSaptiste, ), peintre , à Paris -, 
?ifue du Eajubourg-Saint-Martin , n°. 77 . \ Le 5i 
janvier: 1822 /brevet , de 5 ans > peur Tappli- 
'oatàon dés toik&^Betalliques et des préparations 
.propre» k la- peinture^ au rentoilage des ta- 
- bka y x, et pour enlever. •;■::" 

v Picard !( Pierr^TJibmas ), à Jftanen ( Seine- 
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Inférieure,), rue des Champs , n°. 7. Le sS'ih&i 
1&22, brevet, de r5ans, pour des procédés dé 
construction dune nouvelle sçcheric dçstinée h 
sécher les étoffes de laine, ainsi que celles de 
coton, et à chauffer plusieurs étages à la fois. > 
Pierrard (Jean-Baptiste), charpentier , à Se- 
dan ( Ardenhes ). Le 3 août 1822 , brevet, de 
5 ans , pour tfne machine hydraulique propre 
à remplacer les pompes à feu , qu'il appelle 
machine sédanoise. 

Pinard fils (Jean- Baptiste), à Bordeaux, fau- 
bourg de l'Intendance, n\ 7 (Gironde ). Le 14 
décembre 1822, brevet, de 10 ans, pour une 
machine à imprimer par un mouvement con- 
tinu, et qu'il appelle presse okytj pique: 

Poisson (Auguste-Charles ) et compagnie, 
pharmaciens , à Paris, rue du Roule , n°. 1 r. 
Le 3 août 1822, brevet, de 5 ans, pour la 
composition d une poudre à nettoyer les dents , 
qu'ils appellent poudre péruvienne. 

Porche ( Jean- Jacques), mécanicien, à Paris, 
rue de Montmorency-Saint-Martin , n<\ 45. Le 
s5 mai 1822, brevet, de i5 ans, 'pour une 
pompe portative propre à' vider les fosses d'ai- 
sance, et susceptible de beaucoup 1 d'autres ap- 
plications. ; * 

Pottet ( Henri ), arquebusier , à Paris , rue 
de Seine , n°. 56.. Le 21 février. 1822 > çt le 21 
juin suivant, certificats d'additions et depér- 
Annales. tom. x. n°. 42. 20 
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fectionreftiens au brevet , de 5 a*is , obtenu 4e 
24 octobre 1820, pour des platines à percus- 
sion propres à être adaptées à toute espèce d'ar- 
mes à feu. 

Poupart { Abraham), négociant, à Sedan 
(Jkrdennes ). Le *5 août 182a, brevet, de 10 
ans, pour une machine propre à tondre tes 
draps à mouvement d'oscillation et à double 
effet. 

Prabier ( Mickel-Désiré ) > coutelier, à Paris, 
rue Beurg-l'Abbé, n°. 22. Le 25 mars 1822 , 
brevet, de 5 ans, pour un petit nécessaire 
d'écrivain , susceptible d'être confectionné en 
diverses matières. 

Propriétaires ( êes ) des mines de houille di- 
tes d'y^/tzîn, Raismes , Fresnes, Viçux*-€k>ndé 
et Saint-Saulve , représentés par le sieur Re- 
ryard , leur agent général et associé , demeurant 
à Fresnes, près de Coudé ( Nord ). Le 8 novem- 
bre 1822, brevet d'importation, de 5 ans., 
pour une machine propre à fabriquer des cor- 
dages plats. 

. Pug&( Samuel), à Rouen , rue d'Elboeuf , 
n°. 5 1, faubourg Sàint*Seves (Seine^Inférieure). 
Le 8 novembre 1822, brevet, de 10 ans, pour 
un système de fabrication de chandelles de suif 
a&oté , avec mèche d'un ou deux fils imprégnée 
?u nom Unprégttée d\in composé métallique, 
lie 12 septembre 1*8212 , certificat d'additions et 
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^eperfectiotmemcais *tt précédent brevet, pour 
de* procédés pMpres à fondre le fcurfèn bran- 
<&es, m te rebdant pitis pur, plus blaiic et 
plus ferme que par les moyens ordinaires, et 
•ea ëtflfant l'odeur fétide de EopéraÛo». 

Q0ïnïeiïz.( Aiài$&)i mécanicien , à Strasbourg 
^ Ba*-Rhin ). Le»9 février 1822 , breirét, de ïo 
ans > pour des ipnobodés (te 0ô*>strUc*kJn cKtine 
balance à Tusarge dti commerce, <|uli appelle 
balance porttitîve* 

RfiiotfL ( Xfaftrf ), fabricant de produits 
.chifttiqittes, à Pézé0as( Hérault), Le 12 septem- 
bre 1822, brevet, de 5 ans, pour des procédés 
pr0pi>es à fabriquer la céruse. ' • , 

t j&mtaud ( Jo&ph ) €* Gaîlox ( jértâcmâ )t lara* 
pistes, à iParis, te premîer rue NeuV-é-des-Pe- 
tito-Ch«bmpfe,o M . 29 et 29;^ lé sectwid , t*ueî du 
Faubourg-Saint-Denis , n°. 4 2 - Le 5o ihétfs 
i$m> bîevet,de 5 ans,, et te 29 jfrwt fttWaftt, 
«értifieat d'additions et de pétfectkmnfemeflf , 
pour nu* nawvdle lampe à -doublé courant 
d'air. 

Renaud-Blakchet ( Jacques ), à Parte, Vne 
€adet, nV36. Le r6 août i6à<i,.toi&vet, de 5 
ans, ffeiur des j>age©ire6 d'cune combinaison 
nouvelle, qu'il appelle nagebirvf hfdbv+arqieèt, 
appUcablas aux bateau* à vapeur. 

Reumc*^, Wioabt et Bcbl* tt^es, à Litte 
( Nord ). Le 8 novembre i822f, bre^d^- 
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portation , de 5 ans , pour des moyens propres 
à moudre le sarrasin , et à rendre la mouture 
plus parfaite que par les procédés connus en 
France. 

Revillon ( Thomas ) , horloger , à Màcon 
( Saône-et-Loire ). Le 21 juin 1822, certificat 
d'additions et de perfectionnement au ; brevet, 
de 10 ans, obtenu le 3o'juin 1821 , pour de 
nouvelles horloges publiques et particulières à 
sonnerie ; perfectionnement ayant pour but 
l'application de ses détentes et leviers de mar- 
teau aux mines et à divers objets d'arts mécani- 
ques. 

Rieussec ( Nicolas-Mathieu ) , horloger du 
Roi , à Paris , rue Neave^des-Petits-Champs f 
n°. i5. Le 9 mars 1822 , brevet , de 5 ans , 
pour un garde-temps , qu'il appelle chrono- 
graphe. 

Rosier fils ( Denis ), à Saint- Jean -du-Gard 
( Gard ). Le 25 février 1822, et le 5b mars sui- 
vant, certificat d'additions au brevet, de iof 
ans, obtenu le n juillet 1820, pour une mé- 
canique à manivelle propre à filer la soie. 
. Rotch( Benjamin), de Londres /représente 
par le sieur Perpigna , à Paris, rue du Marché- 
Saint-Honoré, n°. 11. Le 7 février 1822, bre- 
Tet d'importation , de i5 ans, pour une presse" 
à imprimer qui présente des combinaisons par- 
ticulières. 
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Roy ( Juliqn), à Paris , fixe du Bac , n*. 58. 
Le 14 février 1822, certificat d'additions au 
brevet r de > i£ ans, obtenu le 8 septembre 
181 5, pour divers moyens propres à la fabri- 
cation des armes à feu. 

Salomôn ( Benjamin ), à Marseille , rue Tra- 
verse-Senaç, »% ;* ,( Bqujebes^du-Rhone ). Le- 
12 juillet 1832, tuvçvet , d'importation , de 10 
ails , pour . des pyoçpdës tendant à la fabrica- 
tion du blanc dç eéruse. . 

Sahgent (Zsaac), manufacturier, à Paris r 
ailée d'Antin , n°*. 21 eta3. Le 25 mars 1822 ,. 
certificat d'additions au brevet , de i5 ans, ob- 
tenu le 22 de'cembrè 1820, pour un procédé 
chimique et un appareil mécanique à l'aide 
desquels il pre'pare les bois à droit filet autres; 
et leur fait prendre toute sorte de formes ou 
figures sans en alte'rer la force, et même en 
leur donnant plus de consistance et de durée. 
Schelheimer ( Michel), peintre, à Paris , rue 
de la Verrerie, n . v 4& Le 11 septembre 1822 , 
brevet , de 5 ans , pour un procède' de peinture 
sous glace et. sous verre » applicable à des mJU 
roirs d'optique. 

Sagaux ( Henri- Jugus te ,), à Paris, rue de 
Bagneux , n°. 7. Le 16 août 1822, brevet d'im- 
portation , de 5 ans , pour un moule propre à 
fondre les caractères d'imprimerie. 

Seiaigue ( Alexandre-François), de Genève* 



Digitizedtiy 



Google 



3ia ARMALES DE L'ISPCSaPftïE 

& Paris, me Basse-Porf^-S)$iirt-9eaîs, n°. tS. 
Le 6 juillet 1&23 , certificat d additions au? 
brevet, de to an$ r obte<m, 1$ 3 septembre iftai, 
pour unie presse à mou vemeot cAOtrou, propre à 
imprimer des deux côte'3 ^ et im*e par une ma^ 
chine à vapeur* 

SiMon ( Pierre-Marie-MctÛiieu ) , bije«tier- 
gari>isse#jr> à Pari» , rue Bo»rg*FÀbbé , rr*. *x. 
Le 4 *»iai 1822 , brevet , de 5 ans, pwr des 
procédés; de fabrication de boîtes oa tabatière» 
eu b^iisvou aut*es n*atiè*es, ayant la ferme de 
livras. 

SikbTw F'qfez BfKSttèirÊ bb Léïtoois. 

SotTCHAttû ( Êtie), h Bordeaux, me Sainte- 
Catherine,^. 58 (Gironde ). Le 10 août 1822,, 
brevet , de 10 ans , pour des procédés propres 
à fabriquer des perruques et de faux toupets 
imitant là nature- 

Talmcs ( Jacques ) , docteur en médecine , a 
Perpignan ( Pyrénées- Orientales }. Le 14 dé- 
cembre 1822 , brevet, de 5 ans, pour uu in- 
strument propre a opérer la fistule lacrymale 
compliquée, et à hâter la guérison des fistules 
simples , et qu'il appelle perforateur làcrjfmaL 

Tattlor ( Philippe ), de Londres, à Paris , 
chez le sieur Clément , rue du Fauboùsg-Saiut- 
Martin, n a . 92. Le 12 juillet 1822 , brevet, de 
10 ans, pour une inachioe propre à imprimer 
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un seul doté ou les deux à la fois d'une feuille 
de journal ou d'ouvrage de ' librairie. 
. Teltébàud ( Jaeques-PKilièert ) et Gàrhieic 
( Claude-Etienne ) , à Paris ; le premier , rue 
de l'Université , n°. i&; le second , rue des- 
Enfans-Rouges , n\ i . Le 5o août 1822, brevet,, 
de 10 ans , pour des procède» de construction 
de fours propres à carboniser la tourbe > et & 
cuire le plâtre et la chaux. 

Tiwmas- ('Jean ). f^cgrez Bosc (Louis )^ 

UxmtG ( Geo^e-Fréctéric), de Londres, et à 
Paris, chez le sieur Gengembre fils , rue Sain i- 
Lazare, n°. 56. Le 3i juin 1832, brevet d'im- 
portation , de i5 an* y pour un nouveau pro- 
cédé propre à fabriquer l'amidon. 

Vjuu&irAa( Pierre-François ). Voyez Deverto 
( François-Xavier). 

Vée-Sauit-Alphoksb ( Nicolas-Atphonse ) , h 
Paris, rue du Faubourg-Saint-Denis, n°*. 89. Le* 
18 mai 1822, brevet, de ia ans, pour un- 
système pratique de peinture d'impression pro- 
pre aux meubles, équipages, bâtimens, et 
principalement applicable au calorage des car- 
reaux d appartement r système qu'il appelle 
extemporal. 

Vernet ( François ), peintre, à Bordeaux. 
( Gironde ), et à Paris , chez le sieur Bossangje, 
rue de Richelieu, n°. 60. Le 28déoembre 1822^ 
brevet d'importation, de io ans, pour des. pro» 
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cédés de fabrication de tapis de pied , à l'imr~ 

tatioa des tapis anglais appelés Jloor-clolk. 

Vivhw (Louis ) , ferblantier, à Paris , place 
du Louvre T n°. 1 2. Le 6 juillet 1822, brevet^ 
de 1 a ans , pour un système d'e'clairage adapté 
aux réverbères , à mèche plate et unique. 

Voiawd . ( Jean~Jntoine ) , à Paris r rue des 
Noyers, n°. 55. Le 21 juin 1822^ certificat 
d additions au brevet, de i5 aa& r obtenu, le 
18 juillet 1821 , pour des appareils propres à 
presser la. tourbe lors de, son extraction , et 
pour des cylindres destines à réparation et à 
la carbonisation de cette substance 

VïkKM<n(I p rmçcé*-ytntoine) f mécanicien, 
à Paris, rue Michel-le-Comte, n». 29. Le a& 
mai dernier ^ brevet, de 5ans> pour un mé- 
canisme propre à enfermer sous clef toute 
espèce de vins , liqueurs et autres objets qui se 
servent sur une table- 

WiCÀRT../ 7 i>7 , ez Reumont, Wicart et Beeis. 



EXCURSIONS DU MERCURE. 



BULLETIN DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Institut. -7- Académie des sciences. \ Avril 1823. ) — 
M. Bbrgnis, ingénieur, adresse son Dictionnaire de méca- 
nique appliqué aux arts. — M. Arago communique le ré- 
sultat des expériences faites par M. Faradey > concernant 
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les effets de la pression sur le chlore. +r M. de Labôrne 
présente des expériences sur le voltaïsme. — M. Du pi a 
termine son rapport sur les machines à vapeur à moyenne 
et à haute pression, — ■* L'Académie reçoit «n mémoire sur 
la culture du houblon en France , par MM. Payen et 
Chevallier. — On lui transmet un rapport sur -les recher^ 
ehes des houilles entreprises à Lu&arches , .par M. le vi* 
comte Héricart de Thury. — M. Dupin Ht an rapport 
sur les moyens de secours en cas d'incendie proposes par 
M. Turban.- — Mi Chèvre**! lit un mémoire intitulé : 
Extrait d'uji travail sur les causes des ^différences que 
Von observe dans les savons , sous le rapport de leur de- 
gré de dureté ou de mollesse, et sous celui de leur 
odeur. > 

— • Société d -Encouragement pour l'industrie nationales 
( Avril iBa3* ) — M. lïachs , mécanicien , à Paris , sol- 
licite l'examen d'une machine qui il a inventée pour soier 
les arbres sur pied. — M. Bonafoux , de Turin , adresse 
.un mémoire sur la culture des mûriers. — M. Baiilet de 
Belloy lit un rapport sur un modèle de chemin de [fer 
soutnis à la Société par M. Cocuin. -M. Francœur fait 
un rapport sur V instrument à dessiner dit hyalographe 
de M.' Clinchamp. — Le même membre lit un rapport 
sur, un nouveau théodolithe de 1J» Gambey. — M. Mérimée 
lit un rapport sur les poteries, émoi liées d'or de M.' Legros 
d'Anisy. — Après avoir entendu' le rapport de M. Méri- 
mée , sur la question de savoir s'il convenait dé publier le 
travail de M. Bréant sur la fabrication des damas , la 
Société décide que les procédas indiqués par M. Bréant 
ne seront communiqués qu'aux fabricans d'acier qui, par 
pièces authentiques , auront justifié de l'importance de 
leur établissement , et que leur entière publication n'aura 
lieu qu'au bout de deux ans. — Le même membre rend 
compte de l'examen qu'il a fait d'un échantillon de pein- 
ture en détrempe envoyé par M. Berry, peintre , à La 
Rochelle. — M. Clément met sous les yeux de la Société 
une épreuve de gravure sur acier qu'il a rapportée d'An- 
gleterre. 11 fait remarquer que cette épreuve est la 25o 
millième , et il indique le moyen que l'artiste , M. Per- 
kiris, emploie pour préserver les planches de la rouille, 
el s'engage à fournir une note sur ce sujet. — Sur le rap- 
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fart de M. Béricart de Timry r relatif a la fabrique 
d'aciers améliorée de M» Sirfaenn , ta Société remet à ce 
fabricant la médaille d'or qui \m\ est destinée. — Le- 
mêeae membre lit an rapport ta» les marbres indigènes r - 
et la Société remet à M. le chevalier Quivy la médaiHe 
d'argent votée en sa faveur. — M. Bréant reçoit celle 
destinée à M. le baron Morel. — M. l'agent-général est 
chargé de remettre la médaille d'or décernée à M. Alexan- 
dre Duruège, et celle d'argent accordée à M. Bourguignon-' 
Tanton. — M. Molard fait m rapport sur la scierie mé- 
wmique de M. Roguin, qptri reçoit die fa Société la médaille 
d'or qui lui est destinée. — Sur le rapport <3e M. Fran— 
<*eur, relatif aux presses tf imprimerie de M. Amédée 
Durand , ce dernier reçoit la médaille d'argent qu'il a 
méritée. — M. Bail! et de Belloy lit se» rapport sur les 
instrumens de sondage de MM. Beurrier père et fils , son- 
deurs*-fontainiers , à Abbeville. M. Baillet reçoit pour eux 
la médaille votée en leur faveur. — M. Silvestre de Sacy 
lit un rapport sur les chapeaux de paille et Italie de ma- 
dame veuve Reyne , qui reçoit , par l'intermédiaire de son 
Sondé de pouvoirs , la médaille d'argent qui lut a*<été 
décernée. — De$ mentions honorables sont accordées à 
M. Pradier , bijoutier et coutelier , rue Bourg-FAbbé -„ 
» p . 22, à Paris , pour k grande extension qu'il a donnée 
à son double établissement , et surtout à sa fabrique de 
rasoirs ; et à M. et W** m Vauchelet , fobricnns de peintures- 
sur velours , rue Chariot , m°. 1 9 , à Paris , pour le suc- 
cès avec lequel ils marchent sur les traces de leur père y 

dont ils continuent l'établissement. 

/ 

— Société royale £ agriculture. ( Avril r823. ) — 
M. Henri lit une noie sur les essais qu'il a été invité de 
faire pour la fabrication de la bière par le procédé de 
M. Dubruafout. —La Société entend le rapport de M. 
Silvestre sur les travaux de la Société pendant l'année 
1822. Cette lecture est faite dans, la séance publique du 
6 avril, présidée par M. le ministre de l'intérieur, ac- 
compagné de M. te vicomte de ("astelbajac , directeur de 
l'administration générale des baras et de l'agriculture. — 
M. Héricart de Thury fait un rapport sur le concours re- 
latif à la pratique des irrigations. La Société décerne ? 
i°;une grande médaille d'or et un exemplaire du Théâtre 
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«^agriculture d'Olivier de Serre* à, H. le baron de Ladbu-* 
cette , pour les travaux d'irrigation qu'il a fait exécuter 
tur son domaine de Viels-Maisous ( Aisne ) , et pour ceux 
dortt il a provoqué l'exécution dans la commune d'Angray,. 
près de Metz ( Moselle ) \ 2 » une pareille médaille à M. le 
chevalier de Maisons % pour des travaux de même genre 
qu'il a fait exécuter à Ménil- Glaise ( Orne ). — Sur le 
rapport de M. Huzard , au nom de la commission du 
concours pour des observations et des mémoires pratiques; 
de médecine vétérinaire, la Société accorde , i<>. vme mé«* 
daille d'or à l'effigie d'Olivier de Serres à M. Leblanc % 
médecin vétérinaire, â Thouars ( Deux-Sèvres); 2°. une 
grande médaille d'argent à M. Bareyre , médecin vétéri- 
naire , à Agen ; 3°. une semblable médaille à M. Segala , 
vétérinaire au dépôt royal d'étalons à Auxerre ; 4 . un 
exemplaire du Théâtre d agriculture d'Olivier de Serres à 
3W. Gaullet h vétérinaire , à Bar-sur-Aube ; 5°. une men- 
tion honorable à- M. Taillard, vétérinaire au régiment 
des cuirassiers Dauphin. — Sur le rapport de M. Challon r 
au nom de la commission du concours pour la culture 
comparée de diverses variétés de pommes -de-Herre , la, 
préparation et remploi de leurs produits , la Société dé- 
cerne , i°. une médaille d'or à l'effigie d'Olivier de Serres 
à M. de Murtinel , correspondant de la Société , à Lyon \ 
a°. à MM. Payen et Chevallier, à Javelle , près de Paris ; 
3°. à M» Dubrunfaut, de Lille. — Sur le rapport de M. 
lîérîcart de Thury,au nom de la commission du concours 
pour V introduction dans un canton d? engrais ou £ amen- 
dement qui rij- étaient pas employés auparavant , il est ( 
décerné , i °. une grande médaille d'or à M. Adrien Caron , 
marchand de fer f à Saint-Vallery-sur-Somme; 20. une 
médaille d'or à l'effigie d'Olivier de Serres à M. Lajour , 
secrétaire perpétuel de la Société d'agriculture de l'Ariège; 
3°. une pareille médaille à M. Waters , correspondant du 
conseil d'agriculture , à Carpentras. — » Sur le rapport de 
M. Girard , au nom de la commission du concours pour 
le meilleur mémoire sur le crapaud et sur les autres ma- 
ladies qui affectent, les pieds des bêles à cornes et des 
bêles à laine , la Société accorde, i°. une somme de 5oo- 
francs formant la moitié du prix proposé à M. Favre „ 
vétérinaire, à Genève; 2°. une médaille d'or à l'effigie 
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d'Olivier de Serres à M. Veillïan , vétérinaire > à Tulle;. 

— Sur le rapport de M. Vincent Saint-Laurent., au nom. 
de la commission du concours pour des notices biographi- 
ques ou bibliographiques sur des agronomes , des culti- 
vateurs ou des écrivains dignes d'être mieux connus pour 
les services qu'ils ont rendus à l'agriculture, la Société a 
décerné, i°. une grande médaille d'argent à M. Daubas , 
vice-président de la société centrale du département du 
Gers; a<>. une médaille semblable à M'. Ainoreux,. cor- 
respondant de la Société , à Montpellier ; 3°. une pareille 
médaille à M. Faure, sous-préfet , à Sisteron. — Sur le 
rapport de M. Hérîcart de Thury , au nom de la com- 
mission du concours pour des machines hydraulique? 
appropriées aux usages de V agriculture et aux besoins 
des arts économiques , le prix de 3,ooo francs a été dé- 
cerné à M. Arnoflet , ingénieur des ponts et chaussées. 

— Après avoir entendu le rapport de M. Percy , au nom; 
de la commission du concours pour les meilleurs mé- 
moires sur la cécité dès cKevaux ,• sur les causes qui peu- 
vent y donner lieu dans les diverses localités , sur les 
moyens de la prévenir et djr remédier , il a été accordé , 
r°. une somme de 5oo francs à M. Bouin , vétérinaire , à 
Saint-Maixent; 2°: une grande médaille d'argent à H. 
Robert , médecin-vétérinaire , à Bar-ïe-Duc ; 5°. un 
exemplaire du Théâtre d'agriculture d'Olivier de Serres à. 
M. Royère , chef du haras et de l'école royale d'équita- 
tiôn à Strasbourg ; 4°- Le même ouvrage à M. Thierry, 
officier au même établissement. — La Société décerne 
en outre , à titre d'encouragement , i°. des médailles, 
d'or à l'effigie d'Olivier de Serres à M. Mauchez , garde- 
général des forêts , à Lemberg ; à M. Meyer , garde par- 
ticulier de la forêt royale d'Auewald. Il est fait mention' 
honorable de M. RufFonach , garde brigadier de la forêt 
royale de Musckewald ; de M. Duxin, garde particulier de 
la forêt du Jura; 2°. une grande médaille d'or à M. Joseph 
Jean , cultivateur , à Digne ; un exemplaire du Théâtre 
d'agriculture d'Olivier de Serres à M. Ruibant Longe , 
correspondant delà Société d'agriculture dans le départe- 
ment des Basses-Alpes ; 3<\ uue grande médaille d'or à 
M. le baron de Wal de Barouville , correspondant de la 
Société, au royaume des Pays-Bas; 4°« uae pareille mé- 
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Baille et on exemplaire du Théâtre d'agriculture d'Olivier 
de Serres à M. Brune, maire de Souvans ( Jura ). — M. le 
vice-président annonce qu'indépendamment des anciens 
sujets de, prix prorogés ou continués .pour l'année 1824 » 
laSociété avait ouvert un nouveau concours dont l'objet 
est la rédaction d'un Manuel ou Guide du propriétaire des 
domaines ruraux affermés , pour lequel il sera décerné , 
s'il y a lieu, dans la séance publique de 1826 , un pre- 
mier prix de 2,000 francs , et un accessitde 1,000 francs. 
— M. Demars, cultivateur , à Aubervillers , envoie un 
mémoire sur la culture de la betterave. — M. Tessier fait 
un rapport sur les observations relatives à la culture du 
coton dans les landes de la Gironde, adressées par M. 
Dortic, qui est remercié de cette communication. — On 
donne lecture des mémoires suivans : i°. sur les irriga- 
tions dans le département du Gers , par M. Vidaillan^ 
2°. sut Y engrais des bestiaux par les pommes-de-terre , 
par M. Fulcran-Donadieu ; 3°. sur la manière de prolon- 
ger la durée des éehalas dans les pafs vignobles, par 
M. Léorier. 

— Société royale académique des sciences. ( Avril 
182.3. ) — M. Bourdon fait hommage à la Société d'une 
nouvelle édition de son algèbre. MM. Boucharlat , Tisse- 
rand et Deligny sont chargés d'en faire un rapport. — 
L'auteur du Nouveau Mentor fait hommage à la Société> 
des 4 premières livraisons*. — M. Marcellin lit un rap- 
port sur quelques inslrumens aimantés. — On nomme dés 
rapporteurs pour examiner l'ouvrage de M. Viramond, 
sur la fièvre bilioso-adynamique. — MM. Sueur Merlin , 
sous-chef de division chargé de la topographie et de la ; 
statistique de l'administration des douanes , et Guadet , 
Fun des auteurs du Dictionnaire universel abrégé de géo- 
graphie ancienne et moderne , sont admis comme mem- 
bres résidens. — MM. Du tilleul , membre de plusieurs 
sociétés savantes, et Durand , maire de la Bassee , Kirc- 
fchoff , membre de la commission de surveillance, à An- 
vers, auteur de plusieurs ouvrages, Montfalcon, docteur 
en médecine , et membre de plusieurs sociétés savantes , 
sont nommés membres correspondans. — Un membre 
fait lecture d'un rapport dé M. Lenoir sur V archéologie 
du département de la CSte-d'Or, par M. Giraud. — ■ 
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M. Deivaetes «dresse une traduction en rcrs d'Horace. — 
SI. Garcia lit un morceau sur Y utilité de la littérature 
orientale. — M. Ifoniémont lit une ode à la lime extraite 
de «es Lettres sur l'astronomie, et une épître à M\ Chaix- 
d"Estanges , avocat. 

CHRONIQUE INDUSTRIELLE. 

— Formation d'un établissement pour ^instruction 
publique en Egypte. — Animé du désir d'encourager tes 
progrès de la civilisation, lfehemet-Aly-l > acha a voulu 
favoriser Pin st miction publique , en faisant établir une 
école sur le modèle des lycées français. Nouraddin-fif- 
fendi , musulman recommandable par son éducation eu* 
ropéennë, a été mis à la tête de cet établissement. M. Dro- 
yetti , consul-général -, M. Pascal-Geste , directeur des 
/ travaux du canal de Mahmoudieh^ assureront par leurs 
conseils le succès des efforts géneVeux du viee-roi. Lesprro*- 

Îjrès de la civilisation en Egypte seront -encore hâtés par 
es lumières de M. feasili-Fark, savant traducteur atabe 
de plusieurs ouvrages de Voltaire , de RoMin , de Féné- 
lon , de Volney , de Beccaria , etc», qui s'occupe de termi- 
ner la traduction 6e l'Histoire d'Alexandre ; enfin , Hadji- 
ûthman , jeune musulman , plein de philosophie , qui à 
étudié à Paris les arts et la littérature , coopérera aussi à 
étendre l'instruction dans cet intéressant pays. 

— Effet extraordinaire du vent sur le courant de In 
Tamise* — Le 6 mars 1822 , le vent soufûant avec vio- 
lence dans la vallée ot^ coule la Tamise , repoussa les eaux 
de l'Océan qui remontent dans le lit de ce neuve lors de la 
haute mer ; l'heure . du flux fut retardée suffisamment 
pour laisser s'écouler vers l'embouchure toutes les eaux 
provenant journellement de cette cause , et pendant un 
$emps assez long , la rivière devint guèable , les navires 
amarrés au-dessous du pont de Londres furent échoués , 
et il parut quatre îles d'alluvions entre ce pont et celui 
de Southwark. Ce fait récent et remarquable se réunit à 
^plusieurs autres pour prouver que l'action exercée par le 
wentsur les flots de la mer est beaucoup plus puissante 
ffu'oa ne le pense , et qu'il en résulte , sur quelques 
jpoinis , des différences considérables de niveau. 
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— Éclairage y à Londres , par le gaz hydrogène car* 
ioné. — Le gaz, introduit dans l'intérieur des appartenons, 
présentait par la chaleur et l'odeur des ioconvéniens 
auxquels une invention nouvelle vient d'obvier. Les con- 
duits qui apportent ce gaz sont aujourd'hui disposés, de 
manière à aboutir aux fenêtres des chambres qu'on désire 
éclairer; la combustion se fait en dehors, et son effet esl 
augmenté par un réflecteur. 11 en résulte , i°. qu'on n'a 
pas besoin de la surveillance des domestiques pour entre- 
tenir ou soignendes lampes ; 2®. qu'on évite la malpro- 
preté que celles-ci produisent ; 3°. qu'on n'augmente 
goint par un éclairage quelconque la température inté- 
rieure des appar,teoiens ; 4 . qu'on obtient une lumière 
qui n'est point nuisible à la vue ; 5°. enfin , qu'on a , au 
lieu d'un éclairage variant sans cesse dans l'intensité de 
ses effets , une lumière qui ne vous soumet point à une 
foule d'accidens , et qui pénétrant dans les maisons de la 
même manière que celle du jour, ne vous oblige point a 
changer chaque soir les dispositions locales de vos occu- 
pations. 

— Mastic-bitume. — Dans les environs de Seyssel , 
petite ville du département de l'Ain, il existe une mine 
de bitume au'on emploie, avec avantage pour la couver- 
ture des terrasses et des toitures, les entablemens , les 
corniches , les chenaux , et en général pour tous les ob- 
jets destinés à l'écoulement des liquides, ou à les contenir 
sans altérer ni leur couleur ni leur goût. Depuis quel- 

3ues années on fait usage du mastic-bitume à Paris et 
ans les départemens ; dans la rue Saint-Lazare , les mai- 
sons, connues sous la dénomination de Nouvelle- Athènes \ 
en sont recouvertes. Il est presque généralement employé 
aujourd'hui , et il le sera d'autant plus qu'il sera mieux 
connu. Il est préférable an plomb , au cuivre , au zinc , 
coûte beaucoup moins que les métaux , et est considéra- 
blement plus léger. 

Nous croyons rendre service aux propriétaires des vil- 
les et surtout de la campagne, en leur indiquant l'établis- 
sement que H. Didier a formé à Paris , rue Percée-Saint- 
André , n<>. 12. Cet entrepreneur confectionne, soit à 
Paris, soit dans les départemens , tous les ouvrages qui 
peuvent se prêter à l'emploi du masu'e-bitume , et dont le 
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détail se trouve dans un prospectus très-étendu qu'il 
délivre à tous ceux qui le lui demandent de vive voix ou 
par écrit, en affranchissant les lettres. On peut voir , 
dans ses magasins , des échantillons des divers ouvrages 
qu'il confectionne; il donne ainsi aux curieux l'assurance 
qu'ils ne seront pas trompés. 

— Éclairage par le gaz exécuté à Paris par la com- 
pagnie Manby , Henri et IVilson. — Cette compagnie , 
brevetée pour de nouveaux procédés d'éclairage par le gaz 
hydrogène, est autorisée h placer les tuyaux de conduite 
dans les rues du Faubourg-Saint-Honoré , de la Ferron- 
nerie, Saint-Honoré , sur les boulevartsdes Bains Chinoi» 
et des Italiens, et au Palais-Royal. En conséquence, les 
marchands , les limonadiers et toutes autres personnes 
qui désireront se faire éclairer , peuvent adresser leurs 
demandes au bureau de la direction , rue Saint-Marc , 
n°. 23. L'économie , pour les consommateurs, sera d'un 
tiers. L'établissement est situé àja barrière de Courcelles. 

— - Nouveaux bains à domicile situés rue du Bac , 
n°. 102. — C'est avec intérêt que nous voyons se multi- 
" plier ces sortes d'établissement, parce qu'il en résultera 
que les bains seront par la suite à un prix plus modéré. 
Le pauvre ou l'homme peu aisé- ne peut pas mettre 35 
sous à un bain qui , dans certains cas , est cependant de 
première nécessité. M. Bellart , successeur de M. Bichard, 
tient ceux que nous annonçons. Du i er . mai au i er . octo- 
bre , les bains coûtent 35 sous le jour , de 5 heures du 
matin à 6 heures du soir; et 3 fr. 5o cent, la nuit. Du 
I er . novembre au I er . mai, ils coûtent 2 fr. depuis 7 
heures du matin jusqu'à 5 heures du soir; et 4 fr. pour 
la nuit. Les baignoires sont en cuivre. Nous observerons 
que , pour donner de la Vogue à ce genre d'établissement, 
il faut une grande exactitude dans ie service, beaucoup 
de propreté et d'honnêteté de la part des employés qui 
préparent les bains , et surtout tenir la main à ce qu'ils 
ne rançonnent pas les pratiques en multipliant les/w/r- 
boire. Combien de personnes mal servies pour les avoir 
refusés parce qu'ils ne sont pas dus , et que tout doit être 
compris dans la taxe du prospectus ! 

— Nouvelles chaufferettes inventées par M. Delbeuf. — 
Cet habile chaudronnier, déjà cité dans cet ouvrage, au 
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sujet des autoclaves , a inventé une chaufferette pour, 
s'en servir en voyage dans une voiture quelconque. 
Un cylindre de cuivre d'un pied de diamètre environ , et 
de 3 pouces de hauteur , est rempli d'eau. On le chauffe 
jusqu'à ce que l'eau réduite en vapeur vienne échauffer un 
autre; cylindre adapté au premier, et au haut duquel 
s'adapte une espèce de capuchon qui enveloppe les jambes 
et les pieds posés sur la surface du premier cylindre. Ce 
tablier conserve la chaleur le plus long-temps possible. 
Toutes les précautions sont prises pour qu'aucun accident 
ne provienne d'une température trop élevée. 

— Montres et bijoux en chrysocalque: — M. Ruffet 1 , 
marchand horloger-bijoutier , membre de la Société 
d'Encouragement pour l'industrie nationale, confectionne 
k bas prix des montres élégantes et marquant l'heure 
exactement. Le nom de l'horloger repasseur et le numéro 
d'ordre sont gravés sur la petite platine. A cette première 
sûreté, M. Ruffet ajoute un billet de garantie pour un 
an , sauf fracture. Les boîtes en chrysocalque doré imitent 
assez bien l'or , et reprennent facilement leur éclat par 
les mêmes procédés qu'on le restitue à l'or lui-même 
lorsqu'il Ta perdu. Les montres et les bijoux en chryso- 
calque de la fabrique de M. Ruffet ont déjà obtenu les 
honorables éloges de la Société d'Encouragement. 

Le taux auquel il a fixé le prix de ses montres lui per- 
met de ne pas redouter la concurrence. 

Les montres d'homme et de femme , avec cadran 
blanc , guillochées , a5 francs. 

Les montres à cadran doré , heures noires , et 'même 
avec cadran d'argent tout-à-fait moderne, 3o fi\ * 

Les montres à répétition , guillochées à calottes, et 
en trois parties , 70 francs. 
' Les montres à réveil , 70 francs. 

Le jury du département de la Seine a admis les pro- 
duits de la fabrique de M. Ruffet , pour faire partie de 
la prochaine exposition des produits 'de l'industrie fran- 
çaise , le 25 août 1823. 

, — Machine à vapeur. — Antoine Bernard, mécani- 
cien , à Vienne , annonce qu'il est l'inventeur d'une 
machine à vapeur beaucoup plus simple , et, sous plusieurs 
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rapports t plut utile que celles dont on ie sert en Angle- 
terre et en Amérique. Cette machine agit par condensation 
de l'air , et non par expansion. 

— Observatoires. — On compte en Europe f 5o de ces 
établissemens , et 3 seulement paraissent donner des ré*-* 
sultats importans. Gelai de Greenwich est considéré* 
comme le principal. 

— Monument <£ architecture de VInde. — Le monu- 
ment de ce gepre qui fixe davantage l'attention des con-. 
naisseurs , est celui de Tauj d'Agra. On a fait de ce mo- 
nument des dessins fort beaux et fort exacts ; mais le îauj 
présente un caractère de noble Simplicité , tant par 
l'unité de sa conception , que par ïa pureté et \à richesse 
des matériaux qu'il n'est pas possible de représenter dans 
un dessin. Un modèle de ce superbe monument exécuté 
en ivoire, sur une échelle de ô pouces pour tô pieds , 
était commencé à Delhi par te capitaine Fordyce, et a été 
achevé par le capitaine 0. Huscninson. Ce curieux oit** 
vrage de l'art sera sous peu transporté à Londres. Il st 
coûté aux auteurs il années de travail sans interruption j 
à peu près le même espacé de temps que là construction 
de l'original. 

— Moyens de varier la musique^ à volonté dans tes 
orgues et les serinettes. — Cette découverte est due à 
M. Josepk Masera , de Montefalcone. Il substitue au 
mouvement; de rotation et aux pointes fixes des cylindres , 
le mouvement horizontal et des pointes mobiles. 

— Imitation de la co lonne irajànè avec ses £,ctoôJÊ- 
gures , en marbre de Palombino. — Cet ouvrage , de 6 
palmes, de haut , est dû au ciseau de Liborio Londini , 
sculpteur à Rome. 

. — Calligraphie et sténographie. ~. Qn cite comme un 
modèle en ce genre une ode et une biographie du général 
Stanisjas Mokjouowski , exécutée par Dzwonzowski, à, 
Varsovie. Cette ode est ornée du portrait du général , de 
a hauteur d'un pouce et demi , qui renferma en carac- 
tères lisibles une copie du même manuscrit. 
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— Voyage en Espagne , dans les années l8l6 > i&iy f 
A'8i'6y'r8»^ r on Recherchés sur ifs arrosants -, à tir les lois 
et costumes qui te* régissent , sur les loi* éenttniales et 
municipales , considérées comme u« puissant moyen de 
péfîfeettdnner FagrteuUure française; par M. Jaubert de 
Pa&sa r 2 volumes in-8°., orbe» de 6 cartes/Chez madame 
ifaztrd, libraire f rue d* l'Éperon , «•; ^ i6i3-. Prix : 1$ 
fivj et ii fn fràwè de port» 

; La 'Société royale et centrale d'agriculture à dé- 
cerné & l'auteur de cet ouvrage sa grande médaille 
{foi* et là collection générale de Ses mémoires: Dans 
H première partie, qui a pour épigraphe i tl faut à 
TitgM&tUure peu de lois et tièhticûiip d'indépendance , 
M. Jaubert de Passé décrit l'arrosage et les lois ou 
tôutumiès qoilé régissent dânS la principauté de C^lald*- 
gttè; et, après avoir présenté l'état àctuèJ Aé son agricul- 
ture, il exataihe l'influence que ses progrès ou sa déca- 
dence doivent exercer sur tout lé midi de la France. Dans 
la seconde partie , qui a pour épigraphe : En négligeant 
V arrosage , nous privons l'état d'une immense dotation , 
et V industrie populaire de son premier appui , l'auteur 
examine dans le plus grand détail la législation des cours 
d'eau, 'et les dnférens modes dés irrigations dans le 
royaume de Valence /pays célèbre par sa prospérité e^ 
ses richesses agricoles. Le second volume renferme Un re- 




un code tout entier de la législation du cours d'eau et de$ 
irrigations dans les provinces de Catalogne et de Valence^ 
Les six cartes qui accompagnent cet ouvrage représen- 
tent des plans de canaux , de cours d'eau % cle norias et de 
cfigùes^t travail! 4'art relatifs à l'arrosage. 

„.,,.,'.'. Melvet, correspondant., 

_ — Diçtionrfairs chronologique et raisonné de* décou- 
vertes , vwqQtiomS) innovations r perfitclionnemerts , ob- 
servations nouvelles et importations , en France , dans les 
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d'un simple particulier. Quant aux connaigs^m^RS. # ordrét 
elle tes tolère encore r niais pn semble craindre quelle ue 
les supprime ou n'en défende l'usage , ce oui ne mannue,*-, 
l'ait pas de provoquer de vives réclamation*, — -Presse,. — 
Droits de consommation. \}n nouveau règlement dn 3p 
novembre 182 1 concernant ces droits, vient d'éprouver 
quelques changemens qui ne sont sensibles que pour .les 
vins. — * États du roi de Sardaigne. Un manifeste de la 
chambre des comptes , en date du i É 5 mai 182a» 4 a nonce 
une diminution de moitié sur les droits de trçn&iUr-r* 
Toscane. Un manifeste du 12 mars t$22 renferme, di- 
verses mesures relatives au* objets importés e t emportés, 
—jfutrfche. Gouvernement # Illyrie. \# droit d'mtrpduch 
tion a été réduit q karantanj 3ti,, ef; le, drojfc-d'exjpojrtftr 
tion à karantani 3 * pour chaque quinte! de sine brut » 
ainsi qu'à florins 4 le droit d'intrpdi^çtiou , e£ à karan- 
tani 5 le droit d'exportation pour chaque quintal de zinc 
en lames. -^ Frontières a^^illemagne ,et de Suisse. L'état 
de Bade et quelques autres gouveraen^eqs d'Allemagne, 
les canton? suisses de Berne et d'Argovie p ont adopte ré- 
cemment différentes mesures de douanes oui chargent de 
nouveaux droits les vins et eaux-der-Yie de Fraistçe, les cuirs, 
tannés, les toiles délia ou de cptpn,£t les hmJeSf.rTr- 
Amérique méridionale. Une lettre de Fernambouç clou ne 
des détails très-intéressans sur le commerce de ce pays(t). 
One lettre de Para, écrite par un Français, le 24 avril 
1822 9 annonce que le commerce y est en stagnation.. Les 
arrivages des bâti mens anglais y sont moins fréquens -, 
ceux des Français sont presque nuls, car il n'arrive pas t 
dit-on, six bâtimens par an.. 5i ps. nationaux ont jtort, car les 
produits de la France sont très-demandes et payes fort 
cher à Para et dans tout l'Amazone, surtout les tissus de 
ftoueq. ■ — Traduction du tarif des droits perçus 4 h* 
* Guaira. Cette traduction concerne les objets exportés e% 
importés. — Pérou. Extrait du règlemeut provisoire dç 
commerce du 28 septembre 1821, Ce règlement n'est que 
provisoire , mais il n'y sera rien change de considérable 
sans l'annoncer 8 mois d'avance. Le gouvernement pro^ 



(?) Noua les ferons connaître à nos lecteurs. 
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met qu'il ne s'écartera pas des principes libéraux qui lui 
ont servi de base. — CocJùnchine. Un article relatif^ ce 
royaume donne des détails sur les avantages que M. Chai- 
gneaù est à même d'obtenir, en sa qualité de consul-géné- 
ral de France (i). 

— 'Bateaux à vapeur établis à Nantes. — Cest une 
des villes de France ou ces nouveaux moyens de transport 
se multiplient le plus. Au mois d'avril on y comptait 3 
entreprises de ce genre. i°. Celle des négocians améri- 
cains , qui a établi 2 bateaux pour faire les voyages, de 
Nantes à Painbœuf en 3 ou 5 heures de temps, et Vau- 
tres pour les voyages de Nantes à Angers , qui mettent de 
12 à i3 heures a monter, et moitié de ce temps à descen- 
dre. 2<,. L'entreprise française , qui a deux bateaux aplats 
destinés à remonter la Loire ; l'on d'eux a déjà fait Je 
voyage d'Orléans. Ils ne paraissent cependant pas destinés 
il aller ordinairement plus, loin que -Saumur et Angers. 
3°. Une autre entreprise française , qui va avoir a bateaux • 
4e Nantes à Paimbœuf; ils seront en activité vers le i5 
inai. — Un bateau zoologique, avec plan incliné mobile , 
fait la navigation de l'Erdre. Un antre doit remonter la 
Loire à raison d'une petite laisse a une heure contre le 
courant. Ces détails nous sont transmis par un de nos 
correspondons les plus instruits et les plus zélés , M. de 
Tollenare y de Nantes. 

— Confection des câbles en fer* — M. L> Bertrand" 
Fourmanda pris un brevet pour la confection de ces câ- 
bles , qu'il établit par un procédé extrêmement ingénieux, 
flous donnerons sur celte découverte quelques détails , 
dès qu'ils nous seront parvenus. 

LIVRES NOUVEAUX. 

n LrvaEs pbaitçats. *— 28. Application du principe des 
vitesses virtuelles à la poussée des terres et des voûtes , 
renfermant un nouveau principe de stabilité duquel on a 
déduit des moyens de construire avec moins de dépense 
les voûtes et les revétemens actuellement en usage , prin- 
cipalement dans les constructions militaires , en augmen- 
tant leur utilité , leur Stabilité et leur durée ; par un di- 

(1) flou» donnerons une imtict qui renfermera ©es de'tailft. 
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recteur des fortifications. Vol tn-4°- 1822 ; avec figures. 
Prix : 4 fr. 5o cent., et 5 fr. franc de port. 

— 29. Rapport fait à V Institut de France ( Académie 
des sciences ), sur les avantages ,' sur les ïncohvéniens et 
sur les dangers comparés des machines à vapeur , dans les 
systèmes de simple ', de moyenne et de haute pression ; 
par une commission composée dé MM. de Laplace, pré- 
sident; deProny , Girard , Ampère, H Charles Dupin 7 
rapporteur. Brocn. in-8 # . Paris , 1823. Prix : 1 fr. aie, 
et 1 fr. 5o cent, franc de port. 

— 3o. Manuel a" électricité dynamique y par M. Z>e— 
monferrand. Un vol. in*8°., avec 5 planch.. Paris, 1823. 

— r 3i . Quelques idées, nouvelles sur Fart d'employer 
Peau comme moteur des roues hydrauliques ; par Ml A. 
Lhuillier , membre correspondant de la Société libre 
d'Emulation de Rouen. Broch. in-8*. , avec deux planch. 
i823. Prix : 2 fr. 25 cent., et 2 fr. 5o cent, franc déport. 

— 32. Traité de mécanique industrielle , ou Exposé 
de la science de la mécanique déduite de l'expérience et 
de V observation ; principalement à l'usage des manufac- 
turiers et des artistes ; par M. Christian y directeur du 
Conservatoire royal des arts et métiers , à Paris. Tom. ir*. "; 
traitant des machines à vapeur , du vent,* de la vapeur 
comme force motrice , des transformations de mouve- 
ment , et généralement de tous les moteurs , etc. în-4 ., 
et avec un atlas de 27 planches en làilie-douce.Prix, pour 
Paris , 37 fr. 5o r cent. 

Le tome i ,r . de cet ouvrage , accompagné pareillement 
d'un atlas de 9 planches , est en vente depuis quelque 
temps. Son prix est de 37 fr. $0 cent, . 

Au moyen de la somme de 75 francs , qu'on paie pour 
Ces deux volumes , le tome ni e . se trouve payé d'avance, 
ce dernier volume paraîtra cette année , sans aucun re- 
tard. ,, 

—33. Dw Commerce et de ses travaux publics , en, An- 
gleterre et en France ; discours prononcé /le 2 juin 1823 , 
dans la séance publique de l'Académie des .sciences , par 
-M. Ch. Dupin> membre de l'Institut de France, et de la 
Légion-d'Hoonear v officier supérieur au corps du génie 
maritime, etc. A Paris, chez Bachelier , libraire, suoees- 
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seur de madame v e . Courrier , quai des Augustin* , n°. 55. 
Dans un prochain numéro , nous ferons connaître ce 
discours important. 

Livres étbaugers. — 26. UArt théorique et pratique 
du nageur , démontré suivant les principes de la, phy- 
sique, avec dés planches; par Adolfo Corti J\emsç 9 
ibig. in-8°. Fracasse ( Ilahen. ) 

— 27. Mille expériences de chimie y avec des observa- 
tions pratiques et plusieurs milliers de procédés dans les 
arts utiles qui dépendent de cette science; par Colin Mao- 
Kensie ; avec su planches en taille-douce, et plus de 100 
gravures en bois, in- 8°. Londres, 1821. Philips. 21 sh. 
(Anglais.) 

— 28. Élémens de physiologie de la nature* ou Ré- 
sultats dés recherches proposées par T Académie impé- 
riale des sciences de Saint-Pétersbourg , sur les proprié- 
tés des substances métal liformes des différentes, terres, et 
notamment sur le kali , le natron et l'ammoniaque; par 
Louis Forni. in-8*. Turin, 1821*. Ghiringhello. ( Italien.) 

— 29. Manuel du chasseur , contenant des instruc- 
tions pour dresser les chiens de chasse , élever les faisans, 
les perdrix, les pigeons, les lapins, etc.; par John May er; 
3 e . édition. in^°., avec .fig. Londres , 182.1. Baldwin. 
6 sh. ( Anglais. ) 

— 3o. Notice historique et critique sur J. da Torrita, 
restaurateur de Tort mosaïque en Italie; par L. de An- 
gelis , professeur à l'université de Sienne. in-8°. 1821. 
Kossi. ( Italien. ) • •' 

— 3i. Géographie moderne universelle , ou Descrip- 
tion physique , statistique et topographique de tous les 

.pays connus de la terre; par R. Pagnozzi. in-8°. Flo- 
rence , 1821. Pezzati. (Italien. ) 

— 32. Sur f économie rurale et la culture la plus 
avantageuse des espèces de grains nouvellement décou- 
verts ; par le chevalier deVittcn* in-8°. Berlin, 182 1. 
Dunker. 1 rixd. ( Allemand. ) 

— 33. Actes de la Société impériale et royale d'éco- 
nomie rurale à tienne. in-8°., avec des tables. Vienne , 
1821. Beck. Tom. « e .,liv. 1". 2 fl. i5 kr. ( Allemand. ) 
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